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La France 

et les crises asiatiques 

M. Régis Debray, chargé de 
xnîsslon auprès de M. Mitter- 
rand, séjourne an Vietnam, 
avant-dernière étape' d'une 
tournée dans sept pays d’Asie 
du Sud et du Sud-Est. Cette 
visite indique l’intérêt que 
porte toujours la France à 
cette partie du monde 

Mais le voyage de M. Debray, 
dont la réputation a quelque 
peu fait frissonner les très 
anti-eommxmîstes pays de 
F ASEAN (Association des na- 
tions d'Asie du Sud-Est) et 
soulevé quelque espoir . & 
Hanoi, est avant tout un 
voyage d’études. Jusqu'à pré- 
sent, M. Debray s’est borné à 
faire remarquer que la France 
était c à la disposition de 
toutes les parties engagées 
dans la délicate situation » 
cambodgienne, et à annoncer 
une augmentation de 50 % dû 
nombre des réfugiés vietna- 
miens accueillis en France. 

On peut penser que Al De- 
bray ramènera de son voyage 
des éléments permettant de 
définir une nouvelle politique 
asiatique française, qui avait 
si cruellement fait défaut an 
cours du précédent septennat. 
Jusqu’à présent, en dépit de 
l’annonce en décembre de la 
signature d’un protocole fi- 
nancier portant sur 200 mil- 
lions de francs et d'une 
convention .consulaire franco- 
vietnamienne, Paris semble 
toujours à la recherche d’une 
politique envers l'Asie dn Sud- 
Est. le Quai d’Orsay avait 
d'ailleurs rappelé aux pays de 
r ASEAN, inquiet^ «&e 
négociation dç .. ces . «coords 
avait été entaméeptur le pré- 
décesseur de M, Cheysson. , 

Pour le moment, lé. gouver- 
nement socialiste s’est borné 
à des déclarations de p rinci pe, 
comme celle de M. Cheysson, 
qui, en juillet, estimait c into- 
lérable » la présence des trou- 
pes soviétiques en Afghanistan 
et c inacceptable a celle des 
forces vietna m i e nnes an Gain- ' 
bodge. Le ministre des rela- 
tions extérieures a aussi estimé 
que la France pourrait être 
plus utile dans la recherche 
d’une solution politique à la 
crise cambodgienne en restant 
en dehors du comité perma- 
nent créé par la conférence 
Internationale de New-York 
sur le Cambodge qu’en y 
participant. 

L’arrivée au pouvoir à Paris 
d’une coalition socialiste- 
communiste n’a .pas entraîné, 
comme le souhaitait le P.C.F. 
et comme F espérait Hanoi, un 
renversement des options 
françaises dans la région. La 
méfiance de SL Mitterrand 
envers le Kremlin s’applique 
sans doute aussi à son pro- 
tégé vietnamien, dont la stra- 
tégie indochinoise ne' cadre 
guère avec le respect des 
droits dé l’homme et de Fin- 
dépendance nationale aux- 
quels Paris est attaché. Mais, 
à l’inverse, la France ne 
semble pas non plus avoir 
I Intention de se laisser enfer- 
mer dans la politique de 
guerre froide prônée en Asie 
du Sud-Est par Washington 
et Pékin. 

Nul doute que H. Debray 
parlera de l’Indochine lors 
de sa prochaine escale à New- - 
Delhi, interlocuteur privilégié 
de la France' dans les relations 
Nord-Snd. Mais les conversa- 
tions porteront surtout sur 
l'Afghanistan, à propos duquel 
la position de Paris est plus 
ferme que celle d’une Inde 
liée à Moscou par un traité 
d’ amitié. Au cours de son 
escale au Pakistan an début 
du mois, le conseiller de 
M. Mitterrand avait assuré 
les réfugiés afghans de .la 
«solidarité de la France* qui 
n'est pas prête à oublier- la 
violation fondamentale du 
droit des peuples -»e constitue 
l'intervention soviétique » 
dans leur pays. SI nouvelle 
politique et nouvelles initia- 
tives de la France dans la 
légion 3 y a. on peut penser 
qu'elles s'inscriront dans ' le 
cadre des grandes options 
définies par M. Mitterrand, 
tant en ce qui concerne tes 
relations Est-Ouest que celles 
envers le tiers-monde. 


. Fondateur :- Hubert Béuve-Méry 


les États-Unis redoutent 
une extension des conflits 
en Amérique centrale 

Les Etats-Unis, déjà -préoccupés par la guerre ctoile ou Salvador 
et la montés de la violence ou Guatemala, redoutent une extension 
des conflits dans toute la région alors que la contestation de leur 
engagement muttatre prend de Vampîeur dans Topmitm américaine. 
Le . Mexique, de son c Oté, envisage . la création d’une force armée 
spéciale pour la. défense die sa frontière méridionale et de ses champs 
de pétrole. La Colombie, qui critique vivement les ventes trames 
françaises au Nicaragua. S’estime déjà impliquée dans le confia centre- 
américain. Le président colombien Turbay a de nouveau offert une 
amnistie conditionneRe aux mouvements de guérilla, vendredi 
19 février, alors qtrttné vague d'attentats terroristes secouait Bogota. 

La question de -la participation de T Argentine à la lutte anti- 
guérûa au Salvador et au Guatemala est, d’autre part, publiquement 
posée avec t annonce de la visite à Buenos-Aires du commandant en 
chef de Vannée saloadortenne. 

Au Salvador, la flotte a dénoncé, vendredi, un « plan de sabotage s 
I des élections du 28 mars, et à Managua le gouvernement sandtniste 
se déclare prêt à coopérer avec les Etats-Unis pour mettre fin au 
trafic d’armes vers le Salvador. 

îts Colombie s'estime menacée 


Directeur : Jacques Fauvet 
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le projet de taxation 
des aimais emploi-retraite 
divise le gouvernement 

M. Mauroy devra décider dans quelques jours s'il convient de 
taxer — et de quelle façon — les revenus qu'un retraité tire d'un 
emploi. Sujet délicat qui divise ie gouvernement. Certains 
ministres sont partisans de faire payer un impôt supplémentaire 
à chaque fols qu'un tel cumul se produit, cela au nom de la 
solidarité avec les chômeurs. D’antres font valoir, au contraire, 
qu'une telle mesure est à la fois excessive, inopportune et 
techniquement très difficilement applicable. 

Les personnes âgées partant & ans un homme ou une femme sont 
la retraite seront-elles pênall- encore jeunes, et qu'éprouver le 


sées fiscalement si elles repren- besoin de travailler parait plus 
nent un travail pour augmenter que naturel. Convient-Il alors de 
leurs revenus ? Ce débat agite les « pénaliser » fiscalement les reve- 
milleux gouvernementaux, les nus des retraités dès lois que 
divise même assez profondément ceux-ci continuent de travailler 
dons la mesure où la question et en tirent des ressources ? 
posée soulève des problèmes gra- 

ves, non seulement économiques ceux qui au sein du gouver- 
èt financiers, renig aussi moraux, nement. sont effectivement par- 
osvcho logiques et sociologiques. tisans du paiement d’une eotisa- 

tion n’admettent pas — ou pas 
Une partie de l'équipe gouver- complètement — 2e mot de <r sanc- 
nementale estime choquant, en tion a. Il s'agit pour eux d’ins- 
période de chômage, de cumuler tattfer ^ sorte d’impôt de soii- 
une retraite les revenus tirés darltt Celui-ci prendrait la forme 

cumul 

de deux revenus tirés lin du ^ pourrait monter extrême- 
retrait de la vie active, l'autre de ment haut, dépassant largement, 
l’exercice d’une activité apparaît en tons les cas, le taux marginal 
contradictoire. D’autant plus de «0 % qui clôt l'actuel barème 
contradictoire que les pouvoirs d’impôt sur le revenu. Cet impôt 
publics incitent — à grands frais s’appliquerait — dans certains 
1“ tîSS projets — dès que la pension 


Les engagements du gouverne- encouragement à une guérilla 
ment français en Amérique cen- locale, agissante, multiple, et 
traie suscitent un coup de froid qui. semble- 1 - il, bénéficie depuis 
entre Paris .et . Bogota. \Les dW- quelques mois d’une assistance 
géants colombiens estiment que. extérieure plus résolue. 

• -Ph«to«ia incidente récents et 
Hnric Braves — arraisonnement sur la 

dams une Amérique centrale qui padfjQue d*un navire battent 

f SriS® ^üStSSJSSSSi - S™» hSldUri™ “ ïïug*Et 

françataea — déclaration conjointe CL, 


avec le Mexique sur la représen- 
tativité des insurgés salvadoriens, 
ventes d'armes au Nicaragua san- 


raes, capture d’un avkm qui 
venait de Panama avec du maté- 
riel militaire pour les rebelles du 
Caqueta., il) — ont renforcé les 


que leur pays se trou- 


rinstabfflté de là région. \ 

' ■' La déclaration - franco-meU- “ 
Æâine^draççt 4881 avaiÇ-^dé^ Æ>é .. 
paj-tlçnü&reroent mal^aceuèijliéén -, 
■ CkriornBlÉ v ^;Je8'activi^ “ " 

rffia. 'OPfiemJqnea deptüs un bon 
.quart déC ‘trief cormaisafitrt ode 
relance spectaculaire. Toute prise . 
de position politique en Hrrettfr. 
(Ton mouvement Insurrectionnel . 
armé d’Amérique latine apparaît, 
vna de Bogota, comme un éventuel 

(2> Le nouveau département imv 
aonlan au Caqueta est mw région 
de ccdon nation : 108 335 tUomètro* 
carré», et 350 00U habitants ; capl- - 
taie : ïToranola. 


AU JOUR LE JOUR 


voit déjà sur la « ligne de front s. 

. . MARCEL. hUEDERGANG. 

- r *. v flÂre - ia -suif é-pasc 2J ... 


chiScelSîje^ dépasserait un seuil fixé très baa 

Cela ôtant posé, U est non moins „ D’auiras projets existent, motos 
vrai que beaucoup de personnes draconiens que la création dlin 
(40 % semble-t-Ü) n’auront que barème additionnel : augmenta- 
de faibles ressources ri elles de- tion — eu cas de cumul — d'un 


La réforme de TENÂ 

DES INSTITUTS D'ÉTUDES ADMINISTRATIVES 
POUR DÉMOCRATISER ET DÉCENTRALISER 
1E RECRUTEMENT DES HAUTS FONCTIONNAIRES 

(Lire page 7 l'article d’ ANDRÉ PASSERON.l 


valent se contenter de leur seule- certain pourcentage de- . l'impôt 
retraite. - ' Ajoutons qu’à soixante «m, réduction de l'abattement 'de 
, . , j • - 20 % pour le calcul du revenu 

Imposable, augmentation des coti- 
J K CM A ' sations sociales & la charge du 

Q0 | C Bu ■ travailleur encore en activité— 

M. Mauroy devra trancher, pro- 
;r ifiMIUlfTDATIVCC bablement dans les jouis qui 

J fli/nlFIIJlKfl ii'D viennent Peut-être M. Mitterrand 

CT fiÉfFUTDAIKPD tntervJendra-t-il là encore. 


ALAIN VERNHOLE5. 

(Lire la suite page lêj 


Les ps , ®priéfmres de la vérité 


DIPLOMATIE 

L'Indiscret Washington Post 
a publié des propos tenus par 
le général Haig au cours de 
réunions an secrétariat 
iTBtat. Le chef de la diplo- 
matie américains, ne mdohe 
pas ses mats contre . la 
a couardise » des Européens. 
Parlant de lord Çarrtngtan, 
son homoldoiie brùaïusiqus. Ü 
dénonce « la duplicité de ce 
salaud. *. . 

On peut, bien sûr, sfindb- 
gner de cette bordée dltntures 
qui porte un coup A ta solf- 
darité atlantique. Mais a mut 
mieux se fêliciter de ces révé- 
lations. Elles prouvent qufü 
arr iv e aux diplomates de dire 
ce qu’as pensent. 

BRUNO FRAPPAT^ .' 


Avec - le déchristianisation, c'est pa r ANDRÉ FONTAINE 
bien connu, on a perdu le sens ds 

la fauta Du moins de sa faute à des fautes de M. Glerek ; non, certes. 
soL Quand les choses ne tournent de l'entêtement du Kremlin et de 
pas comme on l'aurait voulu, c'est ceux qui le servent é vouloir Imposer 
toujours la faute aux aubes. . Les A une nation de trente-cinq millions 
bouc: émissaires sa portent bien, d'habitants un régime auquel elle 
De nos Jours, notamment en poli- n'a cessé depuis un quart de siècle 


tique, tout un chacun est Infaillible. 
Au moins en ce qui concerne le 
présent et P avenir, car pour ce qui 
est du passé, on veut bien confesser 
quelques erreurs. Mais le simple fait 
de les reconnaître suffit déjà A les 
rendre vénielles, comme' le foni 
remarquer avec pertinence Michel 


de manifester son allergie. SI les 
pays du pacte ds Varsovie ne par- 


A éviter de prendre des vessies cour 
des lanternes. Mais A vouloir trop 
prouver, on arrive parfois à prendre 
des lantemBs pour des vessies. 
Aussi bien cette attitude ne date- 
t-eHe pas d'hier. He«er et Nekrich, 
dans le livre déjà cité, montrent bien 
avec quelle brutalité les bolcheviks, 
dès les lendemains de la révolution 
d’Octobre, e'en sont pris A la réalité 


pas A nourrir convena- — c'est-à-dire A la résistance des 


bl errent leurs populations, ce n'est 
pas parce que le système n'est pas 
bon. ou parce qu'ils ont englouti 
dans tes armements une proportion 
aberrante de leurs ressources, c'est 


Haller et Aléxsendr Nekrich dans parce que l'Occident, non content de _ 


hommes, vite assimilée au ■ sabo- 
tage • ou au « complot - — dès 
qu'elle faisait mine de s'écarter de 
leurs schémas. 

(Lire la suite page 7 J 


POINT 

Une fronde 
patronale ? 

Certains des collaborateurs 
do M. Yvon Gattaz eux- 
mêmes ont été surpris par la 
brièveté et par la sécheresse 
de la déclaration qifll a telle 
en sortant de l’Elysée Ig ven- 
dredi 19 février. Il y avait ôté 
reçu sur sa demanda. Trois 
phrases, courtoises certes, 
ont suffi au président du 
CJV.PJ 1 . pour résumer son 
entretien d’une heure avec le 
président de la République. 

Qu’a dit M. Gattaz selon 
ce qt/il en a rapporté ? 

L'ambiguité des textes sur 
la diminution du temps de 
travail et rallongement des 
congés a conduit à des 
artron/emenfs sociaux et à 
■ une certaine montée de la 
violence ». Or celle-ci est 

• difficile à réprimer et â 
contrôler c'est un phéno- 
mène d'auto-accôlé ration ». 
D’airfre part, r aggrava tion des 
charges des entreprises 
atteint un niveau redoutable. 

• Il reste au gouvernement à 
prendre des décisions^. ■ 

Il semble bien que ce soft 
fa * base », pour employer un 
terme généralement utilisé 
pour d'autres classes soc/a/es, 
qui ait poussé le patron des 
patrons à aller A nouveau 
frapper à la porte de r Elysée. 
Une démarche solennelle, 
politique aussi ol on la 
comprend bien. Le réunion 
de rassemblée permanente 
du CJVJ»*.. mardi 16 février, 
a été particulièrement hou- 
leuse. Ses participants esti- 
maient sans doute que 
M. Gaftaz at las membres du 
bure où- du CM.P.F. font 
preuve sinon de faiblesse, du 
moins de trop de compréhen- 
sion vis-à-vis du pouvoir. 

Et ce qui veut pour les 
patrons ayant pignon sur rue 
vaut aussi pour les ■ petits », 
seulement leur langage est 
plus direct. • li est grand 
temps de redresser la situa- 
tion et c'est à nous de le 
faire », vient de déclarer, & 
Besançon, M. René Bemas- 
conl, président des PME. 
Et M. Gérard Deuil, président 
des P.M.1 ^ dans une lettre 
à M. Mitterrand, écrit : ■ II 
devient inacceptabl- de conti- 
nuer à subir la pression du 
parti communiste par la 
C.G.T. interposée. Les arrêts 
de travail, les voles de 
faits [-.J prolifèrent Elles 
engendrent automatiquement 
un climat de violente oppo- 
sition de la part du monde 
patronal-. • 

Ainsi, c'est bel et bien une 
sorte de fronde patronale qui 
parait s'esquisser. 

(Lire page 14 nos Informations 
et page 8, l'article de 
NICOLAS BEAU.) 



leur Utopie su pouvoir (1). 

La palme, en cette période de 
rhiaîoire. revient aux communistes. 
A ceux da TEst comme A oaux qui 
président aux destinées du P.C.F. SI 
la Pologne est dans le malheur, c'est 
du fait de Solidarité, de la C.IJL. de 
la presse -bourgeoise et A la limite. 


Perfection technique, raffinement esthériçue, 
garantie à vie. 



renflouer leur économie par ses cré- 
dits et de leur vendre les céréales, 
et (a technologie qui leur font 
défaut a l'incroyable audace de 
s'aimer lui aussi. SI le parti com- 
muniste français ns cesse de perdre 
du terrain, ce n'est pas parce qull 
a suivi, depuis 1077. une ligne 
zlgzaganta ou parce qu'il manifeste 
à l'égard de l'U.FLS.S., depuis 
l'Afghanistan, une compréhension 
que la plupart des Français jugent 
abusive, c'est la faute aux médias 
qui se permettent de te critiquer. 

Ce comportement dans le cas des 
communistes, s'explique aisément 
Convaincus de détenir >a vérité avec 
un grand V. Ils ne sb laissent pas 
embarrasser per lee vérités à minus- 
cule. De Marx et dB Lénine, dont 
on ne Jurerait pas pourtant qu’lia 
constituent la lecture quotidienne de 
MM. Brejnev et Marchais, Ils ont 


IE TRENTE-DEUXIÈME FESTIVAL DE BERLIN 

Le cinéma 
comme prétexte 

La trente-deuxième Festival de Berlin a été inauguré le 
12 février avec le film d'Henri Vemenil « Mille Milliards de 
dollars ». Outre des hommages à l'acteur américain James 
Stewart et an metteur en scène allemand Kart fCurtls en Amé- 
rique) Bernbardt, outre le Forum dn jeune cinéma, le Festival 
présente en compétition une vingtaine de films inédits, dont 
deux de la République démocratique allemande. 


A Berlin-Ouest, flot suspendu. 
Iceberg A la dériva, lopin de terra, 
enjau d'une absurde partie de cartes. 


retenu quelques Idées simple* pour M ^ tou8 , a9 cohTS du 


COLLECTION Jiulà Gt/tier 


ne pas dire simplistes, sur le sens 
de l'histoire et la propriété des 
moyens de production Bt d’échange. 
Tout te reste étant littérature. Ils 
interprètent o h a q u e événement, 
chaque comoortement. A la lumière 
de ces critères. Et puis on leur a 
tellement répété que tout chez l'en- 
nemi ds classe, était troqué qu’ils 
flairent ie mensonge derrière toute 
parole venue du camp d'en face. 

A cb jeu, Us sont sûrs de te trou- 
ver. y compris quand 0 n'est pas là 
Cest la sagesse, certes, qui pousse 

(1} Michel Seller et Alexsandr 
Netobch, P Utopie a» pouvoir - 
Histoire do VVJtBJS. de m 7 à 
nos fours (Calmann-Lévy), voir le 
oompta rendu de Bernard Pérou dans 
le Monda dn 5 lévrier. 


monde — Argentine, Australie, Bré- 
sil. République populaire dB Chine, 


M. PME DESGRAUPES 
Ai) «GRAND 1ÜRY» 
R.T.ULE MONDE» 

M. Pierre Dewraapes, prési- 
dent d'antenne 2, sera dlmancbe 
SI février .(Invité dn a Grand 
Jury b de R.-T.-L. ■ le Monde e, 
émission diffosée de 18 h 15 A 
19 h 30. ML Desgranpes répondra 
aux questions des Journalistes 
de 1a station de radio et dn 
quotidien. 


Indonésie, Sénégal. Etats-Unis — 
des hommes et des femmes, 
cinéastes, acteurs, producteurs, dis- 
tributeurs, journalistes, ils ont pris 
le cinéma. l'amour d'un art, ou celui 
d'uni industrie, comme prétexte. 

Otages momentanés, leur présence, 
ils le savent bïen, a d'abord pour 
fonction de faire croire que iTJot a 

des fondations, que Hcebarg est 

retenu par une ancre, que la terra 
a gardé ses racines. De grandes 
sommes d'argent alimentent la bat- 
terie qui fait tourner la ville, balayée 
la nuit par l’étoile blanche et bleue 
du sigle Mercedes, gyroscope Infa- 
tigable au sommet du plus haut buil- 
ding ; qui fait ouvrir te rideau sur 
l'écran, préformer l'Image. 

HERVÉ GU1BERT. 

(Lire la suite page UJ 
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LE TÉMOIGNAGE D'UN ANTHROPOLOGUE 


«I! est temps pe les contribuables américains 
sachent à psi serf en! leurs dollars au Salvador : 


New- York. — Un Jeune anthro- 
pologue américain. M. Philippe 
Bourgols, apporte un démenti cin- 
glant à l’affirmation récente de 
M. Reagan selon laquelle « le 
respect des droits de l'homme 
s’améliore au Salvador a. 

Agé de vingt-cinq ans, M. Bour- 
gois est diplômé de ['université 
Harvard et prépare un doctorat en 
anthropologie et économie aera.re 
â l’université Stanford. (.Cali- 
fornie ) Familier de l'Amérique 
centrale — il a fait des travaux 
sur Belize et le Nicaragua. — il 
avait décidé de rédiger sa thèse 
sur l'idéologie des paysans de la 
région Parti en novembre 1981 
pour le Honduras, U passa quel- 
que temps dans Vun des camps 
de réfugiés salvadoriens proche 
de la frontière. Mais il n'y trouva 
guère que s des vieux, des enfants 
ou des femmes, parce que beau- 
coup des jeunes se battent ». 

H décida alors d'aller «sur le 
terrain», une zone frontalière de 
la province de Cabanes. où U 
pénétra de nuit, à pied, sans ren- 
contrer personne. C'est une zone 
où le Front Farabundo Marti est 
périodiquement actif, mais où tout 
était calme depuis huit mois. 

Arrivé le a novembre. M. Bout- 
gois reste bouleversé par son expé- 
rience. Au matin du 10 novembre, 
avant 1 aube. U était réveil lé. dans 
sa butte, par un petit garçon venu 
lui annoncer : s Les soldats sont 
sur la frontière, et ü faut se 
cacher. » Ce que l’enfant voulait 
dire, c'est que les troupes hondu- 
riennes avaient pris position le 
long de la rivière qui marque la 
frontière, pour empêcher tes pay- 
sans. qui adaient être pourchasses 
par l'armée salvadonenne, de se 
réfugier au Honduras, un inci- 
dent du même genre avait eu 
lieu au mois de mais, et l'attaque 
de l’armée saivadorienne avait été 
accompagnée du même mouve- 
ment de ses r alliés » du Hondu 
ras « Cette fois-ci. fait remarquer 
M Bourgols. les Honduriens ont 
fait mouvement avant, ce qui 
prouve qu ils avaient été préve- 
nus par les Sah-adoriens et que 
la collaboration des deux armées 
s'est accrue, a 


De notre correspondante 


qu’il possédait la double nationa- 
lité américaine et française. 


La «ferre brûlée» 


Quatorze jours d’enfer ont 
passe, pendant lesquels M. Bour- 
gols a suivi les paysans dans leur 
fuite éperdue sous les bombes 
lancées par des Fouga-Magister 
(« D’où viennent ces avions de 
fabrication française ? ». demande 
M. Bourgois. qui soupçonne les 
Israéliens de les avoir fournis), et 
sous les rafales de mitrailleuses 
des hélicoptères Huey ( fournis par 
les Etats-Unis). Après quatre 
jours de bombardement, l’infan- 
terie saivadorienne a commencé à 
à « ratisser » le terrain. ML Bour- 
gols estime que les ordres sont 
ae faire « la terre brûlée * pour 
se débarrasser à la fols de la 


guérilla et des paysans qui 
l’abritent. 


M. Bourgols rappelle avec hor- 
reur comment ü a « nourri » 
pendant plusieurs Jours avec du 
Jus d’orange nne vieille femme 
dont la mâchoire inférieure avait 
été arrachée, comment il a main- 
tenu. pour l’empêcher de bouger, 
un enfant de cinq ans auquel on 
ôtait sans anesthésie, des éclate 
de sdirapnells. L’enfant est mort 
le lendemain. On l'a «enterré» 
sous un buisson « Je m’en suis 
tiré, dit M. Bourgols. parce que je 
courais vite, défais jeune et je 
n’étais pas pieds nus. comme tant 
d’autres de mes compaqnons J'ai 
pensé, à un moment, que per- 
sonne ne savait que fêtais au 
Salvador, et que, si on retrouvait 
un iour mon corps, on l’identi- 
fierait peut-être a cause de mes 
beaux Adidas presque neufs... » 

A propos de 1* a Idéologie » de 
ses compagnons de fuite. M Bour- 
gols dément qu'ils soient «com- 
munistes » ou « marxistes ». mais 
ils lui ont appris que. Il y a quatre 
ou cinq ans. des prêtres venaient 
prêcher, dam là région, une 
sorte de « théologie de la libéra- 
tion », qui n'a pas tardé à pro- 
voquer des représailles de la part 
des paramilitaires. Lorsque ces 
prêtres « libéraux » et jeun par- 
tisans ont commencé à être assas- 
sinés les pavsans — pour ia plu- 
part analphabètes, mais trèe 
catholique* — ont embrassé les 
théories de leurs pasteurs. 

M. Bourgols. dont le père est 
français, raconte aussi comment 
ses hôtes, qui connaissaient 
l'existence de la déclaration 
franco-mexicaine sur le Salvador, 
se sont montrés particulièrement 
chaleureux lorsqu'il leur a révélé 


Guatemala 


0 M. ALFONSO VELASQUEZ 
P ERE Z. doyen de la faculté 
des sciences économiques de 
l'université nationale du Gua- 
temala, a été enlevé |eud> 18 fé- 
vrier dans la capitale ainsi que 
son fUs. M. Velasquez Perez 
devait devenir en mai recteur 
de cette université après l'as- 
sassinat. le 16 décembre der- 
nier, du recteur Mario D&ry. 
— (AS æj 


D’autre part, les projets de 
réforme agraire n’ont été, selon 
M. Bourgois. qu'un moyen pou- 
les envoyés du gouvernement de 
« faire parler » les gens de la 
région pour mieux éliminer, 
ensuite, les mauvais esprits. 


des victimes ont été des vieillards, 
des in f innés des femmes chargées 
d’enfants : ceux mii ne couraient 
pas assez vite ou qui ne se cou- 
chaient pas assez tôt pour échap- 
per aux mortiers, aux bombes et 
aux grenades». Au total, cin- 
quante tués, cinquante blessés et 
une centaine de disparus parmi 
les villageois. 


Une «grande victoire 


» 


« Lorsque, après des fours et des 
nuits de fuite, nous sommes 
retournés au mUage, poursuit 
ML Bourgols. nous avons été 
accueillis par le cadavre nu d’une 
femme qui avait été. apparem- 
ment, arrosée d’acide. Les rues 
étaient jonchées de cadavres 
d’animaux, les maisons avaient 
été incendiées, et les champs 
paraissaient avoir été p tétinés 
pour que rien n’y pousse pendant 
longtemps. » 


«H est temps que les contri- 
buables américains apprennent à 
quoi servent leurs dollars ». nous 
ft-t-U dit en conclusion, avant 
de prendre l’avion pour Washing- 
ton, où 11 doit témoigner devant 
la commission du Congrès pour 
les affaires lnteraméncajnes. 


N. B. 


Un peu plus tard, alors quH 
était repassé au Honduras. 
M. Bourgois a appris que le géné- 
ral Garcia le ministre de la 
défense du S a . v a d o r , avait 
annoncé one « grande victoire » 
de ]a brigade de mille hommes 
Atlacatl, commandée par le colo- 
nel Monte r-osa et « entraînée par 
les conseillera militaires améri- 
cains ». Le général Garcia a 
déclaré que deux cent cinquante 
guérilleros avalent été tués. Mais, 
pour m. Bourgois. « la majorité 


• Le gouvernement nicara- 
guayen a Invité vendredi 19 lé- 
vrier la Commission Lnteramèri- 
caine des droits de l'homme à 
visiter le pays, afin de constater 
que les droite des Indiens Mlskl- 
tos sont respectés La conférence 
épiscopale du Nicaragua avait 
affirmé jeudi que les droits de 
cette minorité étaient violés Le 
coordonnateur de la Junte sandi- 
nlste. M. Daniel Ortega, a for- 
mulé cette Invitation lors de l’ou- 
verture. à Managua, d’une 
réunion de :& conférence perma- 
nente aee partis pou tiques d’Amé- 
rique latine dont les délégués ont 
également été invités à visiter tes 
Installations mises en place par 
le gouvernement pour les indigè- 
nes. — (A J'J 3 ) 


La Colombie s'estime menacée 


(Suite de la première page.) 


L’achat aux Etats-Unis par le 
Venezuela (avec lequel lis ont un 
sérieux différend frontalier dans 
le golfe de Maraeaïbo) de plu- 
sieurs F- 16 n'est évidemment pas. 
de leur point de vue, un élément 
« rassurant ». 

Les ventes d’armes françaises 
au Nicaragua ont encore fait 
monter d'un cran l’agacement à 
Bogota. La Colombie volt d’un 
mauvais œil l'évolution Jugee 
« radicale » du gouvernement de 
Managua. Le gouvernement libé- 
ral de M Turbay a. certes, ferme- 
ment rejeté l'hypothèse d'une 
intervention américaine, ou Inter- 
américaine. contre le régime san- 
dimste. mais il a un contentieux 
sérieux avec Managua à propos 
des petites Des de San Andrea, un 
des hauts lieux du tourisme inter- 
national dans les Caraïbes, et que 
le Nicaragua revendique. 

Des élections générales doivent 
avoir Heu le 14 mars en Colombie; 
considérées comme des « primai- 
res» par les partis, avant l'élec- 
tion présidentielle du 30 mal. La 
campagne très engagée ne contri- 
bue pas â détendre le climat. 
M Lopez Michelsen. ancien prési- 
dent de la République et de nou- 
veau candidat du parti libéral, a 
brutalement ml3 en cause la poli- 
tique ’rançaise ces Jours derniers. 
En écho, le président Turbay a 
affirmé le 18 février que « du 
mouvements et des gouvernements 
étrangers avaient intérêt à main- 
tenir la violence en Colombie ». 


Une erreur flagrante 


M François Gutmann. secré- 
taire généra] du ministère fran- 
çais des relations extérieures, 
chargé d’exposer à Bogota les 


motivations de la France en 
Amérique centrale, a été accueilli 
plutôt fraîchement Ue Monde du 
13 février) Son entretien avec le 
ministre colombien des affaires 
étrangères, M. Carlos Leznos, a 
été qualifié de « très franc», 
c'est-à-dire que les positions res- 
tent antagonistes. M. Gutmann 
a rappelé que la France souhai- 
tait « aider le Nicaragua d établir 
sa propre démocratie ». Le minis- 
tre colombien continue de penser 
que les initiatives françaises sont 
« malheureuses » et que la recon- 
naissance de la guérilla salvado- 
rienne comme force représenta- 
tive est une « erreur flagrante». 

La violence n'est pas nouvelle 
en Colombia Une véritable guerre 
civile entre libéraux et conserva- 
teurs a fait environ trois cent 
mille morts de 1948 i 1953. et cet 
épisode dramatique continue de 
marquer profondément la vie pu- 
blique. Officiellement. la vio- 
lence politique a fait prés d’un 
millier de morts en 1981, guéril- 
leros et soldats. Il faut y ajouter 
cent vingt -deux civils tués, selon 
les militaires. « par des opposante 
ou régime ». Trafics d’armes, en- 
lèvements. détournements d 'avion, 
'accrochages entre rebelles du 
M-19 (mouvement du 19 avril) (2) 
ou des PARC (forces armées 
révolutionnaires de Colombie, 
procommunistes) et soldats, rè- 
glements de comptes entre mem- 
bres de la mafia de la drogue, 
assassinats commis par des esca- 
dron* de la mort surtout à Me- 
dellln : la violence, politique ou 
de simple est en 

hausse depuis le début de l’an- 
née. 

On compte déjà une vingtaine 
d'enlèvements de personnalités 
(les kidnappings quotidiens d’en- 
fants panvres pour quelques 
pesos d» n« les quartiers popu- 


laires de Bogota ne figurent pas 
rfons les statistiques) Dernier 
cas cité : l’enlèvement, manqué, 
du Bis du ministre de la santé, 
M. JaramiUo. dans le départe- 
ment de Tollma. l'un des plus 
a chauds » du paya. Une nou- 
veauté : l’apparition d’une orga- 
nisation clandestine appelée 
« Mort rmx ravisseurs ». liée 
croit-on â la mafia de la drogue, 
qui aurait décidé d'éliminer phy- 
siquement les auteurs d’enlève- 
ment et les militants du M-19. 

Enfin, et c’est peut-être le 
plus inquiétant pour les auto- 
rités, le M-19, qui affectionnait 
jusqu'à tara les actions specta- 
culaires mais relativement peu 
violentes dans les villes, maintient 
depuis quatre mots un foyer de 
guérilla rurale dans le Caqueta. 
Malgré l’envol de miniers de sol- 
dats dans la région, les guérilleros 
n’ont pu être délogés. Tout indi- 
que en revanche que l’organi- 
sation (qui « recommande » à la 
population de voter le 30 mal 
pour son dirigeant national. 
M. J&ime Bateman) conserve ses 
réseaux urbains et dispose de très 
nombreuses complicités dans la 
capitale. 

Paradoxe : pour la troisième 
fols en six mois, M. Turbay a. 
le 19 février, appelé les guérilleros 
â déposer les armes En janvier, 
le gouvernememnt avait déjà 
Invité la guérilla à participer aux 
élections de mars et de mal et 
à se « mesurer aux partis politi- 
ques» à la condition de % laisser 
les couteaux au vestiaire ». 
Critiqué de toutes parts à la fin 
d son mandat. M Turbay a donc 
décrété une nouvelle amnistie 
malgré r échec de sa première 
offre de pacification l’année 
dernière. 


Etats-Unis 


Des entraves au vote des Noirs 
subsistent dans les États du Sud 


De notre correspondante 


New-York. — Plusieurs milliers de 
manifestants sont arrivés, leudi 18 fé- 
vrier. à Montgomery (Aiabama). terme 
d'un « pèlerinage • destiné à mar- 
quer le dix-septième anniversaire des 
Bangiantes manifestations qui. en 
1965. précédèrent la signature, oar 
le président Johnson, de ia <oi 
condamnant las atteintes au droit de 
vote des Noirs. 

Les manifestants, parmi lesquels 
figuraient le père et le flis du pasteur 
Martin Luther Klng. ainsi que plu- 
sieurs ■ anciens • des événements 
de 1965, étaient partis. ie 7 février, 
de Seima, à 250 kilomètres de té. 
sous la conduite du pasteur Joseph 
Lowery. président de ta Southern 
Christian Leadership Conférence, 
l'une des principales organisations 
noires Marchant >e Jour en scandant 
• We Shah Overcame ». le chant des 
militants des droitB civiques des 
années 60. et aussi • Reagan. Rea- 
gan, fie la no good, Sana Hlm Bach 
to Hollywood • (• Reagan ne vaut 
rien, renvoyez-ie â Hollywood •). et 
dormant la nuit dara des églises et 
des temples noirs, iss manifestants 
ont incité les habitante des localités 
traversées â se faire inscrire sur les 
registres électoraux. 

Les manifestants avalent deux ob- 
jectifs : demander la reconduction 
et le renforcement de la loi sur le 
droit de vole qui arrive à expiration 
en août prochain, et exiger la libé- 
ration de deux militantes noires, 
Maggie Bozeman et Julie Wllder. qui 
viennent d'être condamnées è quatre 
et cinq ans de orison par un Jury 
blanc du comté de PicKens, pour 
avoir aidé * Illégalement *, en 1978, 
de vieux électeurs noirs è remoür 
leurs bulletins de vote par corres- 
pondance. 

En 1965. trois manifestants, dont 
un séminariste de l'Eglise éplscope- 
lienne et une femme de OetroiL 
avaient été tués et plusieurs biessës 
au cours d'affrontements avec la 
police et de « raton actes • du 
Ku-Kiux-Klan. prés de Haynesvllle. 
Les quatre Inculpés, dont trois 
membres du Ktao. e valent été 
acquittés per des Jurys blancs 
locaux Las bols membres du Kian 
devaient, un peu plus tard, être 
condamnés par un tribunal fédéral. 
Un informateur du F.B-I-, qui accom- 
pagnait fes membres du Kl an et était 
soupçonné d'avoir participé è un 
assassinat raciste, n’a Jamais été 
poursuivi. 

La reconduction de la loi sur te 
droit do vote prévue pour août fait 
l’objet de nombreuses pressions de 
la part des éléments les plus conser- 
vateurs du parti républicain On dit 
M. Reagan très hésitant L'American 
Civil Liberties Union JACLU). l'une 
des principales organisations de lutte 
pour les droits civiques, vient de 
publier un volumineux rapport, qui 
prouve que la loi tait encore l'objet 
de nombreuses entorses, particuliè- 
rement dans les Etats du Sud, où 
vil 53 °/b de la population noire. 


Depuis 1965, la situation s’e6l 
améliorée : alors que moins dB 30 °/g 
des électeurs noirs étalent inscrits, 
en 1980. dans les Etats du Sud 
(contre 81 Vo des électeurs blancs), 
près de 70 °/a des électeurs noirs 
sont aujourd'hui oortôs sur les listes 
électorales Le nombre des élus noirs 
dans ces mômes Etats est pbssô de 
trois cents è deux mille quatre cents, 
dont cem dlx-hu't maires. Mais les 
inégalités restent criantes ; en Géor- 
gie. par exemple, les 28 Va de la 
population noire comptent moins de 
4 Va d’élus. 


Divers « tracs » 


L’Association pour les libertés 
civiques a découvert que. par le 
biais de réglementations locales tor- 
tueuses. de nombreux électeurs noirs 
sont toujours tenus é «'écart des 
urnes, et encore oiua des Uslss élec- 
torales (i). S- les obligations de 
longue résidence et d'un certain 
niveau d’instruction sont désormais 
Interdites par la <ot, un certain nom- 
bre de - trucs - su&sIslenL Parmi les 
plus efficaces figurent : le refus de 
la • proportionnelle • dans «es 
comtés dominés par un éectoral 
blanc. I’ « oubli - des législateurs 
locaux d'en référer, comme >a <o< 
les y oblige, â la Cour suprême 
chaque fols qu'Hs veulent modifier 
un système électoral, l'organisation 
de référendums là où r êiestorar est 
en maiorité btanc Dana certains 
particulièrement p a u v r e s. les 
urnes sont aux mains des prêteur* 
sur gages que leur clientèle noire 
ne veut pas prendra ia risque d’indis- 
poser, ou bien elles sont installées 
dans des quartiers purement 
- blancs ». voire chez des particu- 
liers dont >ss Noirs oauvres n osent 
pas franchir ie seuil. En Ronde, nu* 
ne Peut briguer un mandat sans 
déooser une somme égaie â 5 ■/* 
du salaire annuel du poste mis aux 
voix 

L’Association pour les libertés 
civiques demande que la loi soit 
non seulement reconduite, mais ren- 
due plus stricte, en donnant au mi- 
nistre de ia justice tous pouvoirs 
pour suoervfser toutes modifications 
des lois électorales locales et en 
allouant des dommages-intérêts aux 
victimes de manoeuvres discrimina- 
toires. La moins qu'on puisse dire 
est que l'état d'esprit qui orévaut 
à Washington ne milite pas en cette 
faveur. L'un dea effets les otus cer- 
tains de r Instauration du « nouveau 
fédéralisme - cher é U. Reagan 
serait en renforçant les pouvoirs 
locaux de faciliter la d'sorimmarion 
électorale, ce qui équivaudrait â 
un retour à vingt ans en arriére. 


Les < propos secrets» de M. Haig 


Lord Carrlngton 7 - Un salaud 
hypocrite. - Les Anglais 7 • Ha 
mentant comme ils respirent * 
Les Européens an généra/ 7 
• Des couards. * Les Saoudiens 7 
■ Des arrogants. ■ Telles tonf 
quelques-unes dea très Hbres 
opinions exprimées devant une 
vingtaine de ses e onsboreteura, 
ces derniers mois, per le secré- 
taire d’Etat américain. U Halg . 
Malheureusement pour fui, ff y 
avait parmi eux une « gorge 
p refc-nde- p) qui est allia tout 
répéfer ô_. Bob Woodwerd. le 
lou'nailsre-héros du Wutergate. 
devenu chet de service au Wash- 
ington PosL 


En fin de matinée, U Halg 
a courume de réunir tes res- 
ponsables dea nrandea direc- 
tions du département d’Etat et 
les principaux membres de son 
cabinet P va de soi que ma 
minutes de ces réunions ne sont 
pas publiques Des notes de syn- 
thèse circulent cevendani pour 
ceux qui éfaiem absenta ou 
empêchés Bob Woodwara B-t-lt 
eu accès A ceiles-cl directe- 
ment ? Ou bien, comme M récrit 
( mats son premier devoir n’eet-U 
pas de protéger sa source 7), 
B-t-ii eu sewemem un compte 
rendu verbal par un des tamhtera 
de ces séances ? 


Vola quelques-unes dea re- 
marques ■ à usage interne • 
faites oar te secrétaire cfErat 
La is décembre, deux fours 
après la proclamation de fêtai 
de guerre en Pologne : • tes 
Français sont (es o>us dure. Les 
Allemande sont son Irooh rênes. 
Les Britanniques sont très bri- 
tanniques. c'est-à-dire Jésuites. • 
Le 4 lanvter : - Tout le monde 
tau sein de radmlnlatratlon Ree- 
gani s est bien défoulé sur la 
Pologne, en montrent sa viri- 
lité »a> dea recommandations 
«r goure uses... au o-ésident (—1 
Attention au sentiments ! Si 
nous avions suivi ias conseils 
de certains, nous serions fou- 
tes. Nous devons rameuter (es 
alliés, sinon les Européens se 
rangeront du côté des Russes. - 
Le même lour, quelques fleuras 
avant de voir le chance/fer 
oue$r-&lemand en vlalte d Wash- 
ington : ■ Nous devons être 
durs avec Schmidt- • 


Sur te Proche-Orient. M Halg 
assène également quelques rudes 
vérités 0 oralnt que t Egypte 
de M Moubarak né change de 
politique, obligeant la diplomatie 
américaine è reconsidérer son 
attitude dans la région. ■ L’Egypte 
retournera dans «e monde arabe 
et nous laissera comme seuls 
défenseurs d'Israël - » une fols 
qu’elle aura récupéré le Slnal 
en avril C’est d’ailleurs pour sa 
duplicité supposée dans f affaire 
de la force multinationale de 
maintien de la oalx au Slnal que 
M Carrlngton est sévèrement 
épinglé, comme on ra tru plus 
haut. Les français • ne peuvent 
pae produire suffisamment 
d’armes pour satisfaire les 
Arabes. (_) Les Saoudiens ont 
une mentalité arrogante absolu- 
ment dévastatrice. > 

La secrétoire d’Etat, défendant 
une thèse opposée è celle que 
fon prête 6 II Weinberger, le 
ministre de ta défense, estime, 
en outre, que «es difficultés 
actuelles, au Proche-Orient, vien- 
nent de ce qu'-on botte le eu! 
d'Israfii ». Enfin, le IB lanvler, 
une phrase mystérieuse à propos 
de la Libye : ■ C’est peut-être 
le moment de passer fl la phase 
deux (..J, le moment d'envluger 
un autre exercice. • 

Les propos peu diplomatiques 
du secrétaire d’Etat ne devraient 
pas surprendre les chancelleries 
concernées Le ton est vit assu- 
rément, mata on n’est pas naïf, 
à Londres par exemple, au point 
(f Ignorer ms sentiments de 
M Halg De façon toute • bri- 
tannique ». fs Forelgn Office a 
fait savoir que las relations entre 
la Grande-Bretagne et les Etats- 
Unis étalant « excellentes -, et 
que m les relations entre 
MM. Haig st Carrlngton reflé- 
taient cette excellence ». 

Le secrétaire d'Etat n’a pas pu, 
et pour cause, démentir des 
• propos cecrars • qui ne rêtalem 
plus. P a préféré plaisanter. Ce 
qui est une façon de confirmer ... 

D. Dh. 


(I) Corse Profonde était le 
sobriquet qne s'êtalt donné 
lui-meme risformaivur pnn- 


ctpnL resté anonyme, ae Bob 
wood 


voodw&m ot de Cari Bernstein, 
dam l’ai fa ire du Wacetgate (re- 
prenant le titra d'un film por- 
nographique célébra box Etats- 
Unis). 


NICOLE BERNHEIM. 


(1) De très nombreuses fanerions 
locales pouvant être électives anx 
Ecata - «Tu ii notamment celles de 
eherlff. de directeur de commission 
scolaire, de responsables de divers 
services publics. 


DES PRESSIONS AMÉRICAINES SUR LE P.S. 


Les autorités américaines exer- 
cent des pressions sut Vea diri- 
geants socialistes français pour 
qu’ils modifient leur attitude 
d'ouverture envers certains pays 
et mouvements de libération 
d'Amérique latine. 

Des Interventions très pressan- 
tes ont eu lieu, apprend-on an 
parti socialiste alors qu’une délé- 
gation de cette formation, conduite 
par M. Hntzinger, secrétaire 
national adjoint, chargé des rela- 


tions Internationales, se trouve 
dans cette région. 

On considère ta PB. que le 
report de la réunion du bureau 
de ['Internationale socialiste, qui 
devait se tenir A Caracas les 
24 et 25 février, est intervenu 
g q ta suite de démarches de cct 
ordre a. 

La délégation socialiste fran- 
çaise doit se rendre au Nicaragua, 
è Cuba, au Costa- Rica, an Vene- 
zuela et au Panama. 


Ayant subi un autre échec 
grave en 1981 avec le rejet de sa 
réforme constitutionnelle, c'est 
un président Turbay. fatigué et 
un peu désabusé qui noos confiait 
récemment & Bogota sa certitude 
que la Colombie c était déjà 
impliquée dans le conflit cen- 
traméricatn ». « Je suis préoccupé. 
disait-il. parce que la guérilla 
dispose manifestement d’une aide 
extérieure. Nous avons localisé 
dans le Choco. près de la fron- 
tière avec r Equateur, une troupe 
de quelque deux cents guérille- 
ros, qui avaient été entraînés à 
Cuba. : Le ' gouvernement de 
La Havane a' reconnu leur avoir 
donné une instruction müitatre, 
mais il a nié les avoir armés et 
envoyés I et. Pourtant l’ancien 
ambassadeur de Cuba nous a dit 
que son pays acceptait la respon- 
sabilité du soutien à un mouve- 
ment de gauche révolutionnaire ; 
mieux même, que c’était son 
devoir. » M Turbay ajoutait : 
« J’ai ^impression, j’ai même la 
conviction que l’Union soviétique 
ne risquerait pas une guerre 
mondiale pour Cuba, et moins 
encore évidemment pour le Nica- 
ragua. J’ai récemment rencontré 
le uice-prôsident américain 
Busch Et fat aus leu le senti- 
Busch. Et fat aussi eu le senti- 
ment que Washington était para- 
lysé par son opinion publique, 
qu’il ne pouvait faire certaines 
choses en Amérique centrale. Mais 
fai compris aussi que (es gtats- 
Ums ne pouvaient absolument 
pas perdre le Salvador C’est 
comme si les Russes acceptaient 
de perdre V Ukraine ou la Biélo- 
russie. » 


MARCEL NIEDERGANG. 


<2) Ib M-19, Mouvement du 
19 ivrtl est né â'tme scission d a 
gauche de l’ANAPO. alliance natio- 
nale populaire, formation populiste 
toudée par 1 -ancien dictateur Rojas 
Piailla. 


A l'issue de sa visite à Mexico 


M. MICHEL ROCARD PRÉCONISE 
DE NOUVailS FORMES 
DE COOPÉRATION 
AVEC U FRANCE 


Mexico (AJFJPJ. — Le ministre 
français du plan et du développe- 
ment. M. Michel Rocard, a plaidé 
vendredi 19 février à Mexico. 
? evam - le président mexicain 
L*°pez Fortlllo. en faveur de la 


communiqué 

1981. 


commun d’août 


Dans ce document, les deux 
gouvernements avalent rexrnnu 
ta représentativité politique des 
organisations d’opposition au gou- 
vernement salvadorlen et s’étalent 
prononcés pour une solution 
° üotl* 163 prenant ^ consi dô- 


M. Rocard s’est aussi entretenu 
M Lopez Fortlllo de révo- 
lution des accords souscrits en 
octobre. Le ministre français a 
souligné « la grande confiance oui 
fêgne entre la France et le 
Mexique» qm devrait permettre 
s la création de nouvelles formes 
ae coopération économique bila- 
terale». 


. Cx déc laré qne la France était 
intéressée par un accroissement 
de ses importations de pétrole an 
provenance du Mexique afin «de 
diminuer sa dépendance vis-à-vis 
du Proche-Orient ». 
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PROCHE-ORIENT 


EN VISITE DANS LES ÉMIRATS 

M. Cheysson déclare : «Un ftat : palestinien 
doit être créé dans les territoires occupés» 


Le témoignage d r un opposant iranien 


Arrivé vendredi soir 10 février 
& Abaa-DhaW, IC. Claude Cheys- 
son commence et samedi use 
série d'entretiens avec les diri- 
geants des Emirats , arabes unis, 
avant de se rendre en Irak di- 
manche. Dans une déclaration 
diffusée par ragenoe de presse 
des Emirats quelques heures avant 
son arrivée, le ministre des rela- 
tions extérieures est revenu sur 
la question de la localisation 
d’un futur Etat palestinien indé- 
pendant, question qui avait lut 
l'objet dé controverses avec la 
Jordanie à la suite (Tune décla- 
ration de M. Mitterrand Qe 
Monde du 20 février). 

Pour M. Cheysson, cuir Etat 
palestinien doit être créé d ans les 
territoires occupés qui doivent 
être évacués conformément à Ta 
résolution 242 (du Conseil, de 
sécurité de l’ONTT) à laquelle 
nous souscrivons s. « Peut-on tniib- 
gfner que VOJLP. ou les . pays 
arabes puissent accepter un Etat 
qui ne serait pas situé là d’où 
viennent les Ptucsttruens, c'est-à- 
dire dans les territoires occupés ? 
a-t-il ajouté. 71 est évident que 


cet Etat sera centré sur les ter- 
ritoires occupés et qura aura des 
rapports particuBcn ■ avec un 
grand nombre <PStats arabes, 
dont la Jordanie .» 

Interrogé sur le refus de Paris 
de voter des sanctions contre 
Israël après l'annexion dn Golan, 
ML Cheysson a dit : « Je sais que 
les Israéliens se comportent d’une 
manière Intolérable... Mais noms 
ne~ saurions cesser toute rotation 
avec eux et leur imposer t 
sanctions, car là rechetche de la 
paix doit prévaloir sur tout le 
reste, s ' 

Enfin, le ministre fiançais s’est 
refusé à voir là 'question du 
Proche-Orient « sous la forme 
d'un combat singulier entre tel 
où tel responsable*, par exem- 
pte entre MM. Mitterrand et 
Begki. z Si une perspective de 
paix apparatssatt et que le peuple 
israélien était convaincu que son 
avenir était dans la paix, son 
représentant légitime ou bien 
changerait d'acte -ou bien serait 
remplacés, a-t-il dit. — (AJ? J?., 
Reuter J 


Syrie 

L*MWËE «MmrE ses « OPÉflÀTWffS DLttETTSYAGE » 
DANS LA YWJJE DE KAMA 


L'armée syrienne a continué, 
vendredi 10 février, pour la. dix- 
tmittème journée consécutive, ses 
opérations contre quatre cents à 
cinq oents Prêtes musulmans en- 
core retranchés à. Hama, mais 
eut un rythme ralenti «ft» de 
limiter ses pertes. 

Selon les informations recoefi- 
Bes par des voyageurs venant 
du nord de la Syrie, les derniers 
combattants intégristes sont 
équipés d'armes automatiques, de 
mortiers et de lance-roquettes es 
sont souvent revêtus d’uniformes 
militaires. " • - 

Les voyageais qui. ont traversé 
les faubourgs de Hama ont pii 
voir d’épaisses fumées, s'élever 
au-dessus de Ift .riUà iDBls n'ôA 
pas entendu de tire d^rt fflerie 
comme dans les Jours précédents. 
Les combats paraissant désormais 
Hjnttjg aux quartiers ouest, les. 


plus anciens, et là où la vfite est 
bordée par une falaise creusée de 
nombreuses grottes. Ces quartiers 
comptent environ vingt wdfla ha- 
bitante De. très nombreuses mai- 
sons auraient été détruites ou 
endommagées et les pertes se- 
raient lourdes .de paît et d’autre. 

H»na demeure isolée. Un im- 
pressionnant dispositif militaire 
entoure étroitement l'aggloméra- 
tion, reffeetlf total des troupes 
engagées étant évalué entre douze 
mfDe et qulnae mille hommes. 

- H - «mme cependant qu'une 
petite partie de la population ait 
été autorisée i quitter la' vflte. 
Lee voyageais ayant circulé ven- 
.dredi -sur la route de Damas ont 
pu yqjr. .phteiesaB. -dizaines' de 
femmes, d’enfants et de viefllards, 
atten d re ' des-taxis tm des autobus 
les emmener- avec leurs bal u c h ons 
vais les villes d’Alep ou de 
Homs. — fÀJTW 


A TRAVERS LE MONDE 


ffifléria 


M AT.TTA.T T BUKAR MAN- 

DARA. homme d’affaires dn 
Nord-Est nigérian résidant. à 
t-ngw:. a été arrêté le 6 février 
pour « incitation à la mutine-, 
ries et son procès est en pré- 
paration, indique un commu- 
niqué de la 'présidence de la 
République publié, .dans la nuit 
du 18 au. 10 février.' Le commu- 
niqué ne donne pas d'autres 
détails, al ce n’est qu'un offi- 
cier et « quelques » soldats sont 
Impliqués dans l’affaire. Ce 
çn ir i m i i Tii q ué se veut une 
réponse à «de» rumeurs qui 
font état de ^arrestation et 
de la condamnation pour félo- 
nie d’officiers et de soldats». 
Le journal Concord, proche du. 
parti au pouvoir, écrit que 
l’homme d’affaires aurait versé 
de grosses sommes d’argent a 
des militaires (un major et de 
nombreux soldats) pour ren- 
verser le régime cml et réta- 
blir je pouvoir militaire.. Le 
Nlgéria a un gouvernement 
dva depuis le 1“ octobre 1979. 

— ujZpj 

République 

Sud-Africaine 

DEUX BATIM ENTS DE IA 
MARINE DE GUERRE SUD- 
AFRICAINE,' la frégate Pré- 
sident-Kruger et le navire de 
ravitaillement TafeZberg, sont 
entrés, Jeudi 18 février, avant 
l’aube en collision dans l’océan 
Atlantique: au large du Cap. 
Treize des oent quatre-vingt- 
dix hommes qlu se trouvaient 
à bord de la frégate, qui a 
coulé, sont portés disparus, à. 
annoncé. Jeudi soir, te ' ~ * 

Malan. ministre sud-s 
de la défense. L’accident. 

8’est produit en pleine 
n’a pas fait de blessé à bord 
dn Tafelberg. Le mauvais 
temps a considérablement 
gêné tes opérations de secours. 
Plusieurs blessés ont été ache- 
min és par hélicoptère sur un 
hôpital militaire du Cajk. la. 
perte du Président - Kruger, 
l'une dea deux frégate s de l à 
marine end-africaine, constitue 
un revers grave pour Pretoria. 
En effet, l’Afrique du Sud 
éprouve tee plus grandes dif- 
ficultés à renouvôtejr, ou 
accroître, te . nombre de sa 
unités savates en raison de 
l’embargo sur les livraisons 


.dermes décrété, en 1977, par 
les Nations — (AJFJP^ 

Reuter J 

LE MAIRE. DE 80WET0 A 
PARIS. — Des sanctions inter- 
nationales contre l'Afrique du 
Sud frapperaient surtout les 
Noirs et ne changeraient rien 
à la situation politique de ce 
pays, a déclaré vendredi 
19 février, A Paris. St David 
Tbebehali, maire noir de 
Soweto, la cité satellite afri- 
caine de Johannesburg, s Les 
sanctions sont une question 
majeure en Europe, au point 
que les gens croient que efest 
ce que notre peuple veut», 
a-t-il dit. « Cependant, un 
boycottage « ’apporterà aucun 
changement en Afrique du 
Sud. C’est le con t r aire qui est 
vrais, s ajouté M. Tbebehali, 
pour qui c’est Fexpanrion éco- 
nomique- qui entraînera une 
modification des structures. Le 
. maire, qui effectue, en Europe 
une tournée d'information sur 
2a situation en Afrique du Sud. 

- s*eet attaché " & dissiper la 
. « mauvaise publicité » faite sur 
sa ville .-i «71 n'y a pas de 
bidonvilles A Soweto » 3 a-t-il dit 
précisant que la cité, où vivent 
un million cinq, cent mille per- 
sonnes,. comptait trois oent 
cinquante écoles. 

Zimbabwe 

VERS UN PROCES DE 
M. NKOMO. — Le télévision 
du Zlmbabwea déclaré, ven- 
dredi 19 février, que M. Nfcomor 
dirigeant de : la ZAPU-PJ?., 
écarté du gouvernement par 
M. Mogabe, devrait- répondre 
'de sa. « trahison » en raison de 
la s découverte de caches 
d* armes » sur des domaines 
appartenant à son .parti -et de 
ses « manœuvres, en sous-main 
pour obtenir TappaL de V Afri- 
que du Sud contre le gouver- 
nement». M. Clément. Mucha- 
chi chargé des travaux publics 
et m des deux, ministres de 
la ZAPU-P7- a annoncé, ven- 
dredi 19 février, qu’il donnait 
sa démission par.' solidarité 
-avec M. Nkomo. La ZAFU 
compte encore' dn - ministre 
— il Daniel Ngwenya. ras- 
.. pensable des travaux publics, — 
et -deux rite -ministres, an 
.gouvernement, qui n’ont .pas 
encore fait connaître leurs 
intentions- Pour sa 
M- Mugabe a déclaré 
_qu’« aucune guerre ctvüe ne 
menace le pays». — ( AAP* 

, ReuterJ 


Depuis' la première mani- 
festation de masse organisée 
. par les Moudjahidin en 
octobre 1981, l'épreuve de 
force entre les bezbollahi 
(partisans de Dien) qui sou- 
tiennent l’ imam Khomeiny, et 
l’opposition iranienne, a pris 
les proportions d'une guerre 
civile. Le quadrillage de 
toutes les activités, une épu- 
ration sans pitié, notamment 
dans renseignement, et les 
appels dn pouvoir n’ont pu 
venir â bout d’une résistance 
qui se traduit par de nom- 
breux attentats (« le Monde » 
du 20 février). 

Poète et écrivain originaire du 
Sud. visage familier aux geôliers 
du chah, Q s’était installé & 
Téhéran après la chute de la 
monarchie, n muu-Att dans les 
rangs des organisations révolu- 
tionnaires. Depuis le début de 
Tabsurde guerre avec l'Irak, il ne 
supportait pas de vivre loin de 
sa région natale. Maie aller A 
Ahwaz et h Abadan représentait 
un grand risque : connu des 
hwfroliahl (partisans de Dieu), 
a pouvait être arrêté à tout 
moment. Pourtant, Q y était re- 
tourné à plusieurs reprises. Cha- 
que fois, il avait regagné Téhéran 
plus bouleversé : tout ce qn*fl 
avait, vu n’était que ruines. 

Setenlol. la répression, la fa- 
mine, la maladie et la prostitution 
sévissent dans les camps de réfu- 
giés. eLes pasdaran ( gardiens de 
la révolution) se disputent tThon- 
neur de distribuer les colis de 
vivres, .reçus en don. Souvent, Us 
en viennent aux mains devant 
les. yeux étonnés des victimes de 
la guerre. J’ai vu ouvrir des colis 
une semaine plus tard : le pain 
qu’Üs contenaient avait moisi. 
Or, les pasdaran ayant fermé 
les boulangeries de fortune créées 
et gérées par les sinistrés, fl a 
bien fallu acheter ce qu’Üs met- 
taient en vente.» 

Notre Interlocuteur raconte que: 
chaque fois qu'il Usait un jour- 
nal, 11 se voyait entouré d’un 
groupe et on lui posait la môme 
question : « Quand reviendra Olof 
Palme ? » L’ancien premier mi- 
nistre suédois, qui a effectué plu- 
sieurs missions au nom de l'ONU 
pour tenter de trouver une solu- 
tion au conflit . ii*ivi - irakien, 
était porteur de tous leurs espoirs 


II. — La répression quotidienne 


Mais aujourd’hui, te pouvoir 
n’est pas seulement en conflit 
avec l’Irak : Q a déclaré une 
guerre sans merci à tous ceux 
qu’il juge ses adversaires ou qui 
refusent de se plier à ses exi- 
gences. A i n si au Kurdistan la 
lutte contre les autonomistes est 
surtout menée par tes pasdaran. 
qui ne reculent devant aucun 
procédé, si atroce soit- IL Quand 
nous avons traversé la région, 
la vieille femme qui nous a hé- 
bergé une nuit nous en a donné 
un exempte parmi d’antres : 
a Nous sommes le peuple le plus 
opprimé du monde, disait-elle, 
accablée. Personne ne parle de ce 
qui se passe icL» Les pasdaran 
avalent, peu auparavant, fait une 
descente dans la maison voisine 
où venait de naître un enfant. 
s L’un d’eux fait mine de jouer 
avec lui. H approche le canon de 
son fusü. de la bouche du bébé 
qui, instinctivement, s’est mis à 
téter. Le pasdar a appuyé sur 
la détente _» 

Voici en revanche, un épisode 
qui relève plutôt de la tracasse- 
rie mate illustre le style de l’in- 
timidation quotidienne : des pas- 
daran arrêtent un professeur de 
lycée et remmènent an «muté 
révolutionnaire dn quartier. En 
««hflmtei, ils s'arrêtent devant une 
maison, e Allons embêter un peu 
le colonel » Deux des hommes 
reviennent, une demi- 

heure plus tard et r acontent à 
leur camarade resté au volant, 
devant le témoin qui nous a 
rapporté l’anecdote : ■ fl faisait 
une drôle de tête. Fl voulait sa- 
voir ce que nous voulions^. Nous 
avons tout fouillé ; ü nous suivait 
inquiet, tout en plaidant son 
innocence. Nous avons trouvé 
quelques légumes, un peu de 
beurre et deux poulets dans le 
réfrigérateur. Je lui ait dit qàü 
faisait du marché noir. Je lui ai 
fait un discours sur les coutre- 
r évolution noires qui organisent la 
disette. J’ai même cité l’imam. 
Tu aurais dû voir comme ü trem- 
blait et pleurait en expliquant 
qu’ü avait acheté les deux poulets 
chez l'épicier sans se douter qtdi l 
rejoignait ainsi les rangs de la 
contre-révolution _ qu’ü avait une 
femme et des enfants, qu’ü noue 
priait de lui pardonner ses fau- 
tes _ Nous avons pris un de ses 
poulets et nous sommes partis. 
Le pauvre s'est senti bien sou- 
lagé » 


L'assassinat du poète Safd Saffanpour 


Aucun journal en Iran, m a 
^ étranger, n’a raconté l'assas- 
sinat du poète Sald Soltanpour. 
Homme de théâtre, militant révo- 
lutionnaire, membre du comité 
exécutif de l'Association des écri- 
vains Iraniens, 11 était considéré 
comme une des grandes figuras 
de la littérature moderne. Profes- 
seur de lycée, ayant passé de 
nombreuses années dans tes geô- 
les dn chah, U avait été â nou- 
veau « épuré » et mis à la retraite 
d’office en septembre 1980 ; il 
vivait avec sa vieille mère, elle 
aussi enseignante â la retraite. 

H devait se marier un jeudi 
du printemps 1981, le 16 avriL 
Mariage sailB fan**», rinrw de 
ces maisons bâties à la hâte et 
en série dans la banlieue de 
Téhéran. Tout se déroule nor- 
malement ; ■ quelques invités. 


• Un journaliste yougoslave, 
qui s’est récemment rendu en 
Iran, a affirmé, vendredi 
19 février, que plusieurs opposants 
de gauche an régime avalent été 
exécutés dans un stade devant des 
milliers de spectateurs. Selon cette 
Information, reprise dans le quoti- 
dien Politika, l’exécution a eu lieu 
à la fin de l’année dernière dans 
une ville du nord de l’Iran, dont 
le nom n’est pas révélé. Tous les 
condamnés appartenaient aux 
moudjahidin Khalq et avaient été 
faits prisonniers par les gardiens 
de la révolution. Les spectateurs 
chantaient *AUah est prend» et 
eMort aux traîtres». — (AP J 


• Au Liban-Nord, la situation 
s’est brusquement détériorée le 
vendredi 19 février aorôs-mkü A 
Tripoli, à 80 kilomètres de Bey- 
routh. de violents accrochages à 
l’arme lourde et légère ont opposé 
diverses organisations armées lo- 
cales et palestiniennes aux soldats 
syriens de la Force arabe de dis- 
suasion CE AD). Ces accrochages 
interviennent moins de deux 
jours après des Incidents sem- 
blables entre les mêmes antago- 
nistes. Lee combats avaient duré 
plus de cinq heures mais étaient 
demeurés limités et n’avalent 
pas fait de victimes. Un commu- 
niqué diffusé par la FAD avait 
Annoncé que tes trempes syrien- 
nes avaient réussi à rétablir le 
calme dans te ville. Les combats 
auraient repris â la suite de la 
chute de deux obus sur Bah Teb- 
baneh. quartier populaire et com- 
merçant, de la ville, qui ont blessé 
une femme âgée. Aussitôt des Sè- 
ment» armés de la « Résistance 
populaire t (milices locales soute- 
nues par diverses organisations 
palestiniennes) se sont répandus 

dans les rues alors que les bou- 
noes et tes commerces fermaient 
L " — (AJTJJ 


beaucoup de gosses, la vieille 
mère est heureuse : les années 
de prison de Sald sont mainte- 
nant bien loin. Au milieu des 
chants et du brouhaha, un homme 
se présente et demande qu’on lui 
dés igne Sald. H le saisit par la 
manche et tente de l’entraîner. 
Sald résiste. L’homme sort un 
revolver pour obliger le poète A 
le suivre, n exhibe un mandat 
d’arrêt émis par le comité cen- 
tral contre « Sald et ses compa- 
gnons» pour e trafic Übette de 
devises*. D’autres « comitetchi» 
(membres des comités) survien- 
nent armés de fusils et de mitrail- 
lettes. Cédant anx Instance» de 
la famille Us accordent au < cou- 
pable» un délai de trois heures, 
la cérémonie se poursuit dans 
l’angoisse. Les hommes armés se 
montrent de plus en plus impa- 
tients. La maison est e nce r clée 
et des pasdaran armés occupent 
les toits des immeubles voisins. 
Nouveaux pourparlers : le tou 
mante et quelques coups de fusil 
sont tirés en l’air. Saïd accepte 
enfin de partir mais â pied, 
aocompagné de sa femme. Main 
dans la main, dans la nuit, les 
nouveaux époux commencent leur 
étrange marche nuptiale suivis 
par les invités. Les «comitetchi» 
tentent de leur barrer la route. 
Nouveaux coups de fusils. Tout 
le quartier est dans la rue. Les 
« comitetchi » forcent alors le 
couple, à coups de poing et de 
crosse, à monter dans leur voi- 
ture. 

Le lendemain matin, la nou- 
velle de l'arrestation se répand 
dans la ville, mais la presse n'en 
souffle pas mot La famine et 
l’Association des écrivains enta- 
ment les démarches habituelles 
et tes poursuivent inlassablement. 
Aucune réaction officielle si ce 
n’est l'indignation étonnée de 
ML Rafsand jani. président de la 
Chambre des députés devant l'af- 
flux de lettres et de télégram- 
mes envoyée de tous tes coins 
dn monde eau sujet d’un poète 
obscur». 

Après quelques semaines. Saïd 
est enfin autorisé à recevoir des 
visites. Sa mère peut lui ap- 
porter des vêtements et des mé- 
dicaments. Lui-même réussit à 
faire parvenir un mèssage: 
c Après près de deux mois de 
détention, « fis » viennent seule- 
ment de rédiger un nouveau 
mandat itarrét. le premier n’étant 
qu’un faux , émis par on ne soit 
quL Donc, plus de trafic de de- 
vises. mais appartenance à /'or- 
ganisation des Pedayin du peuple 
minoritaires.* Saïd demandait â 
l’Association de déposer p lainte , 
en son nom. pour « séquestra- 
tion, violation de domicile, etc. » 

Elle allait le faire lorsque r at- 
tentat perpétré le 28 juin contre 
1e siège dn Parti de la Répu- 
blique Islamique entraîna la mort 
de Behechtl et de plie de cent 


trente autres dignitaires du ré- 
gime. Le lundi suivant, la BJB.C. 
annonçait ses émissions en 
persan l'exécution d’une qua- 
rantaine d'opposante dont Saïd 
Soltanpour. Sa mère donnait en- 
core quand son autre fils, prévenu 
par des awfe, alla à la morgue 
chercher 1e corps du poète assas- 
siné. H gisait au milieu des 
compagnons avec lesquels il avait 
passé ses dernières heures : ly- 
céens, étudiants, ouvriers, mili- 
tants des Moudjahidin. Age 
moyen : quinze A seize ans. 


Au moment de son arrestation. 
Sald Soltanpour avait eu un pres- 
sentiment « Notre mariage, 
avait-U dit. ce sont les noces de 
sang de Lorca. » Le nom de la 
victime des fascistes lui venait 
naturellement â l'esprit dans 

liras de Khomeiny. 

L’a&sassinat de Sald et de ses 
compagnons a ouvert un nou- 
veau chapitre dans la répression. 
Depuis, tous tes records de sau- 
vagerie ont été battus : exécu- 
tions de femmes enceintes, d'en- 
fants de moins de quinze ans, 
de rieniaids de plus de soixante- 
cinq ans, tortures sadiques de 
prisonniers, viols de jeunes fûtes. 


Des frouvaâfes atroces 


Le régime imagine des raffi- 
nements dans l'atroce dignes d’un 
musée des horreurs. Au début, 
on organisait dans les prisons 
des « cérémonies » d'exécution 
A blanc, avant la mise â mort. 
Ainsi, sald et ses compagnons 
ont-ils dû attendre toute une 
nuit attachés au poteau d’exécu- 
tion sur le champ de tir. Autre 
innovation : couvrir le condamné 
du drapeau américain en signe 
de haute trahison. Enfin, der- 
nière en date des trouvailles : les 
prisonniers repentis, pour preuve 
de leur bonne foi, doivent exé- 
cuter leurs amis, condamnés an 
cours de « procès-minute », par 
une « justice » qui ignore tout 
des droits des détenus et de la 
défense. 

Les corps des 
tent des mutilations incroyal 
oeil arraché, oreilles coupées, jam- 
bes et bras fracturés, brûlures sur 
la poitrine, etc. Les exécutions 
«discrètes» sont de plus en plus 
nombreuses depuis quelques 
semaines. On n'annonce plus le 
nom des fusillés, et des rumeurs 
incontrôlables circulent sur tel ou 
tel prisonnier. Les disparitions se 
multiplient comme en font fai tes 
avis de recherche publiés dans les 
quotidiens de Téhéran : chaque 
jour, une Aiaaine de ces textes, 
tous **»m>ilnhlps demandent des 
nouvelles de celui ou de celle 
qui en' est pas rentré à la mai- 
son » depuis une date qui, curieu- 
sement, est celle de La dernière 
manifestation. D’après leurs pho- 
tos. la plupart des disparus sem- 
blent avoir entre vingt et vingt- 
cinq ans. 

Les prisons sont plus que sur- 
peuplées Evin, au nord de 
Téhéran, conçue pour héberger 
mî iv» deux oents prisonniers, en 
contient maintenant près de dix 
miltp. Un témoin nous a dit avoir 
passé da™ une cellule prévue pour 
onze et dont tes soixante-dix 
occupants donnaient deux heures, 
à tour de rôle, les uns se tenant 
debout pour que tes autres puis- 
sent s'allonger. Seule nourriture : 
un morceau de pain. Encore 
étaient-ils des privilégiés : d’an- 
tres étalait parqués dans les «m- 
Joixs, tes yeux bandés. Un a sus- 
pect » arrêté au cours d'une 
e descente» a passé plus de dix 
jours ainsi avant que quelqu’un 
daigne lui demander son iden- 


Pourtant, la résistance continue. 
ainsi qu’en témoigne cet extrait 
de lettre d’un prisonnier d’Evin : 
« Camarades. Je vous décris briè- 
vement la situation. Ce sont les 
exécutions collectives qui consti- 
tuent le seul fait palpable ici. 
Nous nous y sommes habitués. 
Chaque jour, on prend parmi nous 
quelques-uns des combattants 
pour tes conduire devant le pelo- 
ton d’exécution. Nous entonnons 
«n chant et nous attendons le 
départ du groupe suivant. Les 
combattants font leurs adieux 
gaiement en souriant, comme s’ils 
partaient pour une fête, a Nous 
sommes plus forts que la mort », 
c’est ce que tout le monde se 
répète. Ici, la mort n’a pas de 
sens. On plaisante à son propos. 
Même les prisonniers de droit 
commun rfy sont habitués. » 

Une répression aussi aveugle, loin 
de venir à bout de l’opposition, 
ne fait qu’aggraver l’isolement 
dn régime, isolement parvenu- 
à un point tel que 1e 7 Janvier 
dernier, l’ayatollah Hontazeri> 
lui-mème, considéré «witim. le 
successeur de Khomeiny, décla- 
rait. à l’occasion de la Semaine 
de l’unité : « Les frères bien' 
intentionnés agissent sous l’in- 
fluence de climats mensongers 
et d’instigations mystérieuses » 
(sic). H ajoutait qu’ils contri- 
buaient ginftt «à l'aggravation dur 
climat de suspicion et de mé- 
fiance dans le peuple et à Pisole- 
ment des éléments engagés. Par 
leurs agissements illégaux et 
inconsidérés, üs nuisent au pres- 
tige de la révolution islamique, 
alors gu'aujourd'hui notre société 
a un grand besoin de sécurité.» 
Dénonçant « la violence et Ves- 
prit de vengeance qui dominent 
les tribunaux révolutionnaires », 
il coo chiait en constatant : « La 
réaction et Tabsurde menacent la 
révolution de ^intérieur -.» 

Quel mot choisir pour qualifier 
la situation qui règne dans mou’ 
pays ? Guerre civile ? Répres- 
sion classique ? Phase d'un 
« processus révolutionnaire » 7 
Répondre & cette question exige- 
rait de répandre préalablement à 
beaucoup d’autres et. notamment, 
à celte concernant la nature du 
régime. Ne s’agit-il pas plutôt 1 
d’une contre-révolution menée 
autour d’un guide Isolé et malade,* 
au nom d’Allah, par une clique- 
cléricale? Le peuple, loin de la 
c ondu i re , en est la victime. 


DANS UNE CONFÉRENCE DE PRESSE A PARIS 

le mouvement de résistance Komala dénonce 
la < répression barbare > an Kurdistan 


« Jamais le régime réactionnaire 
et antipopulaire instauré en Iran 
voici trois ans ne parviendra à 
triompher du peuple kurde», a 
déclaré, vendredi 19 février, lors 
d’une conférence de presse réu- 
nie à Paris sous l’égide du Comité 
International contre la répression 
et du mouvement Droits socia- 
listes de l’homme, M. DJaffar 
Chafü, membre du bureau exécu- 
tif du comité central du Komala, 
organisation de tendance marxiste 
du Kurdistan Iranien. «Je suis 
ici, a dit ML Cbafii. pour rompre 
le silence. Mais dénoncer les agis- 
sements de la République isla- 
mique n’est pas une lâche insur- 
montable, ses responsables 
eux-mêmes se démasquant chaque 
jour un peu plus par les actes 
de barbarie et leur attitude inhu- 
maine.» 

M. ChafU devait ensuite faire 
état de nombreux succès rempor- 
tés par les peshmergas (combat- 
tants kurdes) dans leur résistance 
aux forces gouvernementales, très 
souvent contraintes, selon lui, 
notamment depuis 1e début de 
cette armée. « d’abandonner des 
positions stratégiques de premier 
plan en laissant sur le terrain de 
nombreux morts et d’importantes 
quantités d'armes lourdes et 
légères et même des eanons et 
dés mortiers ainsi que des muni- 
tions», dont la récupération as- 
sure, pour l’essentiel, l’armement 
des maquisards, soit pour mener 
d’incessantes opérations de harcè- 
lement, de multiples coups de 
main, soit encore pour bénir un 
siège. 

Désormais, a Indiqué M. ChafiL 
la population entière partlclue 
activement â la lotte: principale- 
ment en assurant 1e ravitaille- 
ment de ceux qui combattent, 
actions que les habitants pai e n t 
souvent de leur vie. tes soldats 
gouvernementaux n ‘hésitant pas 
I ouvrir le feu sur les civils an 
moindre prétexte ou à exercer des 


représailles, au lendemain d’une 
défaite, contre des villages en- 
tiers qui sont rasés et dont la po- 
pulation est massacrée sans dis- 
tinction d’âge ni de sexe. 

M. Cbafii a fait état de la 
récente exécution à Gourgan, - 
ville d’une province proche de 1 
l’Azerbaïdjan, de quatre ou cinq 
jeunes filles trouvées en posaes-’ 
skra de tracts contre le régime. 
Les familles ont découvert, en 
procédant à la toilette funèbre 
des suppliciés, que celles-ci 
avaient. Inscrit sur une cuisse, 
un message indiquant que, après 
avoir été torturées, elles avaient 
été violées à maintes reprises. 

Répondant de façon assez éva- 
sive aux questions sur la nature 
des liens que te Komala entretient 
— ou pourrait entretenir — avec 
l’autre organisation résistante 
kurde, le PLP K.L (parti démo- 
cratique du Kurdistan d’Iran), 
ML Cbafii a évoqué la c rééduca- 
tion politique » à laquelle sont 
soumis les prisonniers capturés 
par les guérilleros du Komala. 
indiquant que a la peine capitale 
était fréquemment appliquée » à 
certains d'entre eux. 

Pour finir. M. Chafîi a dénoncé 
le Conseil national de la résis- 
tance (C-NJR.) présidé à Auvexs- 
sur-Oise par M. Massoud Rad- 
javi, chef des Moudjahidin, a Le. 

programme dû CJML, a-t-il dit, 
n'est pas celui de la révolution 
sociale que nous souhaitons; les 
attentats qu’il prône ne suffiront 
jamais à abattre un régime que 
seule une lutte armée généralisée 
peut jeter à bas ; enfin, ü ne 
saurait être question pour nous 
de siéger aux côtés de M. Boni 
Sadr, l’homme de la répression 
ou Kurdistan, celui qui, lorsqu'il 
était commandant suprême des 
forces armées, a fait tirer qua- 
torze mille obus de mortiers en 
vingt-quatre jours sur la vide de 
Sanandaf ». 

J*nM. DURAND-SOUFFLAND. 
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U PROCES DES PUTSCHISTES DU 23 FEVRIER 1981 

les accusés se rejettent mutuellement les responsabilités 


, Madrid. — Le procès des trente- 
trois putschistes du 23 février 
,1981 a commencé vendredi 19 fé- 
vrier k Madrid avec d'exception- 
nelles mesures de sécurité. Le 
siège du service cartographique 
de l'armée, à une dizaine de kilo- 
mètres, de la capitale, où se 
déroulait les séances, a été trans- 
formé en un véritable camp 
retranché. Le président du conseil 
'suprême de justice militair e; te 
lieutenant- général Luis Alvarez 
a ouvert la séance : te6 dix-sept 
juges sont en uniforme tout 
comme les accusés qui arborent 
leurs médayies. Le seul civil 
impliqué, M. Juan Garcia Carre, 
hospitalisé pour une affection 
cardiaque, n'est pas présent, 

. Le rapporteur, 1e lieutenant- 
général Vatenciano a d'abord 
rappelé les faite reprochés aux 
accusés, parmi lesquels figurent 
te lieutenant -"général Milans del 
Bosch, qualifié de «chef suprêmes 
de l'opération, qui a déclaré l'état 
d’urgence dans la région militaire 
de Valence qu'il commandait et 
déployé les chars dans les rues 
de la ville; 1e général Armada, 
ancien précepteur du roi. qui 
aurait préparé toute l'opération 
avec Milans del Bosch et cherché 
à obtenir la formation d'un gou- 
vernement présidé par lui-même ; 
et le lieutenant-colonel Tejero, 
qui a dirigé l’occupation du 
Congrès des députés avec quelque 
trois cents gardes civils. 

- Le rapporteur a précisé les 
peines demandées par le procu- 
reur : trente ans de réclusion pour 
les trois principaux accusés, de 
un à vingt ans de prison pour les 
autres. Les avocats de la défense, 
eux. demandent tous l'absolution 
pure et simple. Le procureur, le 
général José Manuel Cia-ver, a 
demandé ensuite, ainsi que la loi 
J’y autorise, à lire les déclarations 
faites k l’instruction par les accu- 
sés et les principaux témoins. 

" La lecture des dépositions du 
lieutenant général Milans del 


De notre correspondant 

Bosch et du général Armada 
montre une contradiction totale 
entre les deux hommes (qui d'ail- 
leurs refusent de se parler depuis 
les faits). lie premier reconnaît 
avoir participé à l'opération 
depuis le début, mais en contact 
permanent avec le second qui 
lui aurait garanti k tout moment 
que le roi était au courant de 
leur projet- Le Lieutenant général 
Milans de] Bosch décrit dans le 
détail ses trois rencontres avec 
l'and en précepteur du roi. d’ac- 
cord avec lui pour « redresser la 
situation politique ». une idée que, 
selon le général Armada, le mo- 
narque trouve « très positine n. 

Milans del Bosch reconnaît, 
d’autre pari, qu'il était au cou- 
rant du projet d’occupation du 
Congrès, mais « pas dans les 
détails ». D'ailleurs, affirme-t-ll, 
il y était plutôt opposé : il fallait 
la retarder, chercher à parvenir 
au même résultat par une autre 
voie. Mais il n'étatt plus possible 
d'arrêter le lieutenant - colonel 
Tejero. 

Le général Armada nie tout en 
bloc: il n'a jamais participé à 
la préparation de l'opération 
Têjero. qu’il affirme ne pas avoir 
renoontre avant le 23 février. B 
n'a jamais parlé à personne, jus- 
qu'à cette date, de la nécessité 
de former un gouvernement qull 
présiderait. B n'a pas rapporte le 
propos du roL H reconnaît qu’il 
s'est bien réuni 1e 10 janvier avec 
le lieutenant général Milans de! 
Bosch, mais «rien n’a été dit qui 
puisse être en rapport avec une 
action violente ». D'ailleurs, pré- 
cise- t-ü, il a toujours été en 
faveur de solutions politiques. Il 
est bien allé au Congrès dans la 
nuit du 28 février pour proposer 
à Tejero une « issue constitution- 
nelle » à la crise. Laquelle ? n 
n’est guère précis. Un gouverne- 
ment sous sa direction ? Rien ne 


pouvait être proposé, se contente- 
t-il de répondre, qui ne vint des 
députés eux-mêmes. 

La lecture des déclarations des 
autres témoins et de leurs con- 
frontations avec le généra] 
Armada, qui a occupé tout l’après- 
midi, s’est révélée accablante pour 
ce dernier. H n’en est pas un qui 
ne décrive à profusion la parti- 
cipation au complot de l’ancien 
précepteur du roi. Le lieutenant 
général Pedro Mas, aide de camp 
de Milans del Bosch, décrit, per 
exemple, une réunion entre 
Armada et Tejero à laquelle 11 a 
lui-même participé. Le colonel 
Diego Ibanez fait état de son 
rôle d'intermédiaire entre Milans 
del Bosch et Armada dans la pré- 
paration du complot. Le lieute- 
nant - colonel Te J ero décrit 
Armada comme « le chef de l’opé- 
ration » et précise que c’est de loi 
qu'il a reçu l’ordre de réaliser le 
23 février l'occupation du Congrès. 

Le chef d'état-major de l’armée, 
1e général Goberas, et le secrétaire 
général de la maison royale, te 
général Sabine Fernandez, font 
tous deux état des déclarations 
d’Armada dans la nuit du 23 fé- 
vrier, exagérant la gravité de la 
situation (il affirmait k tort que 
plusieurs réglons militaires 
s’étalent soulevées) afin de faire 
apparaître sa solution comme 
l'unique Issue possible. 

Au soir du premier jour du 
procès, te stratégie des accusés 
semble claire : tous invoq u eront 
e l’obéissance à leurs supérieurs s 
pour justifier leur participation 
à une opération qui. le général 
Armada l’avait certifié, comptait 
arec l'aval du roL B est peu pro- 
bable, cependant que 1e spectacle 
de ces officiers refusant d'endos- 
ser la responsabilité d'une rébel- 
lion militaire à laquelle ils ont 
tous participé et se renvoyant 
mutuellement la balle contribue 
à rehausser leur prestige au sein 
de l’opinion. 

THIERRY MALIHIAK. 
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LA FIN DE LA VISITE DE M. MAUROY 

La France participera pour 36 % à la Banque d'investissement 
commune aux deux pays et an Qatar 


Tunis. — « Cette rencontre a 
été utile pour créer une climat (-) 
et donner un nouveau sens à la 
coopération franco-tunisienne. (.„) 
L'esprit de Cancun doit présider 
à ce que nous allons faire en- 
semble. Nous sommes décidés A 
nous battre sur un même front 
pour un nouvel ordre interna- 
tional». C’est en ces termes que 
M. Mauroy a résumé te bilan de 
sa visite officielle à Tunis, qui 
se termine ce samedi 20 février. 

Cette coopération, que le pre- 
mier ministre français souhaite 
> exemplaire et privilégiée ». a 
trouvé son illustration dans la 
décision « politique » qu'il a 
prise de confirmer la participa- 
tion à la Banque d'investisse- 
ment tuniso - qataro - française, 
sans poser le problème du dé- 
blocage des avoirs français re- 
tenus en Tunisie. La France 
participera donc pour 30 % idoat 
23 % seraient assurés par le 
Crédit agricole) aux 100 millions 
de dollars du capital de cette 
institution, dont la création sera 
consacrée en mars à Qatar. 


De nos envoyés spéciaux 

Quant aux quelque 200 millions 
de francs d’avoirs retenus depuis 
l'indépendance, 1e calendrier de 
leur déblocage fera l’objet d’une 
noüvelle négociation entre tes 
deux trésors. 

M. Mauroy a insisté sur la 
volonté de la France de* privilé- 
gier toutes les actions de dévelop- 
pement » entrant dans le cadre 
du VI* Plan t uni s i en 1982-1087. 
Outre cette banque tripartite, 
dont U veut faire on symbole 
k régal de l’accord franco-algé- 
rien sur le gaz, d'autre pro- 
jets sont envisagés, notamment 
dans les domaines agricole et 
industriel La France financera 
les expériences de mise en valeur 
dans le Sud tunisien ; 1e pro- 
jet de création d’une usine de 
montage de voitures et de cons- 
truction de pièces détachées 
Peugeot devrait voir prochaine- 
ment le jour, et te firme Ata- 
thom construira à Radès. dans 
la banlieue de Tunis une oen- 


Une < rencontre exceptionnelle» 
avec le président Bourguiba 

De notre envoyé spécial 

Tunis. — • J’ai été ému de 


ce qu'il m’a dit... Celte rencontre 
a été exceptionnelle, amicale, 
chaleureuse, émouvante », a 
confié aux Journalistes M. Pierre 
Mauroy après l'entretien qu'il a 
eu vendredi avec le président 
Bourguiba. Le chef de l'Etat, 
qui a recouvré la santé, était, lui 
aussi, manifestement ému et 
heureux de cette rencontre, qui 
s'est déroulée dans un des 
salons du palais de Carthage, 
où i! a remis au premier ministre 
le grand cordon de l’ordre de la 
République, ta plus haute dis- 
tinction tunisienne, près des 
deux tables sur lesquelles sont 
posés les portraits des dirigeants 
du monde entier qui fui ont 
rendu visite. 

Le président évoque des sou- 
venirs ■ Un jour où le parlais 
avec le général Méat (1), Il me 
dit : » Voilé une heure que vous 
» déblatérez sur la France, 
» n’e— t-elle donc rien fait de 
* bon T m Et je lui ai répondu : 
al. elle a tait Bourguiba / 


A ia fin de l’entretien, n 
entraîne ses hôtes à travers tes 
salons, commente iss tableaux 
qui 1e représentent 6 différentes 
époques de sa lutte pour l’indé- 
pendance. Dans son bureau de 
style empire, une trentaine de 
photos représentent les diri- 
geants nationalistes tunisiens 
arrêtes par les autorités fran- 
çaises du protectorat, avec leur 
numéro de matricule. « J’ai été 
arrêté trois lois -, confle-t-JI. K 
montre les chefs d'inculpation 
retenus contre lui. ses empreintes 
digitales, sa fiche anthropo- 
métrique. 

A son tour. M. Mauroy évoque 
ce que M. Bourguiba a repré- 
senté pour le jeune socialiste 

qu'il était à cette époque. • Je 
tiens, dira-t-il ensuite au début 
de sa conférence de presse, â 
rendre hommage à ce combat- 
tant Intrépide de la cause tuni- 
sienne. qui a mené son combat 
sans concession, male avec un 
esprit d’ouverture ... » — P. B. 

(1) Résident général de France 
dans les années 40 en Tunisie. 


traie thermique de 300 méga- 
watts d'un coût de 900 millions 
de francs, financé â 40 % par 
des crédits publics et 1e reste 
par des crédits privés garantis. 

Au cours de la. conférence de 
presse qu’il a tenue vendredi, 
à la fin des entretiens. M. Mau- 
roy a Indiqué que cette « coopé- 
ration renouvelée » prendra en 
compte également les problèmes 
culturels et humains. SI l’examen 
du financement de la création 
d’une deuxième chaîne tunisienne 
de télévision à vocation franco- 
phone a été renvoyé devant te 
grande commission mixte prévue 
pour la mi- mars à Paris 
en revanche un accord .a été 
dégagé pour l'ouverture d'un 
centre culturel français dans la 
capitale. 

Ce centre — te premier que 
la France accepte d’ouvrir en 
Tunisie — sera installé d’ici â 
1983 à l’entrée de la médina, 
dans un vieux palais dénommé 
le «ftmdoufc des Français », qui 
fut le premier bâtiment public 
de la France dans ce pays au 
dLx-septième siècle. 

Sur 1e pian humain, des faci- 
lites vont permettre aux commer- 
çants tunisiens de régulariser 
leur situation en France et aux 
Françaises veuves ou divorcées de 
Tunisiens d'obtenir des permis de 
travail et de séjour pour conti- 
nuer à vivre en Tunisie près de 
leurs enfants. 

Des journalistes tunisiens 
s’étant étonnés que il Mauroy 
ait réaffirmé dans leur capitale 
l’amitié de la France pour Israël, 
le premier ministre a répondu : 
« Nous n’axons pas eu de diffi- 
culté à nous comprendre avec nos 
interlocuteurs tunisiens, à com- 
prendre nos diversités* et nos dif- 
férences. L'essentiel, c’est qu’on 
puisse se dire ta vérité. La fran- 
chise doit toujours prévaloir ». ce 
que nous souhaitons, c’est la paix 
et que Von avance dans cette 
vote .» 

C'est ce que devait répéter le 
premier ministre à M. Chedll 
KlibL A l’issue de cet entretien, 
le secrétaire général de la Ligue 
arabe nous s déclaré avoir prin- 
cipalement évoqué avec son visi- 
teur le voyage de M. Mitterrand 
en Israël 

« J’espère que le président fron- 
çais réussira à faire entendre rai- 
son aux dirigeants israéliens, qui 
continuent leur politique agres- 
sion et d'expansion. S'il arriv e à 
leur faire comprendre que leur 
intérêt est d’accepter que le peu- 
ple palestinien soit restauré dans 
ses droits à une patrie et à un 
Etat, ce sera une bonne chose », 
a ajouté M. KlibL 

PAUL BALTA 
et MICHEL DEURë. 


LE CINÉASTE 
SERGE PARADJANOV 
A ÉTÉ DE NOUVEAU ARRÊTÉ 

Le cinéaste Serge Faxadjanov a 
été arrêté il y a une dizaine de 
jours à Tbilissi, apprend-on de 
bonne source. On lui reprocherait 
d ’ r avoir reçu chez 2uî des gens 
qu’il n'aurait pas dû recevoir». 
ajoute-t-on sans pouvoir donner 
d’autre précision. 

Depuis 1978. il vit dans la capi- 
tale géorgienne sans pouvoir 
exercer son métier députe qull a 
purgé cinq ans de prison pour 
divers méfaits Imaginaires tels 
que « incitation au suicide ». « vol 
de tableaux » et * trafic de devi- 
ses » assortis du « délit d’homo- 
sexualités punissable en U.R.S.S. 

(Pourquoi s'acharne-t-on sur l’au- 
teur des Chevaux de feu et de Sepot- 
-Yowz (Couleur de la grenade) ? 
Est-ce parce que ce dernier film, 
sorti depuis le 27 Janvier sur les 
écrasa parisiens avec l'accord des 
autorités soviétiques (qui en Inter- 
disent la projection en U-&8-3.). 
remporte un grand succès ?] 


• Arrivée à Paris de la tomate 
Torrent. L’astronome soviétique 
Mme Tnna Lavrova, qui avait fiait 
la grève de te faim pour obtenir 
le droit d'épouser un ingénieur 
français. M. Guy Torrent, est 
arrivée à Paris le vendredi 19 fé- 
vrier avec ses filles Maeha et 
Katia. Son mari est arrivé par 
un vol ultérieur, les autorités de 
l’aéroport s’étant livrées à des 
tracasseries pour lui faire man- 
quer le premier avion. Une antre 
Soviétique. Mme Olga Bondiou, 
jeune couturière qui avait épousé 
en 1978 un tapissier français, est 
arrivée en même temps que 
Mme Torrent. Mme Bondiou avait 
été condamnée en 1979 â quatre 
ans de camp de travail 

• L’accident du métro de Mos- 
cou a fait trente morts affirme, 
dans le journal ouest -allemand 
Büdzeitung. le journaliste sovié- 
tique Victor Louis, connu pour 
ses attaches avec te pouvoir (le 
Monde du 20 juin) 


Tchad 

U SEULE SOLUTION A U CRISE 
EST MIUTAIRE 

déclare un minsfre 
de M. Goukouni Oueddeî 


s La seule solution à Ta crise 
tchadienne est militaire », a 
déclaré, vendredi 19 février k 
Paris, le ministre fcchadien des 
transports et des travaux publics, 
M. Fàcho Balam, au cours d’une 
conférence de presse. B a souli- 
gné la « cohésion » du Gou- 
vernement d’union nationale 
iGUNT) et estimé que l'élimi- 
nation de son principal rival, 
M. Hissène Habré. ohef des For- 
era armées du Nard CF AN), était 
une condition préalable au réta- 
blissement de la paix et de la 
démocratie. « Le gouvernement 
n'a pas l'intention de faire appel 
à des aides extérieures pour 
combattre les FAN», s dit 
M. Facbo Balam. pour qui 1e 
rapport de forces « n’est pas 
favorable aux troupes de 
M. Habré ». 

La situation sur le terrain a 
évolué depuis le 11 février en 
faveur des troupes gouverne- 
mentales. a-t-il ajouté, et les 
forces du GUNT ont repris 
Am Dam (préfecture du Onaddal, 
à l’est du pays). Goe (Ouaddai) 
et Korotoro (centre -nord du 
pays). Cette Information a éga- 
lement été diffusée par la radio 
libyenne. 

Le ministre a assuré x n’accor- 
der aucun crédit • aux informa- 
tions faisant état de la suspen- 
sion des livraisons d’armes fran- 
çaises â ND j a mena (Je Monde du 
19 février). 

A propos du récent sommet de 
Nairobi, M. Balam a accusé cer- 
taines <r forces occultes » de 
l’O-U-A. et des * agents de l'impé- 
rialisme » d'avoir manipulé la 
réunion. B a cité 1e Zaïre. « sou- 
tenu matériellement, financ&re- 
rement et logistiquement par les 
Etats-Unis », et 1e Togo. Toute-: 
fois, a-t-ü dit. c jusqu’à preuve ' 
du contraire noue faisons con- 
fiance à L'O.U-A., mais la force 
panafricaine doit être une force 
combattante ». 

Le GTJNT est prêt à organiser 
des élections, a indiqué le minis- 
tre, et A engager un processus 
démocratique au Tchad. 

L’agence France-Presse signale 
de N’Jamena que le président 
Goukouni Oueddeî doit entre- 
prendre ce samedi nru» tournée A 
l'intérieur du pays, notamment A 
l’est, où se déroulent des combats 
entre les forces gouvernementales 
et tes FAN Selon de bonnes 
sources dans la capitale tcha- 
dienne, soixante -dix combattants 
des FAN w seraient ralliés sans 
combat, à Am Dam. aux forces 
gouvernementales. 


Les autorités lancent une nouvelle 
mise en garde à l’opposition 


Le gouvernement polonais a lancé 
une nouvelle mise en garde à F oppo- 
sition. Son porte-parole. M. Urban, a 
accusé dans Zyde Warazawy: «ce 
qui reste (TacIMatas « d’appeler 
ouvertement à de * sérieux affron- 
tements armée » avec te slogan 
« L’hiver est ê vous, mais le prin- 
temps nous appartient I ». 

- C’est le cri de guerre de ceux 
qui aont prêts ê assassiner la 
Pologne, donnant ainsi aux Etats- 
Unis un prétexte pour s’embarquer 
dan» une épreuve de toroe i Féohelle 
mondiale . L'Instauration de fêtât de 
guerre a permis de mettre le diable 
en bouteille. En fourrant, on per- 
mettrait eu diable de s’échapper. 


tout simplement incapable de tra- 
vailler pourra voyager ê f Ouest si 
eue y est invitée par sa famille ou 
par un ami », a affirmé te respon- 
sable de 1a délivrance des passe- 
ports au ministère de l'Intérieur. 

De même, les personnes désireuses 
de rendre visite k un membre de 
leur famille travaillant de manière 
offidBde à l’étranger pourront te 
faire, à condition qu’un tel voyage 
soit envisagé dans la contrat signé 
par l'employeur. 

D’autre part, les touriste® venant 
d’un paye capitaliste pourront partir 
pour la Pologne « en groupe orga- 
nisé par une agença de voyage polo- 
naise ». La préférence sera cepen- 
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mais en fy laissant prisonnier, on 
risque Pexploalon : tel est le dilemme 
de la politique Intérieure polonaise », 
a ajouté M. Urban. 

« SI le slogan te printemps sera A 
nous eal appliqué de quelque façon 
que ce soit, le bouchon devra être 
enfoncé plus profondément et plus 
lermement. Si le désordre et lee 
conflits Intérieure apparaissent en 
Pologne, la ligne politique sera déter- 
minée en conséquence m, a-t-41 dtt. 

D’autre part, affirmant qu’il ne 
«'agissait pas d’une campagne contre 
l'Eglise, M. Urban a annoncé, aux 
Joumeüstea occidentaux qu’un prêtre 
catholique de ia région de Koazailn 
(le nord du pays) était jugé pour 
insuite envers l'Etat et te général 
JaruzetakL 

En voyage di pape 1 

Le primat de Pologne, Mgr Otemp, 
8 lancé aux Polonais un appel à 
r « entraide mutueKe » pour faire 
face aux dtfrïcuttéa de la vie. dans 
sa première homélie depufs son 
séjour au Vatican, vendredi soir 
19 février, au cours d’une messe en 
plein ah devant F église Salrrt-Antolne- 
de-Padoue des franciscains réforma- 
teurs à Varsovie. Devant quelque 
trois mHte personnes, le primat a dit, 
passant bous silence les problèmes 
politiques : « L'économie s'effondre, 
la production ta/bUt, les prix montent 
et les familles deviennent de plus 
en plus pauvres. H fait noir dans ce 
fumai, dont on ne volt pas le bout 
Lee perspective s manquent. Mais 
nom serons être patiente, et fl faut 
rstre pour survivra. » 

• De fs même façon que nous 
aidons les Internés, a poursuivi 
Mgr Glemp, Il faut aider ceux qui 
n'ont plue de travail et qui cherchent 
une occupation. Nous sommes en 
mesure de créer un fonda i leur 
Intention et de leur montrer la vole. 
Mais nous devons agir dam runlté. 
L'Eglise désire agir dans ce sens et 
voit des possibilités de dévelop- 
pement dans le petit artisanat. • 

Dans l'avion qui te ramenait ven- 
dredi de Libreville à Rome, te pape 
a dit aux journalistes qu'il se ren- 
drait « certainement » une nouvelle 
fois en Pologne. Comme on lui 
demandait si ce serait en août. Il 
a répondu : ■ A cette époque-là ou 
à une autre, le ne sala pas. Je le 
souhaite et /"espère que la Sainte 
Vierge m'aider». - 

En réponse & une autre question, 
à propos de l’état de siège. Il a dit : 
« L’état de siège est en place depuis 
décembre. Notre Dame de Jasna 
Gora (la Vierge Noire de Czest- 
chowa) dépota six cents ans. » 

tes voyages à l’étranger? 

Interrogé pour savoir s’H avait reçu 
des informations récentes de Polo- 
gne. il a répondu : • Oui, des Infor- 
mations très graves. Noua sommes 
à un moment et dans une situation 
très graves.» Jean-Paul U a cepen- 
dant ajouté que ses consultations au 
Vatican avec Mgr Glemp lui avaient 
donné des motifs d’optimisme. 

Las autorités polonaises ont cTau- 
tre part, décidé de facHIier les visites 
de voyageurs polonais à l’étranger 
â partir du 22 février, a annoncé, 
vendredi, l’agence PAP. Lee Polonais 
désireux de se rendre dans un pays 
capitaliste pourront te faire désormais 
- au-delà des cas tf urgence. Toute 
personne retraitée, handicapée ou 


(Dessin de PLANTÜ.) 


darrt accordée aux personnes 
d'origine polonaise. 

Enfin, quatre mineurs de Silésie, 
membres de Solidarité, ont été jugés 
par un tribunal militaire pour avoir 
organisé une grève dans la mine de 
Brzeszcze. grève dont on n'avait pas 
eu connaissance jusqu’à présent 
Deux d’entre eux, MM. J an Kar- 
pinskj (condamné à quatre ans et 
demi de prison et â quatre ans de 
privation des droits civiques) et Ml- 
roslaw Szot (trois ans et demi de 
prison), étaient - accusés d'avoir 
« poursuivi une activité syndicale » 
et dirigé ia grève du 15 au 17 dé- 
cembre dernier. 


• Pour l'hôpital d’enfants de 
Varsovie. — L’association 
T « APPEL », strictement apoli- 
tique, fondée en 1987 dans le but 
d'aider tes enfants victimes de 
guerres, et qui a agi successive- 
ment au Vietnam, au Cambodge, 
en Amérique latine, en Afri- 
que. etc, recherche des fonds 
pour aider l’hôpital d’enfants de 
Varsovie. Cet hôpital (quatre 
cents lits) manque en particulier 
de médicaments rares et de maté- 
riel médical. Dons et matériels 
seront livrés directement, sans 
intermé diaire civil ni militaire. 

(*) L’APPEL, 89, rue da Flandre, 
75019 Farta ; téL : (1) 202-77-18. Pré- 
sident : Pierre Bénard, inspecteur 
général Honoraire de l'éducation. 
C.OJ». 13710-57 P Parta. 


Chypre 

NICOSIE ET ATHÈNES PRÉPARE- 
RAIENT UNE INITIATIVE COM- 
MUNE SUR If STATUT DE L'HE 

Athènes (A JP J*., Reuter J. — 
M. Kyprianou, président chy- 
priote, effectue depuis le 19 fé- 
vrier. et jusqu'au 22, une visite 
à Athènes où £1 doit s'entretenir 
avec le premier ministre. M. Pa- 
pandreou. Les deux hommes 
auraient l'intention de promou- 
voir, dans les plus brefs délais, 
une conférence totensationaJe sur 
le statut de lHe dont toute la 
partie nord est occupée depuis 
1974 par tes troupes turques. 

L’idée d’une conférence avait 
déjà été avanoée à plusieurs re- 
prises mais s'était heurtée aux 
réticences des pays occidentaux. 
Elle signifierait en effet que l’on 
entérine l’échec des pourparlers 
hrtercommunautaires qui conti- 
nuent dépota 1979 entre tes re- 
présentante des communautés 
chypriote grecque et chypriote 
torque, sous l’égide de l’ONU. 

Les observateurs k Athènes se 
demandent si la visite que 
M- Papondreou devait effectuer 
a Chypre du 27 février au 1“ marc 
ne va pas être renvoyée, bien 
qu un porte-parole ait déclaré 
qu’aucune modification de calen- 
drier n’était envisagée. La presse 
chyp riote turque a estimé que 
cetiae visite risquait d’entraîner 
une réaction des dirigeants chy- 
priotes torques, valse la proeLa- 
matlon d’un Etat fruLépeodon* 
dans te nord de lBe. 


• 9f. Henri Benott de Coignac, 
nouveau vignier français de la 
principauté d’Andorre, a prêté 
serment, jeudi 18 février, devant 
le gouvernement andorran et 1e 
Conseil général des Vallées. 
“- Benoit de Coignac (quarante- 
sept ans), précédemment premier 
conseiller près l'ambassade de 
France à Buenosr-Aizes. remplace 
M. René La 1 Guette, anriwn vignier 
en Andorre. 
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Thomas Mann en parlait déjà comme d* - une 
ville qui brille », qui éclaire les choses et les 
gens, les place dans une lumière singulière. 
Le rayonnement de Munich ne date pas d’au- 
jourd'hui. Tout a commencé au Moyen Age, 
notamment grâce aux communautés religieuses 
qui devaient lui donner son nom et beaucoup 
d'autres traits de sa personnalité culturelle et 
même économique. 

H est vrai qu'à un passé prestigieux sur tant 
de terrains répondirent, au vingtième siècle, 
certaines heures particulièrement noires, qui 
illustrent bien, d'ailleurs, la complexité et les 
paradoxes d’une ville trop belle, trop riche, 
trop composite pour n’étre pas. à sa façon, 
terriblement ambiguë. L'image de « la ville 
où Hitler prêchait le national-socialisme dans 
les brasseries * reste tenace, même si beaucoup 
d’hommes de gauche muni chois ne furent pas 
les derniers à faire le coup de fen contre les 
chemises brunes. 

Munich se réveilla du cauchemar nazi au 
milieu des ruines. Détruite à près de 70 % 
pour le centre, à 40 % si l’on considère Ten- 


semble de l'agglomération, la ville devait à la 
fols relever ses murs et retrouver le chemin, 
si brièvement entrevu avant 1833, de la liberté 
politique. Très logiquement, le balancier était 
revenu à gauche. Cette enclave sodale-dëmo- 
crate dans une Bavière si massivement de 
droite Idu moins selon les classifications fran- 
çaises, car le phénomène Strauss va probable- 
ment au-delà) eut la chance d’avoir pour maire, 
pendant les années 60. M. Hans-Jochen VogeL 
à qui l’on doit une bonne part de la rénovation 
de la ville, son métro, ses Jeux olympiques™ 
Mais une série de crises internes et de pro- 
fondes divisions ont fini par coûter la mairie 
au S^J) N au profit de M. Kiesl et de ses nmin 
chrétiens -sociaux. 

C'est pourtant sous le règne — partagé il 
est vrai — des sociaux-démocrates que la capi- 
tale de la Bavière a su. physiquement et intel- 
lectuellement, redevenir une « ville d'or -, 
restaurer, rebâtir selon les plans anciens, bref 
retrouver son âme et son aspect (du moins 
dans le vieux centre) plutôt que de céder à la 
tentation, on à la commodité, de faire du passé 
table rase. — B. B. 


Bourg de campagne et métropole I la bière entre la tradition et l’industrie 
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D epuis que Berlin n’est plus 
qu'une lie assiégée, excen- 
trique. Munich 30 présente au 
monde comme la seule vMe alla-, 
mande digne de ce nom, la seule 
grande ville. Un mlHîon et - demi 
d'habitants dont beaucoup sont 
étrangers, «zugroaste» comme 
disent les vraie Bavarois : Turcs, 
Yougoslaves.- ou /demanda du 
Nord. 

Sur les bords boisée de- le- verte 
tsar, cousine de notre Isère.' cel- 
tique comme oWe, là' capitale de la 
Bavière s'étend d'un vaste geste 
dans toutes les directions, Jamais 
à court d’espace, au c en tra de 
l'immense haut plateau qui s’abaisse 
doucement du pied des Alpes Jus- 
qu'au Danube. Capitale, résidence 
prkielère depuis 1255. le vMe a 
grandi avec le -duché, plus ■ tardT 
royaume de Bavière. -Aux quartiers 
anciens, semés autour des églises, 
des couvents et des palais, se -sont, 
ajoutés depuis' le début da dix- 
neuvième siècle les utiles neuves 
de la bourgeoisie et du prolétariat, 
et, plus loin, transformant les vil- 
lages annexés, de grandes étendues 


par JOSEPH ROVAN {•) 

de -villas, cossues bu modestes, qui 
font bon ménage avec les prairies 
et les forêts. 

De la place centrale, la Marien- 
platz, où s'élève Thêtel de ville néo- 
. gothique devenu, depuis longtemps 
monument historique à son tour, 
l'agglomération munichotee mesura 
bien 50 kilomètres àJ'antour jusqu'à 
Stamberg au sud où" commence le 
grand lac. agité de même nom, le 
Stambergêrsee,. et jusqu'à la 
vieille cité épiscopale da Fraislng 
au nard, dont .l'évêque, oncle de 
Frédéric Barberpusse et un des 
plus grande historiens du Moyen 
Age, était, aussi abbé du monastère 
Cîteaux. Aujointilui!, Fretehig abrite 
CIteaux. Aujourd’hui, Fraislng abrité 
le fameux lnstitut.de la bière, l'ins- 
' tttut universitaire de WelHenstephan, 
école polytechnique de le boisson 
nationale. Au sud, dans les eaux 
brusquement , périlleuses du Starn- 
bergersee, le roi Louis 11 est venu, 
un jour de 1688. chercher une mort 
libératrioe-.- 


Des films et des locomotives 


Dans cette ville du cinéma et des 
locomotives {les studios da la Bavs- 
ria. â GelsalgasteJg, comptent parmi 
(es plus importants d'Europe, ét 
l’usina du chevalier, von Maffei. fils , 

de pauvres immigrants Maliens, a , 

fabriqué les premières locomotives j 

allemandes™), chaque pas tend des j 

pièges ensorcelants.- La guerre 1 ,' qui d 

tua sept mille Munibhota et détruisit , 

près de le moitié des édifices; n'a 
pas nj raison d'un enracinement 
dans le temps dont (e double tav- j 
gaga, pour la foule des touristes 
d'outre- Al antique et pour les Initiés, 
se fait entendre de tous. Dans l'en- a 
semble, les Munich ois ont Tort sage- 
ment restauré leurs ruines- (Ils au- 
raient pu en sauver quelques-unes . 
de plus, maie le romantisme histo- 
rique n'avait pas bonne- presse dans 
les premières années du « miracle 
économique »). H suffit de comparer 
leur ville d'aujourd'hui à Francfort 
ou à Cologne, qui — quelque s bâti- 
ments isolés mis à part, figés dans 
une splendeur solitaire, — ressem- 
blent à des trilles da MMdta West 
américain™ ■ 

Quand on regarde la cathédrale 
Notre-Dame, immense ' muraille 
gothique de briques rouges, droite 
et haute, on a peina â se rappe- 
ler les murs calcinés, écroulés à 
moitié, parmi les débris des colon- 
nes, des autels et des toitures™ Et 
cette grande église digne da ses 
cardinaux a été bâtie par des 
bourgeois riches et fervente pour 
leur servir d'ôglise paroissiale. Du 
haut de l'avion qui s'apprête à 
atterrir après avoir longé depuis 
Bâle la chaîne des Alpes du Nord, 
brillante des mille feux de éa neige 
ensoleillée, à ta cathédrale rôse 
je choisis comme contrepoint- les 
mâts, légers, aériens, fiancés,. du 
Mitage olympique, où le béton se 
sculpte comme du grés, grand _ 

complexe sportif à l’ombra . de 

collines artificielles qui «ont en -fait 
l'amoncellement dee débris de _ ta- '• 
guerre, ta cimetière d'une moitié 
de ville. : j‘ 

Munich, ce fut d’abord te chef- 
lieu de ta Vieille Bavière, du duché 
d’avant le XVII*. siècle, entre la . 
montagne et le Danube. CheHleu 
d’un duché de paysans, : d'un pays 
rural, dont lès autres villes, à part 
Landshut, n'étalent que de gras 
bourgs: Aujourd’hui encore, Munich, 
seule, . au milieu des campagnes 
restées paysannes malgré la dissé- 
mination des ateliers, des usines et 
des résidences secondaires, pos- 
sède le caractère urbain. Pour les 
gens des villages et des . bourgs 
« Minka -, Munich est leur chose 
à eux où ils vont taire leurs achats, 
régler les affaires officiel les quand 
elles sont importante® ou 
complexes, flâner, ' s’amuser. B Iss 
habitants de la ville ne » sentent 
pas vraiment séparée- de la cam- 
pagne si proche, si charmante,' 
avec ses baignades, se® champs de . 
ski, ses monastères baroques avec 
teura tours à bulbe au pied desqu ai- 
les, dans tes jardins, soi» les vieux 
msronniere, on boit ta bière bras- 
eèe par lés moines. En Bavière 
aussi, toutes le® grandes routas et 
toutes les lignes- de chemin de fer 
s'élancent Vers Munich en dessinant . 
une toile d'araignée, mais Munich 


ne s’élève pas au centre d'un désert 
bavarois. Ici la vflte et ta campagne 
ee fertilisent mutuellement. 

' Le eaut de la petite résidence 
ducale et électorale à la capitale 
d'un Etat moderne, Munich le fh à 

J 'époque - napolôonnlsnno ' quand 
('Electeur^ devenu RoT par la grâce 
du. Corse s'arme*® 'd’immense®' 'ter- 
ritoires.. . •' i . . 


Cadet de - petite maison (H faudra 
des mort® en série pour lui ouvrir 
f accès au trône), Maximilien Joseph 

(*) Professeur, docteur honoris 
sauta da l'université de Munlcb. 


avait commandé à Strasbourg le 
régiment Royat-Alsace. Bon fils, le 1 
te futur Louis i* r , avait été la tilleul 
du roi Louis XVL.Ceia ne l'empêcha 
point avec son ministre Maximilien 
de Montgelas, d'origine savoyarde, 
de rallier ta cause victorieuse de 
l'héritier de la Révolution. La nou- ; 
velle Bavière fut construite sur le 
modèlé de l'Empire français, Etal 
surcentrallsé où une bureaucratie 
c a p a b 1 e, bien formée, dévouée, 
sécularisa couvents et principautés 1 
ecclésiastiques, s'efforça de déra- j 
ciner tes superatittionB, de répandre ; 
'les lumières, de favoriser le com- 
merce et l'Industrie, et d'empêcher i 
toute initiative politique chez les | 
sujets reconnaissants. Puis les deux ; 
Maximilien changèrent de camp, j 
juste à temps, pour conserver res- 
sentie! de l’acquis. 

La Bavière s'opposa avec succès, 
lors 'du Congrès de Vienne, au réta- 
blissement de l'unité politique alle- 
mande. Attachée â sa souveraineté 
absolue, représentante extrême de 
l'idée parti cutariste, elle s’oppose 
pareillement à l'aspiration décen- 
tralisatrice. Franconiens et Souabes, 
et les habitante du lointain Palatlnat 
{«ta Bavière à droite du Rhin ») 
doivent se plier aux décisions munl- 
cholsea. En revanche le roi, un des 
premiers parmi tas princes alle- 
mands, accorde une Constitution 
pour unifier ses provinces anciennes 
et nouvelles dans une commune 
représentation nationale. SI le roi 
Louis H tombe dans les pièges de 
Bismark qui lui offre de quoi payer 
ses dettes (les dépenses de ses 
toiles constructions, de ses châteaux 
da rêve' vragnèrierfs) en tondant la 
Bavière dans le nouveau Reich pro- 
clamé à Versai Hes. l'Etat de Bavière 
garde des pérogatives Importantes, 
diplomatie, armée, timbres-poste. 

[Lire la suite page B J 


F UBQUOI Munich ? Dans un 
pays qui compte quelque 
mille quatre cents brasse- 
ries, dont neuf cent soixante pour 
la seule Bavière, la question peut 
sembler saugrenue. Pourtant, 
dans le monde entier, au fin fond 
de l’Amérique latine comme dans 
telle cité européenne productrice 
d’une grande bière rivale, cer- 
tains amateurs tiennent à « leur » 
mantch, et la. reccsmaStraieDt le 
plus souvent les yeux fermés. Et 
très peu de viEes ont réussi à 
fane de leur nom celui d’une 
boisson, surtout hors de France. 
On dit s la s manlch comme un 
dit s !>e » cognac. 

S la préparation de breuvages 
plus ou moins alcooliques nés de 
la fermentation du grain se perd 
dans la nuit des tempe — le code 
d’Hammourabi contient, assurent 
les brasseurs avec fierté, lune des 
premières « recettes » de bière. — 
peu de communautés humaines 
ont su organiser, protéger et codi- 
fier, dès 1e haut Moyen Age. la 
production de la ecervofse». 
longtemps laissée à l'appréciation 
et à l'imagination de chacun. A 
Munich, on est formel : en 1158. 
à la fondation de la ville, les 
monastères produisaient déjà une 
bière assez voisine de celle qu'on 
y déguste aujourd'hui (s'agis- 
sant du moins de la bière brune, 
car la blonde qui coule mainte- 
nant à flots est d’invention rela- 
tivement récente). 

Plusieurs facteurs, en réalité, 
couraient à distinguer Munich 
parmi toutes les vlBes qui préten- 
daient à la notoriété brassicole. 
L'abondance de l'orge en Bavière, 
tout d'abord : la bière est typi- 
quement, à l’origine, une boisson 
de pays agricole dépourvu de vi- 


. « EUROSATELUÎE » t UNE OPÉRATION FRANCO- ALLEMANDE 

A la conquête du ciel... et du marché 


C 'EST -en 1978 et 1979 qu’a, 
été menée uns première 
série de contacts entra les 
industriels .et les responsables 
administratifs allemands et 
français pour préparer ta mise 
en place d'un système de télé- 
vision -directe' par satellite. L'ac- 
. cord du Z& avrii 1880, signé par 
MM. Volker-HauR, ministre ouest- 
allemand, de ta- recherche et de 
la technologie, et André Giraud, 
alors ministre deTIndustrie, pré- 
voit ta construction, dans l'Im- 
médiat. de deux sateftttes, très 
voisins qui tiennent' compte des 
spèçfflcttéé dé chacun des deux 
réseaux, de. télévision (le Monde 
du" 30 avril 1960). La réalisation 
est confiée à un. consortium 
Industriel, •« Eurosatellite », qui 
regroupe r Aérospatiale et 

Thomaon-C.S.F. du çfltê. français. 


Messerschmltt Bôlkow-Biohm et 
A.E.G.-Te]efunken du côté alle- 
mand, et ETCA pour la Belgique. 
Quant aux pouvoirs publics — 
les cliente du consortium — fis 
ont constitué un «groupe de pro- 
jet» conjoint, ayant à sa téta 
un comité de direction franoo- 
allemand da quatre membres. 

Le lancement des sateHItes 
allemand et français par des 
fusées Ariane-2. depuis la base 
guyana! æ de Kourou. devrait 
avoir lieu en octobre 1984 pour 
le premier et en février 1985 pour 
le second. 

Lu fréquences attribuées à ta 
France et & l'Allemagne par 
l'Union Internationale des télé- 
communications de Genève pour- 
ront permettre aux télévisions 
des deux pays d'utHIser au maxi- 
mum tas possibilités de ces 


satellites. Non seulement pour 
assurer une «couverture» par- 
faite de leur propre territoire 
— la retransmission spatiale 
Ignorant les - zones d'ombre » — 
mais aussi pour faire bénéficier 
leurs voisins des programmes 
français et allemands, sans in- 
terférer pour autant avec les 
émissions de ces autres pays. 
Ces satellites ont, en effet, pour 
vocation exclusive ta diffusion 
d’émissions. 

Une tafia opération coûta 
char : de Tordre de 520 millions 
de deutechemsrks pour lu étu- 
des et la réalisation, auxquels 
s'ajouteront le coût de construc- 
tion des stations-sol, financées 
par lu deux Etats, et celui du 
lancement — actuetiement quel- 
que 100 minions de marks 
pièce™ — B. B. 
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Société Générale Alsacienne de Banque 

Seule banque française à Munich 

Kaidinâl fhulhaberstrasse, MÀ-D 8000 MÜNCHEN 2 
Td.49-89/22.94.46 . 

présente dans sept pays européens: 

FRANCE - REPUBLIQUE FEDERALE D’ALLEMAGNE 
BELGIQUE - LUXEMBOURG r SUISSE - AUTRICHE - RJXA. (Berlin) 


SIEGE SOCIAL . 

B, rue du Dôme 
67000 STRASBOURG 
Ta. (88) 32-99^7 


AGENCE A PARIS 
2, nie Caumartin 
75009 PARIS 
Tâ. (1) 7^2.74.72 


gnes. La pureté et la profusion 
de l'eau descendue des monta- 
gnes. ensuite. Un sous-sol parti- 
culièrement opte, dit-on. â 
conserver la fraîcheur, égale- 
ment; même s: cette fraîcheur 
devait être entretenue à l’aide de 
pains de glace laborieusement 
charroyés des hauteurs durant la 
chaude. Enfin, et peut- 
être surtout, le grand nombre de 
monastères Installés dans cette 
ville & laquelle les moines 
fmônehen) allaient donner leur 
nam : ces aimables ecclésiasti- 
ques se seraient montrés fort 
inventifs pour compenser les 
rigueurs du jeûne, et auraient 
ainsi ainsi mis au point une bois- 
son nutritive qui. sans avoir toute 
la valeur calorifique du lait (éga- 
lement fort abondant Anna l'al- 
page tout proche), était tout de 
même pins amusante â boire — et 

L'orge, le houblon 

Cette loi stipule qu’on ne peut 
utiliser aucun autre produit que 
l’orge, le houblon et l’eau. Aux- 
quels s’ajoute naturellement la 
levure, pour la fermentation du 
mélange de malt forge germée) 
et d’eau, mais cette substance, 
d'ailleurs des plus naturelles, ne 
zeste pas dans la bière — sauf 
pour un cru très particulier — 
puisqu’elle est soigneusement 
filtrée et refiltrée entre la phase 
de fermentation proprement di- 
te, haute ou basse, et la mise 
en c cave de garde». 

La bière de Munich est donc 
un des très rares produits indus- 
triels de cette fin du vingtième 
siècle dont la composition de- 
meure strictement définie par 
une règle édictée à la Renais- 
sance. ne vurietvr. Aucune pro- 


se conservait beaucoup mieux™ 
Les premiers documents dont 
on dispose à ce sujet datent dû 
quatorzième siècle. Ils attestent 
que la fondation de plusieurs 
des six grandes brasseries qui 
se partagent aujourd’hui la pro- 
duction de r la » munlcb. & 
l'exclusion de toute autre, nè 
date pas d’aujourd'hui : Lfrren* 
briu fut créée en 1386 et Spaten 
en 1397. par exemple. Maie tout 
le monde le sait & Munich, et 
dans le petit monde des In- 
conditionnels de la bière : c'est 
en 1618 qu’a été promulgué le 
texte qui devait donner à là 
bière de b. grande cité sa spé- 
cificité. la « Bayerischea Ben i- 
heitsgebot », la « loi de pureté 
bavaroise ». qui demeure encore 
actuellement l'alpha et l’oméga 
de la fabrication de s la mu- 
nie h ». 

et l'électronique ; 

duction de masse n'y a rien pù 
changer. Et, si l'électronique là 
plus sophistiquée régne sur les 
centrales de commandes des 
opérations de maltage, chauf- 
fage. brassage, stockage, em- 
bouteillage, etc., ces techniques 
de pointe n’ont servi qu’à ré- 
duire les manutentions au strict 

mlnimnm — 06 QUi ft d’ail] eUTS 

imposé des compressions d’effec» 
tifs et des reconversions parfois 
délicates dans un milieu profes- 
sionnel particulièrement attaché 
aux traditions — et à mieux 
contrôler le e suivi » de la qua- 
lité du produit, mais Jamais à 
tourner une loi hors de laquelle 
11 n’est point de salut, c’est-à- 
dire d’appellation «manlch». 

BERNARD BRIGOULEIX. 

(Lire la suite page BJ 
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Le Li vre Français 

Franzôsische Buchhandlung 
Inh. Monique Kneger 


Theresienstr. 48, 8000 MOnchen 2, Tel. (0 89) 283556 

L'AMBIVALENCE 

Ou comment 
l'esprit français 
vient à une agence 
publicitaire allemande 

Vous exportez en Allemagne. 

Vous souhaitez bénéficier — sur place — des services publicitaires 
complets que seule une agence Internationale vraiment profession- 
nelle pâut vous offrir. 

Vous cherchez une agence en mesure de comprendre vos pro- 
blèmes, tant sur le plan du tangage que sur celui de l'espriL 
Vous Bavez combien une réflexion publicitaire concernant un produit 
français à l’étranger soulève de questions épineuses. 

Soile une agence qui gère des budgets français et allemands peut 
mener â bien cette tâche. 

Vous devez choisir un partenaire adéquat qui remplira vos objectifs 
précis «i adéquation parfaite avec vos produits français et votre 
cible étrangère. 

Ce partenaire publicitaire existe. 

Solidement Implanté en Allemagne, Il est issu d'une grande agence 
française : EFFHNTERNA710NAL 

LS- & Co est une agence d'expérience allemande en pleine expan- 
sion, ses sociétaires sont allemands et français. 

Cest dire que LS. & Co est parfaitement habilité â répondra à 
tous «os problèmes de communication en Allemagne. 

Sans frontière Bngutetfqne. 

Avec une ouverture d’esprit Internationale. 

Et des possibilités de contacts et de création dans las deux pays. 

Four juger l'esprit français d'une agence publicitaire allemande, 
contactes ; 


Groupe SOCIETE GENERALE -Paris 


h MUNICH 
H ri wHiès S 
M. SCHÜMACHES 
LS WEHBEAOrENTUR GMBH 
HESSEL OHKRSTR- 7 
D. 8000 MÜNCHEN 40 
Tél ; 38-50-36 
Télex : 538544 


U. MIC bel L'HOPITAULT 
KPFI - INTKaN ATION Ai. 

6, me Royale 
75008 PARIS (Franco) 

TéL : 260-31-82 
Télex : SttOSfH 
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Xénophobe et tolérante 


Munich est curieusement A ta fors 
xénophobe et tolérante, bourg de 
campagne et métropole de rang 
mondial. Les audacieux espaces de 
l'urbanisme royal, qui traça, au 
début du (Toc-neuvième siècle, les 
grandes avenues, les quartiers neufs, 
amples places, palais de culture, 
musées, universités, académies, 
mêlant les réminiscences historiques 
dans des styles si éclectiques que 
("ensemble finit par être puissam- 
ment original, ont donné à ta capi- 
tale un air de générosité qu'elle a 
su conserver. On ta retrouve dans 
ta réussite, tentât massive, tantôt 
délicate, du grand musée du dbo- 
neuvléme afôda. ta Pmakothek nou- 
velle, ouverte en 1881 , qui n'a pas 
craint de retourner aux matières 
nobles, au marbre surtout, ni de 
perdre de r espece pour rendre 
l'espece habitable. 

Cette double dimension du local 
et de l'universel se retrouve dans 
ta fameuse Fêle de la bière ou Fête 
d'octobre, dont on ne peut pas ne 
paa parier quand il s'agit de Munich. 
Grande célébration tellurique et 
folklorique oû sa donnait libre cours 
r exubérance bavaroise, démocra- 
tique, gaspilleuse, exaltée, aimant 


Pexploft et ta bagarre mais avec 
un Je - ne - sale - quoi d'ironique et 
de léger, ta Fête d'octobre réunit 
aujourd'hui autant d'étrangers que 
de Bavarois; (fana un certain sens 
eifa fait partie maintenant du folk- 
lore américain. Immense Foire du 
Trône, elfe se mécanise, s'indus- 
trialise, s'élsctronfse, sans cesser 
d'étre eUe-méme, dans l'air léger 
et frais que les Alpes automnales 
envolant à ta grande viHe. Un lien 
secret passe des tentes géantes où, 
le long des tables de bols, sa bat- 
tent les records de consommation 
de bière et de jarrets de veau A 
ta petite église dés frères Asam où. 
dans f abondance délicate du décor 
rococo, se célèbre sans cesse en 
silence r effusion du Saint- Esprit. 
Las frères Asam. ta peintre et le 
sculpteur, comme tant de leurs 
confrères, appartenaient au même 
peuple paysan que les robustes 
buveurs dans leur «Traeht», leur 
costume national qu’ils continuent 
A porter spontanément, A ce peuple 
paysan (même s'il est devenu ou- 
vrier ou employé) qui continue A 
se sentir chez lui dans ta grande 
villa, qui est «sa» villa. 

JOSEPH ROVAN. 


I(S*§P : 


SPATEN - LA MUNICH DES MUNICHOIS 


Photo d-dessous: Le Premier Bourgmestre de Munrcft 
Monsieur Kksd, mat en perce, dons fa tente SPATEN, 
le premier fût de POIdoberf est 1981 


En effet, en 1867, événement consi- 
dérable, l'Oktoberfest a eu sa pre- 
mière grande tente: celle de SPATEN. 
Et depuis cette date, chaque année, 
c'est dans la tente SPATEN, en met- 
tant lui-même en perce le premier fût 
de SPATEN, que le Premier Bourg- 
mestre, entouré du tout Munich, 
inaugure l’Oktoberfest. 
ta Bière SPATEN dont l'origine à 
Munich, capitale de la bière, remonte 
à 1397, est brassée depuis 1516 selon 
la célèbre «Loi de Pureté» bavaroise 
et se vend actuellement dans de 
nombreux pays du Vÿ h j 

monde entier. Ainsi, j 

Dieu merci, vous la trou- J 


vez aussi partout en 
France. 


SPATEN 


* H- : 


(Lt'îi ) ■*> J 
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MUIMICH, LA «VILLE D'OR» 


i f Sotte de la page SJ 

C'est aujourd'hui, eoua ta régne 
non moins hauî en couleur de Franz- 
Joseph Strauss, le seul land de ta 
République fédérale à s'intituler 
-Etat» (Freistaat Baysrn. Etat libre 
.de Bavière, lit-on sur les poteaux- 
i frontières). Et le gouvernement de 


de campagne et métropole 


Munich est un vrai gouvernement, 
autoritaire et conservateur, mais 
aussi débonnaire et populaire, et 
même pas dépourvu parfois de quel- 
ques pointes de libéralisme. Le 
Landtag qui siège à Munich dans 
un étrange château ml-néo-classlque, 
mi-nêo-tudortefi, sur une avancée de 
ta haute rive orientale de n&ar, est 


: CONTRACTANT PRINCIPAL 
. DES 0 

SATELLITES FRANCO-ALLEMAND 




un vrai Parlement (avec deux cents 
députés) que les électeurs vont re- 
nouveler dans quelques mois. La 
dernière fois l'Union chrétienne so- 
ciale, 1 b parti de M. Strauss, était 
tombé de 63*/a A 68% des voix. Sa 
majorité ne paraît guère menacée. 

La viHe, aile, possédait une solide 
tradition social-démocrate. Les 
ouvrière de Maffei et de B.M.W„ les 
employés et les petits fonctionnaires 
donnaient en masse leurs voix A 
une « soclal-démocratte royale » qui 
votait le budget depuis le début du 
siècle M avait levé la première, au 
sein du parti de Bebei et de Ueb- 
knecht, la bannière du réformisme. 
H aura fallu dix ans de furieux 
combats fratricides, déclenchés par 
une tenace minorité gauchisante, 
pour faire perdre aux sociaux-démo- 
crates une de leurs plue anciennes 
citadelles. Les étudiants et les jeu- 
nes universitairee, tes journalistes, 
les professeurs de collège, ont pu 
conquérir la majorité dans le parti, 
mais Ils lui ont faR perdre celle 
des électeurs. C'eut IA une consé- 
quence indirecte du rôle de capitale 
culturelle que Munich joue de plus 
en plus dans une République fédé- 


rale, dont on disait naguère que ta 

seule capitale était ta Bundesbahn 
(la S.N.C.F. allemande). 


Bourg 


Tout en conservant des pages 
«focales» très bariolées, ta Süd- 
deutsche Zetturtg est un des trois 
quotidiens qui possèdent en Alle- 
magne une audience nationale, et 
— de foin — fo plus lîbéral, te plus 
« A gauche ». Les théâtres de Munich 
dominent la scène allemande. La 
radio -télévision bavaroise est te 
deuxième en Importance des grands 
complexes de services publics créés 
dans le domaine des médias depuis 
la guerre (après le W.D.R. de Colo- 
gne). Conservateurs et libéraux, 
adversaires et amts du parti domi- 
nant et du chef du gouvernement 
lui conservent au prix de luttes 
parfois Apres, une Indépendance et 
une qualité culturelle fort enviables. 
La radio, la télévision, le cinéma, 
urra piéteda de grandes maisons 
d’édition, attirent A Munich un peu- , 
pte nombreux d'hommes de plume 
qui. s'ajoutant aux peintres et aux 
musiciens, se partagent avec tes 
étudiante les cafés, bistrots, esta- 
minets de I" Bnci&n quartier des 
artistes, de Sehwabteg, 
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LA RÉFORME DE L*EN A 

Des Mots (T études administratives contribueront à démocratise 
et à décentraliser je recrutement des hauts fonctionnaires 


SL Anicet Le Para, ministre 
délégué chargé de ta fonction 
publique et des réformes 
admùitstrattoea, doit soumettre 
le 15 mars an premier mtnu- 
tre un projet de réforme du 
recrutement et delà formation 
des hauts fonctionnaires gui 
englobera la réforme de VEN A 
(Eco le nationale d'administra- 
tion). 

Ce projet sera ensuite transmis 
an conseil des ministres. Les me- 
sures relatives A VESA, qm ne 
relèvent que de la procédure 
réglementaire, seront alors mises 
au point La réforme de l’ENA. 
concernant le recrnsement, la son. 
la rl té et les débouchés, n'entrera 
effectivement an application qu'au 
cours de l'année 1983. 

H semble qu'on s'achemine da- 
vantage vers une adaptation : et 
une modernisation de l'Ecole, fon- 
dée & 1a Libération par le gou- 
vernement du généra! -de Gaulle, 
que vers un bouleversement ou 
une transformation compléta 

Les projets d'une suppression de 
l’ENA. naguère envisagée . par la 
gauche, sont en tout cas aban- 
donnés an profit d’une valorisa- 
tion de rérôle de formation des 
hauts fonctionnaires, à la tète de 
laquelle serait nommée une per- 
sonnalité de renom. 

Le premier ministre avait déjà 
été saisi d’un rapport de U Fos- 
saert. chargé de mission dans son . 
cabinet, organisant une troisième 
vole d’accès A l’ENA réservée aux 
syndicalistes, aux agents des col- 
lectivités locales ou aux respon- 
sables d’associations; laquelle 
s’ajouterait aux recrutements 
actuels réservés ■ aux étudiants 
(concours externes! ou aux fonc- 
tionnaires (concours Interne). De 
son côté. M. Le Pois a demandé 
une étude sur l'ensemble du recru- 
tement des cadres supérieurs de 
la fonction publique (administra- 
tion générale, justice, corps tech- 
niques). 

Le ministre vient de recevoir le 
rapport relatif A l’ENA établi par 
Mme Anne-Marie Boutin, conseil- 
ler référendaire A la Cour «tes 
comptes, et ME Jean- François 
Kesler, directeur du département 
«tes carrières sociales A Paris V. et 
Jean Magnldas, directeur du Cen- 
tre d'études économiques et so- 
ciales de la C.G.T 

Les auteurs proposent d’ac- 
croître le caractère démocratique _ 
du recrutement" dé 

l’ENA — ;en; effet les fetmCAùta : 
candidats an - concours externe - 
sont à 80 % au matnsformés par . 
l’institut d’études politiques de. 
Paria (et môme'. 94 % entre 1983 
et 1964). — et lia notent que ■ la 
démocratisation de cet institut a 
reculé depuis 1968 dans la mesure 
où, le contenu des eneetgnements 


primaire et secondons ayant été 
affaibli. Pin fluence culturelle du 
milieu familial s'est encore ac- 
crue ». n s’en est ensuivi un ralen- 
tissement du processus de la dé- 
moctatLsatlon. réelle mais limitée, 
réalisée par FENA depuis sa fon- 
dation Le rapport propose - afin 
de supprimer le caractère hégé- 
monique de 8c ien ces -Po- Parts — 
de créer dans chaque académ i e 
oa pour , deux académies voisines 
des Instituts d’études adminis- 
tratives préparant à l’ENA et A 
l'ensemble des concours adminis- 
tratifs de catégorte-A,. et m ême A 
■l’Ecole de la magistrature Us 
regrouperaient toutes lee filières 
universitaires actuelles orientées 
vers la fonction publique Les 
LELA. dispenseraient aux bache- 
liers reçus une culture générale 
polyvalente en vue do concours 
de l’ENA. pour lequel 11 n*y aura 
plus deux votes (Économique et 
administration générale), comme 
c’est le cas depuis" 1071. mais une 
seule Ces instituts prépareraient 
également aux instituts régionaux 
d'administration,- qui forment les 
rattachés d'administration», 
corps Immédiatement Inférieur A 
celui des administrateurs civils. 
Le passage par. les I.R.A. ne sera 
toutefois pas obligatoire pour se 
présenter A l’ENA. . 


du «four extérieur» 

Le concours interne, réservé aux 
fonctionnaires et destiné A favo- 
riser la promotion sociale, a été 
dénaturé au fû des ans- Atari. de 
1079 A 1982. 33 % des reçus A ce 
-concours étaient des normaliens 
ou des agrégée (ayant donc la 
qualité de fonctionnaires mais 
n'exerçant pas), alors que 2 % 
étalent des fonctionnaires de ca- 
tégorie B Les deux tiers des reçus 
provenaient des ministères de 
l’éducation nationale et des finan- 
ces. Pour réduire ces disparités, 
la rapport propose de ne lais- 
ser concourir que les fonction- 
naires ayant une durée de service 
effectif de cinq ans au moins dans 
l'administration et d’élever la 
limite d’âge A quarante ans. 

Les rapporteurs demandent que 
Jes deux concours soient, jugés 
par des jurys distincte sur des 
épreuves distinctes. Ces dernières 
sont aujourd’hui trop adminis- 
tratives. trop c parisiennes» et 
trop encyclopédiques. L’épr^jye 
de conversation aine! que Forai 
de Tépreuve de langue devraient 
-être supprimées * car elles favo- 
risent les candidats des mOteux 
. aisés , ». Serait, également suppri- 
mée l'épreuve aie note de syn- 
thèse sur dossier. 

Les places offertes A chacun 
des deux • concours seraient en 
nombre égal. 


Les propriétaires de la vérité 


(Suite de la première page./ 

- Le vérité a dos pmprfôtCJros, 
disait A Malraux son' ami Max Aub, 
les plree emmerdours, vois-tu 
bien • ( 2 ). . 

Le manlctiélaniB n'est pas le mo- 
nopole des communistes. \M Reagan 
nous assure, et H y a apparemment 
des Français pour le croira, que, 
sans iss Ingérences de l’U ; FLS,S et 
da Cuba, les habitants du Salvador, 
du Guatemala ri du Nicaragua cou- 
teralent des Jours heureux dans le 
meilleur des mondes (Xbres)... Trois 
millions -de chômeurs ne détoximeot 
pas Mrs. Thatcher, de son libéralisme 
musclé. SI M. Giscard dTstalng a 
perdu les élections, c’est unique- 
ment à en croire ses confidences 
au Simday ■ Times, en raison -dB - la 
campagne - do calomnies dont FhJ- 
Talre des diamants a fourni le -pré- 
texte A la gauche’ : an se demande 
dans cas conditions oû M. Barra a ■ 
pu pécher l’Idée, par' lui exprimée^ au 
Forum du F/garo-Magazéra, que Fax- 
majorité s’ôtait • suJcidéa 

On pourrait poursuivre, jndéflnh 
ment ce palmarès. D'autant plus 
qu’il ne manqué pas de socialistes 
que démange l'envié tfÿ; figurer , ëri 
recourant quand ça -né va pas 
comme Ils le voudraient eu langage 
de là vertu outragée. M. Mitterrand 
a su Jusqu'à -présent, au moment du 
congrès de Valence comme au letv 
demain de la décision du - Conseil 
constitutionnel sur Tes nationalisa- 
tions. calmer les procureurs en puis- 
sance. Souhaitons que fa. fin da 
l'état de grâce ne nourrisse pas trop 
('ardeur des candidate â ta succès*- 
alon da FouquteP’TldrilIa • 

- Le s grands esprits, a «fit J Paul 
Valéry, so/if toujours des esprits 
sceptiques. » A entendre ' le ton -de 
certitude sur lequel s'expriment. - le' 
plupart da ceux oui flouvarnenf . te- 
monde. on se dit que' les - grands' 
esprits doivent être assez rares. parmi 
eux. Plus que la .passion do. se 
dévouer aux autres, c’est FambWon 
de Jouer un rôle d'imprimer -sa 
marque à rhlstofre qtri motive en. 
effet le plunarf du temps ceux des 
hommes politiques qui ne 'rôconten- 
tent pas de profiter tranquUlemèm 
des délices et des poisons du sys- 
tème. Un tel profit prédispose rare-' 

- <21 Cité dans les Bûtes de passive. 
(OaUlnsard). 


; ment -à l'hurollttô devant, les faite. 
Et pourtant 'la première des dffflcul- 
' tés auxquelles sa heurta le respon- 
sable aujourd’hui es! celle de savoir 
' es qui. se passe réellement 

L Information est. devenue un 
monstre, protéiforme quU n'est Dkis 
:au pouvoir de oarsonne de domina» 
vraiment, . quand ce. ne serait que 
parce que. dans de très nombreux 
domaines, «Ile suopose. pour y 
.accéder, des connaissances tech- 
niques passablement avancées. Le 
prince se trouvé' donc contraint de 
se reposer eut des aides qui seront 
' toujours tentés, délibérément ou non, 
ds retenir en priorité^ dans le fatras 
des faits, ceux qui' le flattant on qui 
'confortent leurs, propres thèses. D'où 
le danger pour M de vivre dans 
.un univers enJoUvô par ses visions 
et. -4 le limite,' comp'étanisnt détaché 
du rôeL On ne compte pas les chefs 
de peuples qui sont devenus ainsi 
; les prisonniers de leur lève doré. 

. ayant «Tbc être brutalement arrachés, 
□h beau -matin ou un grand soir, 
par les bulletins de vote ou par 
Fémeuta. 

.' A cette déviation omniprésente. Il 
m’est, qu’un vrai remède : reaortt 
d'humilité. Cacoeptatibn' du- prtnptoe 
socratique qu'en fin de. compte “on 
ne sait rien et qu'on peut se trom- 
per comme tout le monde Male un 
10 trait de caractère n'est pas pré- 
cisément fréquent chez ceux que 
tente' te pouvoir bous toute* ses 
formes. L’orgueH. même s'R ch arche 
. A ae dlsstmuiêr, est toujours de 
quelque manière leur marque: C'est 
donc aux Institutions qu"H faut de- 
mander d'obliger lé prince, quel qu’il 
soit, à accepter la. contradiction. Le 
rêve seeret.de tout chef. est d'être 
entouré de benl-oui-oul et tflmpoear 
le silence ô ses adversaires. U n'y 
s rien pourtant dont. H ait davan- 
tage besoin que de eoneefflèra qui 
sachent A rpccasion, .Nil résister, 
jet' d'une opposition. qui fasse son 
métier. * 

ANDRÉ FONTAINE. * 


PRECISION - L’aitidê inti- 
tulé « Le détournement d'an 
prophète », et «igné a. P. dans 
ale Monde des livres» du 19 fé- 
vrier. n’étais pas: d'André . Fon- 
taine, comnie ont . pu le penser 
certains de nos lecteurs, mais 
tf Alain FtaMelkraaL ... 


L'actuel système du s tour 
extérieur» prévoit que, chaque 
année, pour neuf administra- 
teurs civils sortis de FENA. 
quatre autres fonctionnaires 
d’autres catégories inférieures 
peuvent être nommés admtnls 
trateujs civils. 

Les rapporteurs demandent que 
ce tour ne soit pas limité au 
corps des administrateurs civils, 
rosis A tous les corps pourvus par 
l’ENA. 

M. Mitterrand avait souhaité 
que puissent accéder A ces hauts 
postes des responsables syndi- 
caux, des responsables d'associa- 
tions et des élus locaux. C'est 
l'objet du rapport de M. Poa- 
saert Mais les rapporteurs dlrlzès 

S ar Mme Boutin proposent, eux, 
i création d’un tour extérieur 
de deux places pour dix élèves 
sortis de F EN A Lee postulants 
devraient avoir exercé pendant 
sept ans au moins leurs respan- 
sabdités professionnelles, passé 
un concours spacial, et subi A 
l’école une formation adaptée- Le 
rapport reconnaît toutefois que 
les critères pour organiser cette 
troisième filière ne sont pas 
encore prêtes. 

La scolarité institue un sys- 
tème de quatre stages — en plus 
des périodes d'études — qui com- 
plète le système actuel : stage 
d'exécution au contact du public, 
stage de responsabilité auprès 
d’an préfet, stage d’observation 
auprès d’un maire et stage dans 
une entreprise. Le système du 
classement de sortie de l'école 
n'est pas sensiblement modifié 
Toutefois, le groupe de travail 
a tenté de remédier a l'ineg&lité 
des carrières et à la fatalité du 
destin scellé une fols pour toutes 
souvent A un quart de point, un 
Jour d'examen. La rapidité de 
1‘ avancement, le système des pri- 
mes, les possibilités de détache- 
ment,. accentuent encore les dis- 
parités entra les élèves d'une 
même promotion selon lee corps 
choisis. Les différences entre 
administrateurs civils et membres 
des «grands corps» sont bien 
connues. Le rapport propose no- 
tamment que chaque corps auquel 
prépare FENA soit recrute pour 
un tiers au tour extérieur. H 
suggère que les diplômés de 
l’ENA, de Polytechnique et de 
l'Ecole de la magistrature ne 
puissent appartenir A on cabinet 
ministériel s'ils n'ont six ans 
d'ancienneté dans leur corps 
d'origine. ■’ 

Cfoafre grands corps . 

Mais, surtout, le groupe de .tra- 
vail propose une nouvelle répaz 
tion des «corps», qui pourraient 
être regroupés en quatre ensem- 
bles : le corps des juridiction» 
administrative» (Conseil d'Etat et 
-tribunaux administratifs), 1e corps 
des Juridictions financières (Coiur 
des comptes et coure régionales 
des comptes), le corps des affaires 
extérieures (corps diplomatique et 
corps de l’expansion économique 
A l’étranger), enfin 1a corp6 de 
['administration territoriale (ad- 
ministrateurs civils du ministère 
de 1 Intérieur et corps préfectoral). 
Quant aux autres anciens élèves 
de l’ENA, ceux qui constituent le 
corps des administrateurs civils, 
en principe Interministériel, les 
rapporteurs Isa répartissent en 
trois grands groupes : le corps de 
l'administration fi nanc ière, celui 
de l’administration économique et 
celui de l'administration sociale et 
culturelle. Us proposant enfin la 
création d’une Inspection générale 
des administrations. quL outre un 
centralisme accru, risque de se 
superposer A des Instances exis- 
tantes. 

Par affleure le rapport prévoit 
aussi la création d’une délégation 
A la gestion. A la formation et A 
la recherche, et celle d’un conseil 
supérieur de Padmlnlstration. 

Le long rapport étâbU par 
Mme Boutin et MM. Kesler et 
Magnldas constitue un bon in- 
ventaire des problèmes qui se po- 
sent A la haute fonction publique 
Ses contributions les pins nova- 
trices résident dans l’organisation 
des instituts d'études administra- 
tives. dans le développement du 
recrutement des fonctionnalree- 
candldats A FENA, dans l'exten- 
sion du « tour extérieur » et dans 
la répartition des corps en quel- 
ques grands ensembles. D’autre; 
propositions, Kl train ont la créa- 
tion d’organes supplémentaires 
pour l'administration de- l'admi- 
nistration. semblent plus contes- 
tables dan» la mesure où eues 
risquent d'accroître la lourdeur, 
d'accentuer. Je centralisme et de 
développer la complexité. 

* Au . total, ce rapport ne propose 
aucun bouleversement. Il suggère 
des retouches, des aménagements 
et des améliorations, notammenr 
en faveur drtmfe meilleure démo- 
cratisation et d'un plus grand 
du recrutement 
cadres : de l’administration, 
qui étalent souhaités par beau- 
coup depuis longtemps- B s'agit, 
en somme, comme cela se fait à 
Intervalles régulière de mettre 
l'administration A l’heure. Mais 
FENA. qui conserve son. prestige 
intact, se’ trouve même valorisée 

et confirmée dans sa place ou 
centre: de ce dispositif pouvatt-ti 
en - être autrement sous peu» 
d'ébranler trop fortement l’appa- 
reil d'Etat, qm. depuis le 10 mal 
prend dansie pays une place dé 
plus en plus importante ? 

ANDRÉ PASSERON. 
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OPÉRATION 




Il est possible d'arrêter l'holocauste de la faim qui a continué à s'accomplir 
dés les premières semaines de 1982, comme 9 o frappé choque four en 1981. Il est 
encore possible cTarrocher à la mort cette année plusieurs millions de personnes aujourd'hui à 
F agonie, afin de renverser le processus de mort en cours et d'assurer des survivants 
pour b développement. C'est possible, mais à condition que la décision politique en 
soit prise à temps. C'est-à-dire au plus tord dan» les cent Jours qui commenceront 
à courir à partir du I* mars. Au-delà de cette période de temps, les délais techniques 
pour une. telle action ne permettraient plus de sauver ces vies en 1982. Tout espoir serait 

A U 

onoonm- 


Au I er mars : four J moins IOO 

Nous demandons aux citoyens français de s'adresser ou Président de la République 
en signant et en faisant signer la pétition ci-dessous et, en particulier, aux maires 
de Fronce et aux élus à tous les niveaux, régionaux et locaux, pour que 1982 se 
termine par une victoire de la vie sur la mort. Pour que la perspective du développement 
ne soit pas un leurre qui s’accommode de l'amoncellement des cadavres des victimes 
de la violence sans précédent du c désordre » qui règne aujourd'hui. Pour que cesse 
('extermination. Pour que le futur soit l'oeuvre de vivants. 

Pétition contre l'extermination 
par la Mm adressée au Président 
de la République française 

Etant donné que l'extermination par la faim et le sous-développement dans le 
monde est en train de conduire à l'holocauste de plusieurs dizaines de millions de 
personnes de plus en >982, parmi lesquelles au moins 17 millions d'enfants de moins 
de dnq ans. 

Etant donné que soixante lauréats du Prix Nobd et les plus hautes autorités 
religieuses de toutes confessions ont affirmé que lo lutte contre l'extermination et le 
devoir d’assurer la vie à ceux qui autrement périront et qui sont déjà à l'agonie 
doivent constituer des priorités absolues et doivent être traduits en conséquence en 
des lois et des budgets. 

Etant donné que comme le soulignent soixante Prix Nobel et comme II est 
unanimement reconnu, la cause principale de l'extermination réside dans la volonté 
potHfque des Etats et des puissants du monde, et est donc susceptible d'évolution à 
court terme à condition d'avoir une réelle volonté politique d'y faire face par des décisions 
politiques concrètes et adéquates. 

Etant donné que le Parlement européen a approuvé, le 30 septembre 1981, 
A. la majorité absolue de ses membres, une résolution contre l'extermination par la 
faim dans le monde par laquelle II demande que soit élaboré un plan d'urgence pour 
.arracher - au. moins dnq millions d'êtres humains à -la mort par la. foltr en 1982, que 
■OH .dégagé au niveau communautaire un budget supplémentaire e xtraordinaire de 
30 milliards de francs à cette ftn,et que soient prises des Initiatives pour réunir d'urgence le 
Conseil de sécurité de I'OJ*LU. 

Etant donné que s'en tenir â l'engagement de n'atteindre le seuil des 0,7 % du 
produit national brut en aide publique au développement qu'en I98S seulement, c'est-à-dire 
par augmentations échelonnées sur sept ans, équivaut à une annonce de mort pour 
plus de 200 millions de personnes qui seront exterminées durant cette période. 

Etant donné que la Constitution de la République consent au Président d'adresser 
des messages aux Chambres et de s’adresser directement au pays. 

Etant donné que depuis son entrée en fonctions te Président de la République a 
affirmé à maintes reprises en des circonstances officielles nationales et internationales, 
avec solennité, qu'il fout combattre te fléau de la faim et qu'il fout qu’une nouvelle 
politique et conception des rapports Internationaux changent le sort des plus pauvres et 
des plus démunis du monde. 

Nous, soussignés, citoyens de la République française, o dressons une pétition au 
Présidant de la République. 

Interpréta des sentiments et des Idéaux du peuple .français, pour qu'il veuille 
considérer l'opportunité ds foins usage de ses pouvoirs Issus de la pratique constitution- 
nelle de la V* République pour. Induire le gouvernement et le Parlement â convertir 
en politique, projeta et décisions immédiates de vie et de paix, ce que demandent le 
Manifeste des Prix Nobel, le Parlement européen, les plus hautes autorités spirituelles 
du monde, et lo conscience humaine afin d'assurer en 1982 que soient sauvés de 
l'extermination des millions d'êtres humains, d'innocents et d'enfants. 

Joignez vos forces pour que l'opération c SURVIE 82» prenne corps. 

Adresez (es signatures à : 

FOOD AND DISARMAMENT INTERNATIONAL 

Secteur FRANCE 

3, boulevard de l'Empereur - 1000 BRUXELLES (BELGIQUE) 

Tel.: 511-61-55 


Nom •.•••■V.mv- Prénom 

Numéro document d'identité . 

Adresse ....... .-.h 


Signature : 


Demondez-nous de vous adresser des formulaires pour le recueil de signatures. 

Envoyez vas dons pour alimenter les cent (ours de l'opération « SURVIE 82 ». 
Aidez -nous. C'est vHaL Littéralement. 

Pour la France : libellez vos chèques à l'ordre de FOOD AND DISARMAMENT 
INTERNATIONAL, ou adressez vos mandats postaux Internationaux â l'ordre de JEAN 
FABRE. 

(A ('adresse d-dessus) 

Pour la Belgique : Compte numéro 063-0266474-68. 


9 



«dê- % 

^ ; , 










Page 8 — i-E MONDE — Dimanche 21 - Lundi 22 février Î982 * ' ’ 


DANS UNE CITÉ D'HLM, D'AMIENS 

Le P.C.F. contre les « loubards » 

De notre correspondant 


Amiens. — Une affaire qui 
met aux prises les commu- 
nistes et des jeunes qu'ils 
dénoncent comme des ■ lou- 
bards - a éclaté dans une cité 
dH X3Æ. d'Amiens, le quar- 
tier du Pigeonnier. Cette 
querelle coïncide arec une 
campagne du P.C.F. contre 
l'Office de la construction 
dont dépend cette cité et 
dont le maire, qui est com- 
muniste, préconise la muni- 
cipalisation. 

H y a quelques Jours, deux per- 
sonnes sont attaquées, vers 22 heures, 
par six Jeunes gens. Un coup de 
couteau à l'âpeute pour l'un, un 
coup de chaîne de vélo pour l’autre. 
Trois mineurs, figés de quatorze & 
dix-sept ans. sont errâtes. Trois 
Jours plus tard, une voiture est 
Incendiée. L'auteur est Identifié. H 
n'y a aucun rapport entra cea deux 
affaires, presque banales, hélas I 
Mais ces deux faits divers ont agi 
comme un révélateur. 

Dans Ibs Immeubleshames de la 
rue Couperin et de fa rue Mozart 
notamment, loin est l'époque des 
années 60 où Von était fier d’obtenir 
un logement en H.LM. Dans l'entrée, 
les boîtes aux lettres sont cassées, 
tes escaliers sont mal entretenus, les 
ascenseurs couverts de graffiti. Dans 
tes appartements, c'est souvent (a 
misère. Le soir après l'école, le 
mercredi, le samedi soir, le dimanche, 
les jeunes ne savent que faire. Ils 
courent dans les escaliers, les ado- 
lescents boivent des can nettes de 
bière, des gamins en rackettent 
d'autres. La peur s'est Insinuée 
petit à petit. 

Ce malaise réel a été r occasion 
pour le parti communiste — qui 
précise qu'il ne souhaite pas la 
création d'une milice — d'appeler 
« les locataires à ne plus tolérer les 
exactions et fa présence de quelques 


perturbateurs qui empoisonnent rexis- 
tence de centaines de familles. C'est 
d'autant plus possible que ces per- 
turbateurs, très minoritaires, sont 
bien connus de la population et de 
la police. Agissons ensemble pour 
mettre hors d'état de nuire les cas- 
saurs et les loubards*, ajoute le 
P.C., quf souligne qu’une délégation 
s'est rendue à l'Office public de 
construction et d'aménagement 
(O.P.CA) d'Amiens. 

L’O.P.C.A. est la béte noire du 
P.C. dans uns vHte où le maire est 
communiste. Deux jours avant les 
incidents qui ont eu lieu dans le ! 
quartier du Pigeonnier, le P.C. s'était 
livré, au cours d'une conférence de 
presse, à une attaque en règle de 
cet organisme, dont •les dirigeants, 
qui ont des salaires plus élevés que 
des ministres, freinent des quatre 
ters su moment où le gouvernement 
prend des mesures qui vont dans le 
bon sens». Et la P.C. d'énumérer 
des reproches : des menaces 
d'expulsion ou de saisie sa multi- 
plient dans le quartier, le loyer des 
sept mille logements a augmenté 
juste avant la décision du gouver- 
nement de les bloquer, les petites 
réparations sont facturées fort cher 
(142.52 F pour une porte de boîte 
à lettres, par exemple), la réparti- 
tion des habitants dans les immeu- 
bles accentue la ségrégation. 

Pour le P.C., c'est le statut même 
de l'O.P.CA en France qu'H faut 
remettre en question. Ainsi, dans les 
conseils d'administration, les élus et 
les représentants des locataires ne 
font pas le poids devant (es per- 
sonnes désignées par le préfet Le 
P.C. souhaite limiter la puissance de 
l'O.P.CA.. devenu selon lui un véri- 
table « monstre - qui étend ses acti- 
vités sur tout (e département de la 
Somme. La solution qu'il préconise 
est la municipalisation de l'Office. 

MICHEL CURIE. 


JUSTICE 

DEUX TERRORISTES ÉTRANGERS 
SONT ARRETÉS A PARIS 

Deux ressortis sont g étrangers, ar- 
retés de manière fortuite mardi 
16 février, & Paris, ont finalement : 
été identifiés comme étant des Ter- 
roristes. n s’agit de Magdalena 
Kaupp, trente-quatre ans, Allemande 
de l'Ouest, recherchée dans son pays 
pour détention et transport d'armes, 
et de Erano Eregnet, trente et un 
ans, Suisse, condamné en 1ST0, en 
Israël, à quinze ans de prison pour 
avoir Introduit Illégalement à Haïfa 
des engins explosifs. Sa peine avait 
finalement été réduite à sept ans 
d'emprisonnement. 

An moment de leur arrestation, 
les deux terroristes détenaient 3 kilos 
d’explosifs, denx grenades qnadril- 
lées et nn système de mise à feu. le 
tout rangé dans une mallette. Les 
deux terroristes. Interpellés par des 
vigiles dans un parking souterrain, 
ont, dans un premier temps, réussi 
à s'enfuir puis ont été arrêtés par 
la police alors qu'ils tentaient de 
tirer sur elle avec une arme heureu- 
sement enrayée. 

La police Judiciaire précise cepen- 
dant que l’explosif saisi est uu plastic 
ordinaire qui n'a pas de point com- 
mun avec celui qui avait été utilisé 
lors de l'attentat devant la syna- 
gogue de Ta rue Copernic. 

Bruno Bregnot a été inculpé par 
3L Jean -Louis Debré, juge d’instruc- 
tion, de tentative de meurtre, de 
menaces de mort, d'infraction A la 
législation sur les armes et les 
explosifs et d’usurpation d’état-cIvL 
Mlle Kan pp a été inculpée d'infrac- 
tion ù la législation sur les armes et 
les explosifs. EL* ont été erronés. 

• Le Mouvement de libération 
des femmes (politique et psycha- 
nalyse i appelle à une «grève 
générale a le 8 mars pour faire de 
cette journée une véritable a fête 
nationale, des femmes ». H rap- 
pelle que, le 3 décembre 1981. il 
il avait demandé, dans une lettre 
au président de la République, que 
le 8 mars soit férié, chômé et payé 
pour toutes les femmes, de façon 
à reconnaître le triple travail 
accompli par celles-ci : le travail 
salarié, domestique et nia produc- 
tion d'enfants*. 


Les occupations d’entreprises et le droit 


L'occupation des entreprises par les grévistes 
est-elle un simple corollaire du droit de grève 
Inscrit dans la Constitution depuis 1946 ? Ou 
est-elle une atteinte au droit - inviolable et 
sacré* de la propriété, affirmé par la décla- 
ration des droits de l’homme de 1789 et qui 
figure aussi dans la Constitution actuelle ? 


Cette controverse traditionnelle revêt une 
actualité particulière » de nombreuses entre- 
prises, ces d e rnières semaines, ont été occupées 
lors dBS conflits consécutifs à l’ordonnance sur 
les trente-neuf heures. Certaines occupations 
d'usines, à Isigny (Vatvadas) ou à Clichy 
(Hauts -de -Seine), ont été marquées par de 
violents Incidents. 


La sauvegarde de l’ordre public et les hésitations des juges 


Les employeurs sont double- 
ment mis en cause dans leurs 
droits : par les relus d'un nombre 
croissant de juges de faire expul- 
ser systématiquement les gré- 
vistes : par les hésitations des 
pouvoirs publics, qui ne sont 
jamais tenus, selon une juris- 
prudence constante du Conseil 
d'Etat qui remonte à 1923, de 
prêter main-forte & l’exécution 
des décisions de justice. 

Les risques éventuels de désor- 
dres permettent, le cas échéant, 
aux préfets de ne pas en appeler 
à la force publique. Ce fut le 
cas à Isigny comme à Clichy 
après les ordonnances de référé 
rendues en faveur des employeurs. 
S'agit - U là d'un effet de la 
conjoncture politique favorable 
aux syndicats ? Faut-il en 
conclure qu' après les occupations 
de 1936 et de 1968. le nouveau 
septennat marque une étape déci- 
sive pour le droit des travailleurs 
à occuper leur entreprise ? Rien 
pour l'instant ne permet de 
l’affirmer. 

Trois attitudes, selon M. An- 
toine Lyon -Caen, professeur de 
droit à l'université Paris-X-Nan- 
terre. coexistent chez les juges : 
la première, pratiquement la 
seule avant 1968, conduit à l’ex- 
pulsion automatique des grévistes. 
Faute de statistiques exhaustives, 
11 est impossible d'évaluer ce cou- 
rant jurisprudentiel, en tout état 
de cause encore important. Toute 
autre est la vole choisie par les 
juges du Syndicat de la magis- 
trature i&M.), qui, dès 1972, 
affirmait : «Le juge a le devoir 
de reconnaître la licéité du prin- 


cipe de T occupation ...» Le droit 
de grève l'emporte toujours, selon 


va il, autant d'occupations de fait 
Il a reconnu aussi au juge de 


te Syndicat, sur te droit de pro- référé te droit de ne pas ordon- 
priéte. Mais la position hiérar- ner l'expulsion des grévistes en 
chique des magfetrate du SJVL, l'absence de toute urgence : ainsi 
souvent modeste, fait que cet pour une grève, très majoritaire, 
apport a été plus doctrinal que respectueuse de la sécurité, du 
jurisprudentiel. matériel et des stocks. Les délais 

Plus nombreux sont tes juges de jugement et les protocoles de 
qui. comme ceux des cours d’appel fin de grève qui prévoient la 
de Paris, de Douai et d'Orléans, cessation de toutes les poursuites 
adoptent une voie moyenne, fa- expliquent néanmoins les inter- 
vocable à la négociation. M_ Re- mentions rares de la Cour de 
gnault fut le premier en 1974, cassation en ces matières. 


prié te. Mais la position hiérar- 
chique des magfetrate du &ML, 
souvent modeste, fait que cet 
apport a été plus doctrinal que 
jurisprudentieL 

Plus nombreux sont tes juges 
qui. comme ceux des cours d’appel 
de Paris, de Douai et d'Orléans, 
adoptent une voie moyenne, fa- 
vorable à la négociation. M_ Ré- 
gnault fut le premier en 1974, 
alors qu’a était vice-président dn 
tribunal de grande instance de 
Paris, à traver les contours de 
cette jurisprudence (le Monde du 
19 mare 1974) : on s observa- 
teur » est nommé, il réunit les 
parties et tente de renouer les 
fils distendus de la négociation, 
fin délai est gènératemmt fixé 
aux grévistes pour quitter l'entre- 
prise. Le juge aprêcte tes efforts 
accomplis de paît .et d'autres, et 
conserve la possibilité d’ordon- 
ner plus tard l'expulsion. L’occu- 
pation n’est tolérable que pour 
autant qu'elle facilite la négo- 
ciation. Cette solution de mé- 
diation est la seule de oette 
nature dont disposent actuelle- 
ment les magistrats. 


Êta ensemble 


A cette évolution jurispruden- 
tielle défavorable. les employeurs 
ont opposé de nouvelles formes 
d’action. Des poursuites pénales 
ont pu être engagées contre des 
déléguées syndicaux sur la base 
notamment de l'atteinte à la 
liberté de travail, de plus en 
plus souvent invoquée. Des 
plaintes auprès des tribunaux 
ont pn être déposées par la voie 
de l'ordonnance sur requête : 
celle-ci, non contradictoire, laisse 
aux salariés la charge d'en 
appeler, site souhaitent un débat, 
au jdge des référés. Un arrêt 
Ferodo de 1977 de la Cour de 


Cette démarche est propre à cassation a pu encourager un 


séduire les juges. L’idée de pro- 
priété n'est plus absolue. D'autres 
aménagements y ont été apportés 


temps oette volonté patronale 
d'éviter te débat contradictoire. 
Depuis, la nécessité pour l'em- 


également par la Cour de cassa- ployeur, affirmée par la Cour, 


tkm, même si pour celle-ci toute 
occupation demeure par nature 
Illégale : les juges suprêmes 
ont admis la légalité de la grève 
sur le tas et des réunions syndi- 
cales pendant un arrêt de tra- 


Du vendredi 19 au mardi 23 février 1982 ! 
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Pour tout achat d'une voiture neuve ou d'une voiture d'occasion (d'une valeur minimum de 20.000 R, 
Citroën vous reprend votre voiture au moins 4.000 F, sans discuter. Et beaucoup plus, naturellement^ 
si son état le justifie. 

*■ Cette offre est valable exclusivement pour les particuliers. Dépêchez-vous ! C'est maintenant qu'il faut 
en profiter î Du 19 au 23 février 1982 ! CITROËN'*" 
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d'engager conjointement deux re- 
cours. l'un en référé et l’autre 
sur requête, explique que cette 
tentative de diversion ait fait 
long feu. 

Enfin, tes employeurs, depuis 
1978, ont engagé plusieurs cen- 
taines d'actions en responsabi- 
lité contre les syndicats. La 
jurisprudence là aussi est divisée, 
certains voyant dans les syndi- 
calistes les responsables des agis- 
sements de tous les salariés, 
d'autres les déchargeant de cette 
responsabilité collective. La Cour 
de cassation, saisie de deux affai- 
res de cet ordre, devrait trancher 
oette question en juin prochain. 

La notion de drott de propriété 
est évolutive.- A l’avenir, rélar- 
gissement des possibilités d'occu- 
pation d’entreprises se heurtera 
surtout & la liberté du travail des 
non -grévistes : comment imagi- 
ner qu’un groupe minoritaire 
puisse en toute Impunité empê- 
cher la majorité des travailleurs 
de se rendre à leur travail ? 
M êm e le Syndicat de la magis- 
trature exprime son embarras 
face à la difficile conciliation 
du droit à une grève avec occu- 
pation et du droit d’un non- 
gréviste au travail. 

On pourrait, pour résoudre 
oette difficulté, dissocier dans 
l'occupation. 1e droit légitime à, 
se réunir et à être ensemble et, 
d'antre' part, l'appropriation 
légale par les grévistes de l’outil 
de production et du contrôle des 
allées et venues. Cette solution, 
préconisée par M. Jean-Pierre 
Dupeyroux. directeur du dépar- 
tement du droit de travail à 
l’université de Paris- JH, permet- 
trait, en effet, de faire évoluer 
ntitement la Jurisprudence. Au 
«droit à négocier» apparu il 
y a huit ans s’ajouterait tm. 
« droit à être ensemble », ne 
serait-ce que pour voter démo- 
cratiquement, comme le deman- 
dent les employeurs, la poursuite 
ou la fin de la grève. 

I NICOLAS B EAU. 

VHHfNÏS INCIDENTS A PARIS 
A L'OCCASION 
DU CARNAVAL «SMI 

Cinq policiers ont été légère- 
ment blessés et douze personnes 
ont été interpellées après les Inci- 
dents survenus dans la nuit du 
vendredi 1? au samedi 20 février 
salle Wagram à Paris à l’occasion 
d un carnaval brésilien qui a ras- 
semblé deux mille cinq cents ner- 
sonnes. 

De violentes bagarres avaient 
éclate vers 2 heures du matin 
entre ressortissants brésiliens, et 
“ * fallu près d’une heure aux 
policiers pour séparer tes anta- 
gonistes. Deux d’entre eux ont été 
blessés et l’un des fêtards a été 
admis à l'hôpital Beaujon. Au 
cours des empoignades, deux 
armes de service ont été dérobées 
aux policiers. 

O f'Cs pharmaciens stéphanois 
assurent a nouveau les gardes 
de nuit depuis le 19 février. Us 
avaient décidé, deux Jours pins 
tôt. d’y renoncer à la suite de 
deux hold-up opérés le week-end 
dernier contre deux officines de 
la ville (le Monde du 18 février!. 
Les services de police se sont 
engagés à assurer uns surveil- 
lance particulière des pharmacies 
de garde. Une démarche a été 
entreprise par l’intermédiaire du 
ministère de la santé pour 
demander au ministre de l'inté- 
rieur l'abrogation de la note du 
15 Janvier visant à supprimer 
les contrôles d’identité des clients 
des pharmacies après 22 heures. 
— (Correep.f * 
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ÉDUCATION 


Les enseignants dn centre parisien 
de l’Alliance française ont fait grève 

Voici rentiers dit décor. La /apode est respectable, de ces 
maisons réputées que Von wosenüî contester : VABtance 
française , vieille dame née en 1882 , reoamme i'utütté pubMque 
en 188S, association lot 1301 qui enseigne aujourd'hui le 
français à quelque deux cent soixante-dix m£de étudiants de 
par le monde. L’une de ces citadelles culturelles gui. font le 
rayonnement de l'Hexagone, la défense de sa langue, et la 
promotion de ses bons auteurs. Or Ü faut sty faire : la bèUe 
œuvre a ses petitesses. 

C’est du moins ce qu’ont voulu signifier la majorité des 
cent cinquante-cinq enseignants du centre parisien de 
VAUtance, en grève vendredi 19 février. One première. Je seul 
mouvement de ce. genre en quatre-vingt-dix-neuf ans d'exis- 
tence. Rassemblés dans la naUe des professeurs, s’interr o mpant 
sans cesse tant Us ont à dire, arbora nt leur statut du four sur 
des étiquettes d’écolier collées â la robe ou au veston ; Us 
accusent : «L'association Alliance française vit bccc j ma exploi- 
tation absolument inique et immorale des pr | o' f ^ t * Tr *° de 
l’école de Parts.» 

LA VIEILLE DAME INDIGNE 


Leur émotion se résume en un 
chiffre : S 166,08 F. la salaire 
mensuel de basa D’autres vien- 
nent en renfort: telle ensei- 
gnante, • apnée trente-deux ans 
d’école », gagne un salaire brut 
de 475B.76 F par mois; telle 
autre, retraitée, • après trente, 
ans de maison », ne toucherait 
que 2 000 F mensuels, -la direc- 
tion refusant de cotiser à une 
caisse complémentaire. Leur pre- 
mière revendication est donc 
simple: » Un salaire décent 1 » 
U en est. toutefois une autre, plus 
fondamentale: I* ■* Intégration A 
r éducation nationale », avec fa 
sécurité qui y est attachée. 

Où passe Pargent? 

Car. au-delé, c'est le fonction- 
nement même de ('AlliancB fran- 
çaise qui est en cause. Celle-ci 
reçoit très peu de subventions 
extérieures : les dons privés 
représentaient, en I960, 0,83 ■/• 
des recettes, et raide de l'Etat. 
9.77 •/», après avoir compté pour 
43% en 1946. Parcimonie qui 
fait du centre parisien le bailleur 
de fonda des Alliance fran- 
çaise de Tétranger : ainsi, les 
droite d'inscription versés â Paris - 
chaque année par '-trente - raffle ■ 
étudiants -de cent trente-doux ■’ 
nationalités financent faction ' 
culturelle française dans leur 
pays d'origine. Voyages des 
conférenciers, livres des biblio- 
thèques, disques et cassettes 
autant d'fnftTatfvee qui, selon (es 
enseignants parisiens, n'existent 
que grâce i leur travail 

Or lie as sont livrés â de 
curieux calculs : avec vingt 
élèves, payant chacun 480 F par 
mois pour vingt, heures hebdo- 
madaires, un professeur de Paris 
• rapporte • A l' Alliance 19200 F. 


Pourtant, .payé au salaire de 
base. K ne perçoit que 16£% 

- de cette somme. » Où passe 
forgent ? », demandent les gré- 
vistes. qui estiment -ftie, • même 
en tenant compte des charges 
s notâtes et de Tenoetten . des 
focaux, la somme restante est 
considérable». 

Lee Insinuations ne manquent 
pas:. «frais dé représentation » 
divers,' « voyages A f étranger - 
des responsables, i* soupçon 
est dans la placer la direction 
refuse de communiquer aux syn- 
dicats C.Q.T. et C.FD.T. les 
comptes de l’école, tout en main- 
tenant qii'elle ne peut « taira 
plus » pour ses enseignants. Au 
contraire, arguant d'une baisse 
des effectifs étudiante, elle a pro- 
cédé à quatorze licenciements 
économiques. « Prétexte », dame 
le corps professoral dénonçant 
des classes surchargées; une 
-dégradation des. conditions de 
travail et une consigne directo- 
riale da limiter les Inscriptions. 

Autant d’asaèitiona que Ton 
aurait aimé vérifier. Maïs la 
«vieille dama» affectionne réserve 
et discrétion. Secréte Ire général 
. de -f Alliance, . M. Philippe Greffe! 
a* chargé . une '■ secrétaire de 
répondre aux Journalistes que 
‘ • la j direction n’a pas do décla- 
ration A taire «. : 11 'est vrai que 
foré de là dernière assemblée 
générale de l’Alliance française, 
le 11 (dn 1981. -B décrivait cette 
nonagénaire comme « une vieille 
dame Indigne » qui - « laisserait 
pantois (—) bien des révolution- 
naires de salon et des Intellec- 
tuels d’arrière-boutique ». Indigne 
mais silencieuse. A moins que 
son président d'honneur, qui est 

- d'autre part président de la 
République. 

EDWY PLEMEL. 


• M. Raymond Courtière, 
secrétaire d'Etat aux rapatriés, 
devait Inaugurer, lundi . 22. - fé- 
vrier, à Coulzat (Aude); un ins- 
titut d'études supérieur» créé 


pour les Jeunes Français musul- 
mans titulaires du baccalauréat 
et- ayant étudié l'arabe en pre- 
mière ou seconde langue au 
lycée. Cet Institut sera Installé 
au château des ducs de Joyeuse. 


JUSQU'AU!" MANS ; 

REPRISE EXCEPTIONNELLE 

5000 * 

MINIMUM 

QUELS QUE SOIENT L'ÂGE, 

LE KILOMÉTRAGE, LA MARQUE DE 
VOTRE VOITURE» 

5.000 F minimum pour Ibchaf d'une voiture - 
neuve feugeot où Talbot dans h limite des stocks 
disponibles. En plus, possibilités de crédit total 
pouvant aller jusqu?! 48 mois, sous réserve ; 
dbcœptaffon cfu dossier, par Dm ou Gédfcovio; 


PEUGEOT ©TALBOT 


LE MINISTÈRE VEUT FORMER 
RAPIDEMENT DES INGÉNIEURS 
EN MICRO-INFORMATIQUE 

< Pour répondre au programme 
ambitieux du gouvernement dans 
le domaine de la mtcro-tnforma- 
ttquc. le ministère de réüucation 
nationale a décide de mettre en 
place an plan cTurgence pour la 
formation de spécialistes ». a. 
annoncé, . vendredi 19 février. 
M. Bernard Decompa. chef de la 
mission de la recherche au minis- 
tère de l'éducation nationale. Un 
programme de développement de 
la formation (à la conception et 
à la technologie des circuits inté- 
grés) a été mis en place conjoin- 
tement par le ministère et l’agence 
de l’informatique. 

H s’agit, après une analyse des 
besoins des industriels utilisa- 
teurs de la micro-électronique, de 
former annuellement deux cents 
ingénions concepteurs et cent 
dans le domaine de la technologie. 
Pour assurer cette mission dans 
les délais les plus courts, le minis- 
tère da rédacaüoa nationale a 
créé trente-huit emplois (moitié 
enseignants et moitié ingénieurs' 
qui viendront renforcer tes moyens 
déjà existants. A cette action de 
formation participeront des écoles 
d’ingénieurs et des universités, 
qui utiliseront en commun des 
centres équipés de moyens 
spécialisés. « La place importante 
accordée aux universités dans ce 
programme de formation d'ingé- 
nieurs est une nouveauté ». a sou- 
ligné VL Guy Ourisson. directeur 
des enseignements supérieurs. 


MÉDECINE 


• Le concours de Ftntemat des 
hôpttauxde Rennes a été annulé 
pour la deuxième année consé- 
cutive après avis du Conseil d’Etat 
et sur wMmmtnM nB du minis- 
tre de la santé. Pour quarante- 
cinq postes -à pourvoir, cinq cent 
trente étudiants avalent participé 
aux épreuves les 7 et 8 décembre 
1981, au centre hospitalier régio- 
nal de Rennes. L’une des ques- 
tions concernant fa fracture de 
Monteggla (fracture de l’extrémité 
inférieure du cubitus) ne figurait 
pas au programme. Des explica- 
tions avaient été fournies dans 
une salle (fexamen3 mais pas dans 
l’autre. Déjà en 1980, le concours 
d'internat de Rennes Avait été 
annulé en raison d’une question 
posée en termes différents dans 
les deux salles d’examens. — 
(CorrespJ. 


RELIGION 


m Un appel de Jean-Paul TI, 
adressé aux responsables de cha- 
que nation et de La vie Interna- 
tionale. pour qu’ils b as donnent 
enfin là-main pour constituer une 
chaîne de soüdarttè visant & faire 
disparaître la plaie affreuse du 
terrorisme ». a été diffusé; Jeudi 
18 février, par le Vatican. 

Le pape aurait dû lire son appel 
le 28 janvier dernier, devant les 
participants à une conférence de 
l’Union mondiale démo-chré- 
tienne. A là suite de la mort 
de l’ancien président chilien 
Eduardo Fret la conférence avait 
été renvoyée au 18 février. Le 
document du pape, qui se trou- 
vait Jeudi en Guinée équatoriale, 
a été lu A Rome, Jeudi matin, par 
le président de l’Union, kl Ma- 
riano Ruiner. 

Dans son discours, Jean-Paul ü 
dénonce notamment « la compli- 
cité da tout un réseau interna- 
tional de terrorisme, qui trouve 
des appuis ou des incitations se- 
crètes chez telle ou telle puis- 
sance ». Il souligne qu’il y a bien 
des sortes de terroristes, mais 
« quelles que puissent être les ra- 
cines de- faction -terroriste, quelles 
que puissent être les tentatives de 
justification, nous ne pouvons que 
répéter encore et toujours : le ter- 
rorisme n’est Jamais Justifié dans 
une société cfoBe ». 


DEFENSE 


oudDt*maffl£ 

A partir de Texpérience. 
pilote du lycée “paral- 
lèle” de St. Nazaire et 
des nombreuses expé- 
rimentations en cours 
Hans d’autres lycées*. 

Une rencontre natio- 
nale sur “lavieRgJïeée 
auîminfhiii” avec tous 
les acteurs impliqués. 
Lüle^les 27-28 Février. 


Inscriptions urgentes 
à autrement 
4, rue cTEnghien 
75010 Paris 
. 77012.50. 


DANS LA PERSPECTIVE D'UN ESPACE MILITAIRE COMMUN 

La France est prête à des compromis industriels et opérationnels 
pour produire des armements avec ses partenaires européens 


Le gouvernement français a décidé d'inciter, 

davantage encore que par le passé, ses indus- 
triels de l'armement à participer A des consor- 
tiums internationaux. principalement européens, 
car la coopération est devenue une « nécessité 
absolue ». selon le secrétaire d'Etat & la défense, 
M. Georges Lemoine, qui estime que ■ l’alter- 
native dans ce domaine est ■ coopérer ou péri- 
cliter». La France est même prête à accepter 
des compromis industriels et opérationnels avec 


ses alliés pour relancer la collaboration en 
Europe, compte tenu de l’existence d'on champ 
de bataille commun qui requiert des matériels 
conjoints. 

M. Lemoine a détaillé cette nouvelle poli- 
tique de la France lors d'un colloque récent 
à Londres organisé par la commission scienti- 
fique. technique et aérospatiale de l’assemblée 
de rUnion de rEorope occidentale CU.E.O.) qui 
réunit sept pays européens (1). 


Selon le secrétaire d’Etat, 
l’ampleur des coûte en matière 
d'armement rend impérative la 
coopération internationale au 
sein de consortiums adéquats si 
l’on veut sauvegarder et, même, 
développer le potentiel techno- 
logique et Industriel de l'Europe. 
ML Lemoine a condamné « Ut dé- 
pendance économique de l’Europe 
et son démantèlement technolo- 
gique au profit des Etats-Unis a. 
Revenant sur la décision du Pen- 
tagone de réduire très nette- 
ment sa commande à l’Europe 
de missiles anti-aériens Roland, le 
secrétaire d'Etat a exprimé s fïn- 
quiétude s de la France devant 
v la pression industrielle améri- 
caine* et «T échec évident de la 
politique de la voie à double 
sens a. 

La vole & double sens LsTtoo 
way Street », selon l’expression 
consacrée), est une formule pro- 
posée par Washington à ses 
alliés de l’OTAN, selon laquelle 
chaque partenaire, de part et 
d’autre de l’Atlantique, s'engage 
& adopter — aux termes d’ac- 
cords équilibrés de réciprocité — 
des matériels de guerre conçus 
par d’autres selon les compé- 
tences techniques et industrielles 
reconnues à chacun. 

« Dans le domaine des héli- 
coptères, par exemple, a déclaré 
ML Lemoine, l’ensemble des capa- 
cités européennes est l’égal au 
phis haut niveau de l'industrie 
américaine, et ce serait une faute 
politique grave contre l’Europe 
que de revenir en arrière et rame- 
ner en force les hélicoptères amé- 
ricains a. 

Pour mieux Instaurer cette 
coopération en Europe, le gou- 
vernement français est prêt & 
des compromis Industriels et opé- 
rationnels. 

• .COMPROMIS INDUS- 
TRIELS. d’abord, s La France se 
sent solida- -e, a expliqué le secré- 
taire d'Etat, des pays- européens 
dits moine industrialisés qui 
réclament des Grands Euro- 
péens un minimum de transfert 
de technologie en faveur de leur 
industrie naissante .» A au par- 
lementaire (libéral) néerlandais 
qui se plaignait du fait que les 
petite pays ne sont guère consul- 
tés par des firmes françaises trop 
soucieuses de maintenir a leur 
label », M. Lemoine a répondu : 
ell est exact que la firme privée 
tenait à faire respecter son Uibi ’.. 
Mais la France sfest avjounfhui 
engagée sur la voie des nationali- 
sations qui donneront au gou- 
vernement une plus grande liberté 
d’action qu’aupàraoant.a 

• COMPROMIS OPERATION- 
NELS. ensuite. Evoquant tes 
résistances, traditionnelles en la 
matière, des états-majors dont les 
besoins sont toujours spécifiques 
par rapport & ceux de leurs alliés 
éventuels. M Lemoine a été très 
ferme : « Le pouvoir politique que 
nous représentons doit arriver 
assez facilement à imposer aux 
états-majors nationaux les com- 
promis opérationnels, puisqu’il 
s'agit d’un théâtre d’opérations 
potentiel commun où les diffé- 
rences éventuelles de conceptions 
personnelles doivent raccommoder 
pour permettre Ux coopération 
rendue indispensable par nos bud- 
gets de défense, limités à teste 
titre, par l’indispensable politique 
sociale . » 

Cette notion — Importante — 
d’un « théâtre d’opérations poten- 
tiel commun » en Europe a été 
davantage encore explicitée par 


L'ÉGALITÉ TOTALE 
ENTRE HOMMES ET FEMMES 
N'EXISTE PAS DANS L'ARMÉE 
constate ie médecin général 
Valérie André 

En ouvrant tes travaux, ven- 
dredi 19 février, h Paris, de la 
commission d’étude prospective de 
la femme militaire, le ministre de 
la défense. M. Charles Hernu, a 
estimé que l'une des questions 
posées à la commission était de 
savoir si « te femme doit disparaî- 
tre en tant que telle pour ne 
devenir qu'un militaire parmi 
{Vautres, ou bien s'il est souhai- 
table que la femme militaire soit 
dotée d’un statut.» 

Le médecin général inspecteur 
Valérie André, qui préside cette 
commission, a estime qu'son ne 
peut pas parler d’égalité totale 
entre hommes et femmes dans le 
déroulement de la carrière mili- 
taire. Nombre de spécialités, 
a-t-elle dit, sont inaccessibles aux 
candidates; leur taux d’admis- 
sion dans certaines grandes éco- 
les militaires est encore limité en 
dépit de r excellence des résul- 
tats qu’elles obtiennent aux 
concours ; et enfin, quelques écoles 
et certains corps de troupe leur 
sont toujours interdits ». 


le secrétaire d’Etat, qui, dans ses 
réponses A des intervenants au 
colloque de Londres, a placé, sur 
le même plan, le double objectif, 
pour les pays européens, de 
■ constitue? non pas seulement un 
espace militaire européen, mais 
aussi un espace social et écono- 
mique B. 

L'orgueil national 

Le premier ministre. lors de 
son discours â l'Institut des 
hautes études de défense natio- 
nale (LBÜD.N.) en septembre 
1981, avait lui aussi parlé a des 
obstacles qui se dressent en 
Europe face â la constitution aussi 
bien d’un espace social commun 
que d’un espace de défense mili- 
taire b pour conclure â la néces- 
sité, pour les Européens, a de 
réfléchir â la perspective d’un 
ensemble politique disposant 
d'une défense autonome ». En 
juin 1976. déjà à 1THE.DJJ, 
M. Valéry Giscard d'Estelng. 
aJots chef de l’Etat, avait évo- 
qué cette même éventualité. 

Snr ce thème d'une coopération 
qui accepterait des compromis 
afin de rfigpnw de matériels 
conformes à leur emploi sur un 
champ de bataille commun, les 
Industriels français demeurent 
esses divisés. 

Il est de fait que l’Europe est 
aujourd’hui — après vingt années 
d’une coopération qui a fonc- 


tionné vaille que vaille — en 
situation d'avoir à préparer les 
matériels militaires de la nouvelle 
génération, sachant qu’aucun des 
pays membres ne oeut. & lui seul, 
édifier sa propre panoplie pour 
des raisons financières évidentes. 
Il faut en effet penser d'ores 
et déjà à construire les avions, 
hélicoptères, missiles, matériels 
terrestres et navals qui seront en 
serrice jusqu'à la fin du siècle 
et même, au-delà de ! an CIUiO. 

La création de consortiums inter- 
nationaux est une solution, à la 
condition que chaque partenaire 
— pour des raisons d'indépen- 
dance de ses approvisionnements 
militaires — conserve le senti- 
ment qu'n reste toujours en me- 
sure, le cas échéant de produire 
seul un matériel majeur ou Jugé 
essentiel à sa sécurité. 

Force est d'admettre que. lors- 
que ces conditions ne sont pas 
remplies, de nombreux industriels 
et états-majors européens rai- 
sonnent souvent, comme la plu- 
part de leurs homologues français, 
par orgueil national qui leur Tait 
craindre que Les compromis 
acceptés par les gouvernements 
ne soient autant d'abandons de 
souveraineté. — J. I. 


fl) Fondée en 1954, l’Union de 
l’Europe occidentale réunit la Bel- 
gique. la France, la République 
fédérale d'Allemagne. l’Italie. la 
Luxembourg, les Pays-Bas et le 
Royaume-Uni. 


CARNET 


'Décor 

— Henri, Monique et Nicole Canto 
font pan du décès de leur père. 

Raphaël Henri CANTO, 
le 17 février 1982» & l’Age de soixante 
et us ans. 

03. rua de Salntonge, 

Parla. 

10, boulevard Se Ü1 on. 

83000 salnt-Cyr-sur-Mer. 


— On noua pria d'annoncer le 
décès de 

M- Dominique DE SOUCHES, 
docteur en droit. 

survenu, muni des sacrements de 
l’Eglise, le 1S février 1983, & l’âge de 
trente-six ans à son domicile. 

De la part de : 

Mme Dominique D e soue h es, 
son épouse. 

MAL Alexis et Vivien-Charles 
Desouehes, ses fils, 

M. et Mme Henri Desouehes, 
ses parente. 

M. et Mme Maurice Ulrich, 
ses beaux-parents, 

M. et Mme Jérôme Desouehes et 
leurs enfants. 

MM. Patrick et Vincent Deaouchea, 

M. et Mme Xavier Gaoamann. 

MUe Michèle Ulrich, 
sea frères, belles- aceura. beau-frère, 
neveu, nièces, 

Des f 3m Q1 as Desouehes. Ulrich et 
Lacoste. 

Le service religieux sera célébré en 
l'ègllse Sain te- Anne ds la Maison- 
Blanche (188. rue de Tolbiac. & 
Parla- 13») . u, lundi 22 février 1982, 
& 15 b. 45.) 

17, passage Foubert. 

75013 Paris. 

9. rue Victor-Hugo, 

54000 Nancy. 

17. rue des Cordeliers, 

75013 Paris. 


— M. et Mme Jacques Roniwel, 
leurs enfants et petits- enfante, 

M. et Mme Jean Fertleu et leurs 
enfante. 

M. et Mme Gilbert Ferri eu. 

M. et Mme Jacques Darica. leurs 
enfanta et petite -enfants, 

Mme René Ferri eu, 

M. et Mme Roger Tourna j". 
ont la douleur de faire part de la 
perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 
M. Roger FEKRIEP, 
professeur honoraire 
de mathématiques, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 
leur père, beau-père, grand-père. 
amtrc-Erand-pèro et beau-frère, 
décédé le 18 février 1982. dans sa 
quatre-vlngt-hultlème année, muni 
des sacrements de l'Eglise. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée en la paroisse Saint-Jean - 
Baptiste do Sceaux (Hauts -de-Selne), 
le mardi 33 février. & 10 h 30. 

L'I nhum a t ion dans le caveau de 
f am ille aura lieu la môme Jour. & 
15 h. 30, dans l'intimité, bq cime- 
tière ds Man ne tou -sur-Cher (Lcrtr- 
m-Cher). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— M. et Mme Monique Sdhlffers et 
Leu» enfanta. Peters. Viviane, 
Dominique. 

Mme Claude Savlgnao et ses 
enfants Patrick et Anne, 

Les familles Glmon, Lee tanche 
st Pradel, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Andrée Roger GAILLARD, 
née Ménard. 

La cérémonie religieuse sors lieu 
le mardi 23 février, S 10 h. 30, en 
l'église Samt-Hanoré-d’Eyl&u. 

NI fleurs ni couronnée. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 


— M. et Mme le docteur Jules 
Zeltoun et leurs enfants, 

M et Mme. Victor Zeltoun et leurs 
enfants. 

M. et Mme Maurice Sortis et 
leurs enfants. 

M et Mme Maurice Zeltoun et 
leurs enfants. 

Les enfants de feue Mme Marie 
Nlxard, 

font part du décès de 

Mme veuve S as son LABMT, 
née Margot Zeltoun, 
survenue 4 Paris, le 18 février 1983, 
4 la suite d’une longue et doulou- 
reuse maladie. 

La levée du corps ce fera le mardi 
23 février 1982. & 7 h. 30. au 15. rue 
Eugène -MU Ion. P aria -15». 

Lee obsèques auront lien 4 Toulon. 

Domicile de la défunte : 

3, rue Laminoir, 

83000 Toulon. 


— M. Joseph La vigne, directeur 
départemental honoraire des contri- 
butions Indirectes, 

M. et Mme Pierre La vigne, profes- 
seurs à l’université de Paris-Z, 

André et Anne Lavlgne. 

Les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Joseph LA VIGNE, 
née Anne-Marie Pierre, 
survenu 4 Bagnèrea-de-Blgorre. Te 
IB février 1982. dans sa quatre-viagt- 
deuxtème année. 


— Etrangère Loin ont, sa fille, 

M et Mme R Ch en In 
Sa f amil le, ses amis, 
ont la tristesse de faire part dn 
d é c éw de 

Jean LOMONT. 

La cérémonie religieuse aura Ueu 
le lundi 22 février 1982, 4 10 h. 30, 
en l’église Saint- Ambroise (Parls-11*), 
suivie de l'Inhumation 4 Salnt- 
Pontaly-d'Excldeuil (Dordogne). 


— Malltta Matta, 

Federico et Ramnntcho, 
ont 1a douleur de faire part du 
décès de leur beau-frère et oncle. 
Serge MATTA, 

survenu subitement A Santlago-de- 
Chl le, le 18 février 1982. 

Z16, boulevard Rnepall. 

75014 Paris, 


— M. André MESSAGER, 
ancien sénateur du Val-d'Oise, 
est décédé dans ea quatre-vingt- 
unième année et a été Inhumé 4 
Taverny, ville dont U avait été le 
maire, vendredi 19 février 1982. 

[André Messager était né le 4 août 1901 
4 Ermont (Val ■ d’Oise). II avait siégé 
au conseil général de 5elne-et-Oise puis 
du Val-d'Oise, de 1953 â 1975. et avait 
été maire de Taverny de 1953 â 1971. 
Sénateur, de 1968 a 1977, André Messager 
appartenait, ou Sénat au groupe de 
l'Union centriste.] 


Anniversaires 


— En m Jour anniversaire du 
rappel 4 Dieu du 

docteur 

Jean-Jacques BOtJRGOIN, 
ans pieuse et affectueuse pensée est 
demandée 4 ceux qui l'ont connu et 
aimé. 


— Une pensés est demandée à 
tous ceux qui ont connu et aimé 
Isabelle MEKSL, 
disparue le 21 février 1979. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


DOCUMENTATION 


Les publications de l’INSEE 


• La Crise du système pro- 
ductif. 

L'analyse -d'une période ré- 
cente 11973- 1979), marquée 
par la crise ouverte avec le « pre- 
mier choc pétrolier s. Une place 
importante est accordée aux 
comparaisons internationales 
menées ici entre cinq pays 
{France. Royaume-Uni, Japon, 
Etats-Unis. R.F.A.). L'ouvrage 
aborde par ailleurs sur une lon- 
gue période (1959-1979) divers 
aspects des caractéristiques et 
du fonctionnement du système 
productif, saisi à un niveau de 
nomenclature distinguant trente- 
six branches ou produits. 

Décembre 1981 ; 364 pages, 
60 F. 

• TEF 81. Tableaux de l'éco- 
nomie française, édi- 
tion 1981. 

Cet ouvrage couvre la totalité 
des domaines de la vie économi- 
que et sociale pour lesquels 3 
présente des définitions, des 
commentaires, des tableaux chif- 
frés et des références. C'est un 
outil de travail souple et efficace 
pour un public varié, notamment 
d’élèves et d'étudiants. 

Décembre 1981 ; 167 pages, 
25 F. 

• Annuaire statistique de la 
France, édition 1981. 

Ce document fait état de ré- 
sultats au niveau de la nation 
dans son ensemble pour l'année 
1980. Il regroupe l'essentiel des 
résultats statistiques disponibles 
et fournit tes moyens d’accéder à 
une information plus détaillée. 

Décembre 1981 ; 816 pages, 
280 F. 

• Le Divorce en France. 

Une présentation des statisti- 
ques disponibles sur les périodes 
allant de 1970 à la réforme de 
1975 et de la réforme dB 1978. 
des analyses du phénomène du 
divorce, sous trois aspects, juri- 
dique, sociologique et démogra- 
phique. Ces deux volumes sont 
coédités par l'INSEE et la division 
statistique du ministère de la jus- 
tice. 

Décembre 1981 ; vol. I 
(174 pages) cl voL II (434 pages), 
160 F. 

• Enquête sur l'emploi de 
mars 1981. 

Les chiffres essentiels sur la 
population active et le chômage 
en mars 1981. Enquête réalisée 
deux fois par an. 

Décembre 1981 ; 87 pages, 46 F. 

• L'Équipement des ménages 
en biens durables au début 
de 1981. 

Décembre 1981 ; 52 p3ges, 33 F. 


• L'Économie des services 
marchands, de 1960 à 
1980. 

Une contribution à l'étude 
d'un secteur qui a doublé ses ef- 
fectifs en vingt ans. La très forte 
progression de remploi dans le 
secteur tertiaire est l'un des bou- 
leversements majeurs de la so- 
ciété française depuis la seconde 
guerre mondiale. 

Novembre 1981 ; 133 pages, 
25 F. 

• Atlas LG. N. -INSEE : 
deuxième volume. 
Vingt-trois cartes thémati- 
ques. d'après le recensement de 
1975, sur des grandeurs liées à 
l'activité économique et au loge- 
ment. Elles complètent le volume 
déjà présenté qui porte sur la po- 
pulation. Le découpage par can- 
tons, la variété des thèmes, en 
font un instrument essentiel pour 
les géographes, les aménageurs, 
les sociologues, les ensei- 
gnants... 

Décembre 1981 : 80 F (avec le 
premier volume: 120 F). 

• Présentation du système 
statistique français. 

Une présentation du système 
statistique français, ses institu- 
tions et ses relations pour 
concourir à l'élaboration des sta- 
tistiques, des études et des syn- 
thèses qui en découlent, un guide 
essentiel pour connaîtra l'articu- 
lation des sources et le partage 
des compétences et des tâches 
entre les services par grands do- 
maines (démographie, emploi, 
culture, justice, etc.). 

Edition 1981 : 220 pages. 50 F. 

• Les Mutati o ns annuelles du 
parc de logements 1975- 
1980. 

Cette enquête permet de sui- 
vre l'évolution du parc de loge- 
ments. son occupation, ses 
changements d'utilisation ou 
d'occupants, le développement 
de l'accession à la propriété avec 
l'essor de l'habitat individuel, 
malgré la crise économique qui a 
entraîné une diminution de la de- 
mande de logements neufs. 

Janvier 1 982 ; 172 pages. 33 F. 

0 Enquête annuelle d’entre- 
prise dans le commerce 
/ principaux résultats rela- 
tifs à 19791 

Des données statistiques qui 
permettent de connaître las en- 
treprises (importatrices et expor- 
tatrices) par types de com- 
merce : commerce de gros, 
intermédiaires du commerce, 
commerce de détail. 

Décembre 1981 ; 228 pages. 
30 F. 

Cas publications sont «fisponïbte* 
dans tes obasrvmolrsa économiques 
régionaux « à r Observatoire éco- 
nomique do Paris, tour Gamma A. 
196. rue da Bercy. 75682 Paris Co- 
dex 12. TéL : 345-72-31. 


LOISIRS 

NATURE.— La Direction régionale 
d'Hte-de-Fance du Temps libre,' 
jeunesse et sports organise un 
stage au cours duquel il sera pos- 
sible de s'initier à diverses acti- 
vités physiques de pleine nature, 
telles que la randonnée pédestre, 
la varappe et le canoë-kayak. Ce 
stage s'adresse aux candidats 
préparant le diplôme d'Érat relatif 
aux fonctions d’animateurs 


FAITS DIVERS 


A Cavaillon (Vaucluse) 

SOIXANTE-DIX-NEUF COFFRES 
DÉVALISÉS DANS UNE BANQUE 


(D.E.F.A.) mais 3 est également 
ouvert à tous ceux que la randon- 
née pédestre, la varappe et le 
canôe-kayak intéressent. Trois 
sesskwis : du 8 au 12 mars, du 7 
au 1 1 juin et du 3 au 23 septem- 
bre. 

★ 6-8, ne Eugène OtxBnê, 75013 
Parte, TéL : 584-12-05, postes 532 


Soixante-dix-neuf coffres déva- 
lisés, environ 140 000 francs en 
numéraire volés dans les caisses. 
Telle est l'évaluation du montant du 
casse du 17 février de l'agence de la 
Société lyonnaise de dépôts et de 
crédit industriel, à Cavaillon (Vau- 
cluse) évaluation qui n'était pus 
encore complète le vendredi 
19 février. On parie cependant de 
plusieurs millions de francs. 

Un des malfaiteurs, sc faisant 
passer pour un nouveau client, 
aurait pris rendez-vous avec le direc- 
teur, M. Roland Andrés, pour le 
17 février, â 17 heures. A l'heure 
dite, >1 se serait présenté avec son 
* comptable ». Dans la banque, il 


n’y avait plus que trois employés et 
le directeur. Installés dans le bureau 
de M. Andrés. les deux hommes 
auraient ouvert leurs attachés-cases 
et sorti des armes avant d’obliger les 
employés et le directeur à les accom- 
pagner dans la salle des coffres. Là, 
ils auraient ligoté ces derniers à 
l'aide de chaînes, de menottes et de 
cadenas et recouvert leurs têtes 
d'une cagoule. Deux autres com- 
plices. arrivés entre-temps par 
l 'entrée principale, les ont aussitôt 
aidés à fracturer les coffres. 
L'ensemble de l'opération aurait 
duré presqu'une heure. 

C'est le directeur qui, ayant réussi 
ù défaire scs liens, a donné l’alerte. 


Jm 
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Les vols dans les salles des coffres 
les plus importants de ccs dernières 
années, outre le fameux • casse du 
siècle • ù la Société générale de 
Nice, en juillet 1976 (50 millions de 
francs) ont été commis à l’agence 
du Crédit agricole ù Marseille, le 
17 mai 1981, où doux cem trente 
coffres avaient été dévalisés: ù lu 
caisse d’épargne de la place de 
Mexico, à Paris, le 1** novembre 
1980 ( près de 2 millions de francs) : 
à la Banque Verne», ù Boulogne- 
Billancourt, le 10 juin 1980 (entre 
4 et 6 millions de francs). 


METEOROLOGIE 


BREF 



Evolution probable do temps en France 
entre Je samedi 20 lévrier à B hrere et 
le dimanche 21 lévrier à 24 bernes : 

L'anticyclone d'Europe dirige sur 
Test de notre pays des masses d'air froid 
qui atteindront la Normandie et le Mas- 
sif Central, tandis qu'une perturbation 
d’origine atlantique pénétrera lentement 
sur la France, dimanche. 

Dimanche matin, ciel couvert de la 
Normandie au Limousin, an Languedoc 
et la à Corse, avec de petites chutes de 
neige dans l'intérieur : sur la moitié est 
de la France, temps froid avec des 
gelées et des brumes matinales; sur 
l’extrême Ouest, quelques brouillards 
sur la Bretagne et les Landes. 

En cours de journée. le del se cou- 
vrira près des côtes atlantiques, et ce 
type de temps pluvieux gagnera la Nor- 
mandie. les pays de Loire et Pou est du 
Massif Central dans la soirée, précédé 
de quelques chutes de neige dans l'inté- 
rieur : de belles éclaircies se développe- 
ront sur la moitié est du pays. Les tem- 
pératures matinales seront inférieures 
à 0» sur la moitié est, atteignant locale- 
ment - 5°. et seront sans grand change- 
ment ailleurs. Les vents seront faibles et 
variables ou de secteur sud se renforçant 
dura l'ouest. 

Pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer à Paris. Le 2042-82 à 
7 heures : 1023,4 millibars, soit 
767,2 millimètres de m e r cu re. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 19 février ; le second, le 
minimum de la nuit du 19 au 
20 février) : Ajaccio, 14 et 5 degrés ; 
Biarritz. 10 et S: Bordeaux, 12 et 2; 
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Bourges, 8 et 3; Brest, 12 et 1; Caen, 6 
et 3; Cherbourg. 7 et 2; Clermont- 
Ferrand. il et I ; Dijon, 4 et 1 ; Greno- 
ble, 8 et 1 ;LiHe.4ei-2;Lyon.3et4; 
Ma rca [Je- Marignane, 15 et 6 ; Nancy, 2 
et 0; Nantes, Il et 0; Nice, 15 et 9; 
Paris- Le Bourget, 5 et I ; Pau, 10 et 7 ; 
Perpignan. 16 et 9; Rennes, 11 et 3; 
Strasbourg. 2 et 1 ; Tours, I0et5;Tou- 
loose, 12 et 7 ; Pointe-à-Pitre, 30 et 19. 

Températures relevées à l'étranger: 
Alger, 17 et 1 1 degrés ; Amsterdam, 0 
et - 4; Athènes, 9 et 7; Berlin, 1 et 


- 6 ; Bonn,' 1 et - 4; Bruxelles, 1 et 

- 3 ; Le Caire, 23 et 12 ; îles Canaries. 
16 et 11 : Copenhague. 1 et - 5 ; Dakar, 
23 et 1 8 ; Genève, S et 2 ; Jérusalem. 15 
et 5 : Lisbonne. 16 et H ; Londres, 5 et 
0; Luxembourg, 0 et - 2; Madrid, 13 
Ct4; Moscou. -8 et - 16; Nairobi, 28 
et 9 ; New- York, 2 et 0 ; Pafma- 
de-Majorque, 15 et II ; Rome, 15 et 7; 
Stockholm, - 1 et - 10. 

I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 


PARIS EN VISITES 


MARDI 23 FÉVRIER 

• Basilique Saint-Denis*, 14 h 30, 
entrée, Mme Vermeersh. 

• Hôtel Lauzon », 15 heures, 17, quai 
(T Anjou, Mme Allaz. 

■ L’Église russe », 15 heures, 12, nie 
Daru, NÜneHukn. 

« Hôtel Houthière ». 15 heures, 6, nie 
Pierro-BuUet, Mme Legrégeois. 

• Les salons de l'Hôtel de Vük*. 
15 heures, salle d'accueil, rue de Rivoli, 
Mme Fennec (Caisse nationale des mo- 
numents historiques). 

- Mexique d’hier et d’aujourd’hui », 
14 heures. Petit Palais (Approche de 
l’art). 

«Montmartre*, 15 heures, métro 
Abbesses (Connaissance dld et d'ail- 
leurs). 

• Le Marais », 14 b 30, métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé) . 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés an Journal officiel ■ 
du samedi 20 février 1 982 : 

DES DÉCRETS 

• Modifiant le code de l’aviation 
civile (deuxième partie) pour ce qui 
concerne la circulation des aéronefs. . 

O Fixant les règles d'organisation 
et de fonctionnement de la Caisse 
nationale des banques. 

• Portant application de l'article 


35 de la loi de finances pour 1982 
(30 décembre 1981) instituant une 
taxe sur les vins ayant fait l'objet 
d’opérations de coupage. 

UNE CIRCULAIRE , 

• Du 13 janvier 1982 relative 
aux aménagements apportés à l'ap- 
plication de la réglementation sur 
les primes et prêts aidés des régimes 
1950 (1960), 1964 et 1972. - 


MOTS CROISES 


CONFÉRENCES 


MARDI 23 FÉVRIER 

14 h 30 : 62. rue Madame : « Les ori- 
gines du bouddhisme » (Arcus). 

20 h 30 : 8, rue Jean-Goujon. 
M. R. La très : « Une industrie d'avenir : 
la bio-industrie ». 

20 h 30 : 5, rue Largillière, 
Mme L. Wiockler : « A l’aube de l'ére 
du Verseau • (Nouvelle Acropole). 


£e lïïonde 

Service des Abonnements 
5, rat des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mois 12 nuis 


FRANCE-D.O.M.-T.OM. 

273 F 442F 611F 780F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAS VOTE NORMALE 

483 F 862F 1241F 1620F 

ÉTRANGER 
(par messageries) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

313F S22F 731F 940F 

EL- SUISSE, TUNEÜE 

386 F 667 F 949F 1230F 

Par voie sérierne 

Tarif sur demande. 

La abonnés qui paient par chèque 
pacte! (usb volets) voudront bien 
joindre es chèque A leur demande:. 

Pu ng^mi-n re tC*drrtte définitif» «n 
provis oir es (deux «mines ou plus) ; 
nos abonnés saut inviiA 9 formuler 
leur demande une semaine su ttWmi 
avant leur départ. 

Joindre la der ni ère bande d'envoi 9 
tome correspo ndan c e . 

V caillez avoir robligtun de 
tins tes noms propres ea 
d’imprimme. 



PROBLÈME N* 3130 
HORIZONTALEMENT 

I. Moins on est lavé et plus elles sont lourdes. — IL Peut obliger i aban- 
donner les bretelles. Ne laisse pas. — III. Pâques par exemple. Note. Quali- 
fie un champ qui fait l’ojet d’une théorie. - IV. Démonstratif. Bien joué. 
Un homme clair- 
voyant. - V. Mise à 1 25456 78 9101112 151415 

l’épreuve. Qui n’a |J 
donc pas manqué 
de voix. Ville d'Alle- 
magne. — VI. Ora- 
teur grec. Petit chez 
le charcutier. Pré- 
senté sur un plateau. 

— VII. Pronom. 

Deux points. — 

VIII. 5one de foire. 

Pronom. Une ques- 
tion pour le psycho- 
logue. - IX. Don- 
nent souvent lieu à 
un voyage. Exemple 
de beauté. Porte une 
charge électrique. — 

X. Grand quand on 
crache beaucoup. 

Fond très vite quand 
on commence à le 
manger. - Xi. Sur la croix. Petit 
instrument de musique. — 

XI I. Nous ramène au même endroit. 

Devenus incapables de réfléchir. — 

XIII. Préposition latine. Pronom. 

Nom de sierra. — XIV. Ville du 
Cher. Bien connues. Utile pour le 
golfeur. — XV. Imiter ceux qui re- 
gardent. Qui avait donc circulé. Les 
hommes n'y sont pas admis. 

VERTICALEMENT 
1. Difficile à coller quand il est vi- 
vant. 2. Cachées. Lac des Pyrénées. 

Pour faire l’ouverture. — 3. Orne- 
ment d'architecture. Femmes qui 
ont !'habitudc d'cmbullcr. — 4. Dans 
une série d'interdictions. Donne gé- 
néralement de bons mois. Est dû à 
un manque de vitamines. - 5. Tran- 
che quand on parle du loup. ] mpor- 
tuna. Préposition. — 6. Ont le bras 
long. Fournit de la teinture'. — 

7. Troisième d’un iêrîc. Quand elle 
est honnête, on n'a pus, besoin de 
compter. Vieille ville. - g. Fraîche-; 
quand elles viennent d’arriver- Peu- 
vent former une paire. - 9. Comme 
des vers. Article. - 10. Sc rendrait. 

Sur lu B reste-. — ||. Grecque. Ad* 


anciens combatt ants 

P.G. DE PRUSSE-ORIENTALE. - 
Les anciens P.G. de Prusse- 
Orientale sont invités à prendre 
contact avec l'Amicale des Sta- 
lags IA. IB. pour retrouver leurs 

camarades de captivité et pour 

connaîtra loirs droits d’anciens 

combattants. 

* 46. rue de Londres, 
75008 Paris. TEMph. : 522-61-32, 
poste Z7. 

EXPOSITIONS 

COMMENT VA LA PRESSE ? s. 
- Tel est le titre de l’exposition 
organisée du 24- lévrier au 26 avtf 
eu Centre Georges Pompidou. Elle 
. est conçue comme la combinaison 
d’un spectacle audiovisuel et d'un 
spectacle son et lumière. Le visi- 
teur est tantôt spectateur de l' Sé- 
paration d'un journal télévisé, tan- 
tôt au cœur même de faction, 
dans une imprimerie ou même sur 
le lieu d'un événement. 


TOURISME 

LES CAMPINGS PLUS CHERS DE 
10 %. - Le bruit ayant couru que 
(es prix des campings seraient to- 
talement libérés au printemps 
1982, le ministère de l'économie 
et des finances et le secrétariat 
d'état au tourisme viennent de 
préciser dans quelles conditions 
les professionnels retrouveraient 
une certaine marge de manœuvre, 
qui ne pourra pas, d'ailleurs, pro- 
voquer une hausse des tarifs très 
supérieure à 10 96. 

«Les prix des campings ne sont 
susceptibles de sortir du blocage 
que dans le cadre d'accords de ré- 
gulation départementaux signés 
par la profession, dit un communi- 
qué officiel Ces accords sont des- 
tinés à obtenir de manière concer- 
tée la modération de l'évolution 
êtes prix pour l'année 1982. » 


SPORTS 


FOOTBALL 

saint4tëni^>sanary 
EN SEIZIÈMES DE FINALE 
“DEiA COUPE DE FRANCE 

Les rencontres des seizièmes de 
finale de la Coupe de France, qui 
auront lieu le 6 et le 17 mars, ont clé 
• tirées au sort vendredi 19 février. 

Deux matchcs opposeront des 
équipes de première division : Nice- 
Monaco et Tours-Auxerre. De son 
côté, Saint-Etienne jouera contre 
Sanary, équipe de division honneur 
régionaL 

Les autres rencontres prévues 
sont les suivantes ; Metz- 
Dunkerque, Nœux-les-Mines - Paris- 
Saint-Germaîn, Calais-Laval. 
Thonon-les-Bains - Nancy, Lisieux- 
Bordeaux, Saini-Brieuc - Lyon, 
Maubeuge-Valeuciennes, Brcsi- 
Concarneau, Brive-Bastia, 
Fontainebleau-Le Havre, Reims- 
Besançon, Marseille-Montluçon et 
Chaumont-Toulon. 


jectif qui qualifie des droits d'au- 
teur. — 12. Comprend peut-être le 
morse. Peut être assimilée 5 une 
maison d'arrêL — 13. Moins solides 
quand elles sont en fonte. Sous la 
croûte. Inscrit. — 14. Des caractères 
d'autrefois. On les trouvait dans 
J'cau. - 15. Fit du tort. Passé à 
l'huile. Ville de l'Orne. 

Solution do problème n* 3129 

Horizontalement 

I. Comptable (cf. sommier). — 
II. Odomètres. - III. MoL Léo. — 
IV. Erse- Lune. - V. Saillie. - 
VI. TT. Êtoc. - VII. Star. Né. - 
VIH. Boira. Fg. - IX. Luxé. Aile 
(cL républicain). - X. Es. Signet. 

— XL Sic. Reste. 

Verticalement 

I. Comestibles.- - 2. Odorat. 
Oust ! — 3. Moisi (cf. piquet). Six. 

— 4. P.M. El y 1 res. — 5. Tel. Aa. Ir. 

— **. Attifer. Age (allusion aux 
rides I. - 7. B rouet. Fins. — 8. Le. 
Onglet. - 9. Essence. Été. 

GUY BROUTY.' 


ATHLÉTISME. — L'Américain 
WH lie Banks a amélioré, à San- 
Diego {Californie), vendredi 19 
février, la meilleure performance 
mondiale au triple saut aivc un 
bond de 17.41 mètres. L'Améri- 
caine Mary Deckertabb a battu , 
de son côté, sa meilleure perfor- 
mance mondiale du mile en 4 
min. 20 sec. 5. Autre meilleure 
performance mondiale, celle réa- 
lisée vendredi 19 février, à San- 
Diego. par l’Américain Bill Oi- 
son : 5,73 m au saut à ta perche. 
SKI NORDIQUE. - La Nonv- 

f ïenne Berit Autni a remporté 
épreuve du 10 kilomètres dames 
et la première médaille d'or des 
championnats du monde qui ont 
débuté vendredi !9 février à Hol 
MenkoUen. près d’Oslo. 

TENNIS. — Vainqueur par 6-3. 6-4 
de l’Australien Phil Dent en 
quarts de finale du tournoi de 
Palm-Springs ( Etats-Unis ). ven- 
dredi 19 février, le Français Yan- 
nick Noah jouera en demi-finale 
contre l'Américain Elliott Telts- 
cher. Le Tchécoslovaque Ivan 
Lendl. qui a battu par 6-1 . 6-1 
l'Américain Victor A maya af- 
frontera le Mexicain Raoul Ra - 
mirez. 

VOLLEY-BALL. — La poule finale 
de la Coupe d'Europe des clubs 
champions de volley-ball organi- 
sée du 19 au 21 février au stade 
Pierre- dc-Coubertin. à Paris, a 
débuté par une surprise : la dé- 
faite en 4 sets {8-15. 15-1 1. 15-8. 
15-5) du Dynamo de Bucarest, te- 
nant du trophée, face au Robbe di 
Kappa de Turin, vainqueur en 
1980. 

Le C.S.K.A. de Afoscuii. club de 
l’armée . rouge, qui s'est imposé 
ensuite sans difficulté en trois 
sets (15-10. 15-/2. 15-J). fait 
plus que Jamais figure de 'favori. 
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MUSIQUE 

LE NATIONAL SYMPHONY ORCHESTRA 
DE WASHINGTON 

PRESTIGE ET VIRTUOSITÉ 


Les tousse ms, dit on vieux pro- 
verbe, ne sont pas les payeurs. A en 
juger par l'atmosphère quinteuse 
dans laquelle s'est déroulé le concert 
donné salle Plevel par le National 
Symphony Orchestra de Washing- 
ton, U devait y avoir beaucoup d'in- 
vités, mélomanes d'un soir pour les- 
quels les droits de la musique 
s'arrêtent où commence celui de se 
racler la gorge. Mais, comme on 
sait, les concerts de prestige sont ra- ' 
rement les mieux suivis. 

Pouvait-il en être autrement ? 
Cela parait difficile, car, s'il ne sau- 
rait rivaliser avec ceux die Boston ou 
de Chicago, l'Orchestre de Wa- 
shington n'en porte pas moins le titre 
de National, avec la nuance offi- 
cielle que cela sous-entend. Ce n'est 
sans doute pas un hasard si Je chef 
titulaire en est Mslilav Roslropo- 
vitch. Dans le même ordre d’idées, il 
est assez intéressant de constater 
que l’Opéra de chambre de Moscou 
était venu présenter dans cette 
même salle le Nez de Chostakovitch 
(/e Monde du 14 novembre 1981), 
une œuvre audacieuse, condamnée 
naguère en Union soviétique par. les 
instances officielles, qui en dénon- 
çaient le formalisme bourgeois, 
tandis que le National Symphony 
Orchestra a choisi précisément la 
Cinquième symphonie, composée 
quelques années après, en 1937, 
comme une • amende honorable à 
de justes critiques » par le même 
Chostakovitch, qui signait (à une de 
ses œuvres les plus académiques. 

C’est le monde & l'envers, 
pourrait-on dire, et cependant rien 
ne ressemble plus à l'académie de 
Chostakovitch, dans certaines pages 
de cette symphonie, que celui du 
compositeur américain Samuel Bar- 
ber (1910-1981) dont l'ouverture 
The School for scandai, composée 
la même année, était placée en: dé- 
but de concert... Quand on songe 
que les États-Unis pourraient s’enor- 
gueillir d’un compositeur aussi révo- 
lutionnaire et spécifiquement améri- : 
cain que Charles rives (1874-1954) 
et qu’on lui préféré de très honora- 
bles musiciens bien polis et bien son- . 


nanis, ou a du mal à . réfréner un 
mouvement de mauvaise humeur. 

Plus scolaire que scandaleuse, 
cette ouverture a bénéficié d’une in- 
terprétation très vivante et véritable- 
ment virtuose. Quant à la sympho- 
nie de Chostakovitch, dont personne 
ne songerait à nier qu'elle est plus 
inspirée, malgré ses faiblesses, elle -a 
été rendue avec une finesse dans les 
détails, dans les combinaisons de 
timbres, ex une fougue dans Tes pas-, 
sages brillants, qui donnent raison à 
ceux qui voient s’affirmer le’ talent 
de chef d’orchestre de Rostropo- 
vfteh. Quel dommage que le. succès 
de cette dernière œuvre ait en traîné 
des bis aussi contestables qu'un ar- 
rangement d’Offenbach intitulé la 
Gaîté parisienne (que les tousseurs 
ont écouté religieusement (et un au- 
tre du Mouvement perpétuel de Pa- 
. garnit! à travers lesquels transparais- 
sait la prédilection dont jouissent 
auprès d'une part du public améri- 
cain, ce qu’on appelle les Pops, 
c'est-à-dire les œuvres classiques 
* dérangées ». 

Au milieu de ce programmé pltis 
démonstratif que représentatif, la 
Deuxième Symphonie de Schumann 
faisait figure de parent pauvre. 
D’abord parce qu’elle est moins 
connue que les autres, ensuite parce 
que les- problèmes posés par le désé- 
quilibre entre les' corda et la bois 
n'ayant pas été résolus de manière 
convaincante, l'œuvre semblait 
sourde et un peu lourde, plus uni- 
forme qu'elle ne devrait. L’orches- 
tration de Schumann, sans être 
exemplaire, n’est pas, pour autant, 
«mauvaise » comme on se plaît à le 
dire ; elle témoigne surtout du souci 
dé n'fitre pas brillante, elle est intro- 
vertie mais exige, par là même, que 
les interprètes s'attachent à faire 
ressortir cet aspect essentiel 

Cette tournée en Europe est la 
première qui conduise le National 
Symphony Orchestra de Washing- 
ton à Paris. C’est avec intérêt qu’on 
attendra la suivante dans un pro- 
gramme que Pon peut seulement 
souhaiter plus convaincant. 

GÉRARD CONDÉ. 


FORMES 


LANGAGES NEUFS 


Comment n’être pas frappé par la 
puissance des estampes de Jean- 
Edouard Augsburger (I), pratique- 
ment inconnu en France? H né 
s’agit pas seulement du format et de 
la Ton» tangible de ses gravures- 
sculptures, aux vigoureux reliefs qui 
sont, pour des • multiples » des 
tours de Force techniques ; un vérita- 
ble modelage du papier, littérale- 
ment travaillé en • pleine ■pfite'». 
La blancs éclatent. Lumineux, iis 
sillonnent le sol meuble de la nuit et 
s'élancent comme un vol de cygnes. 
Rien n'est gratuit, tout part d’un ap- 
pel profond de l’être chez cet artiste 
de la Chaux-de-Foods, qui a depuis 
longtemps fait sa preuves en Suisse. 

Le conflit de la lumière et des té- 
nèbres est également ie thème ma- 
jeur des eaux-fortes et aquatintes de 
Yannick Dublineau (2), graveur à 
part entière - elle expose pourtant 
deux ou trois lavis de la même en- 
cre, si «i peut dire — d’une inspira- 
tion cosmique. Elle n’a pas besoin de 
la couleur . pour, avec une science 
consommée, faire émerger dix chaos 
une création frémissante. Dans une 
salle voisine, la eaux-forta de Pa- 
tricia Rivière reflètent un monde en 
quelque sorte complémentaire, co- 
loré quelquefois. 

Des estampes, noir sur blanc, en 
voici encore. Celles d'André Bon- 
homme (3), dénudées* acérées, taxi 
rejeté toute ombre. Les Ecorces 
écorchées, gravures encloses. dans un 
livre-objet, glissent naturellement 
vers le fantastique, il est troublant, 
l'amalgame de l'arbre et du corps fé- 
minin. En d'auires> formols réappa- 
raît le bois, toujours le bois, vivant 
ou débité, voire charpenté, mus 
toutes ses espèces. 

Oui, le noir et blanc, c'est ce que 
je préfère, même dans la monotypes 
de Lise-Marie Brochen (4), qui a 
ramené de haute Provence une am- 
ple moisson de pastels, d’aquarelles, 
de lavis. En fin de compte, pourtant, 
elle sait se passer de U couleur 
lorsqu’elle en veut extraire la quin- 
tessence. Avec une émotion et une 
délicatesse extrêmes, ces touches lé- 
gères suffisent à recréer un paysage 
qui n'est plus paysage que dans Pab- 
wlu. 

François Jeune, dont ta devise est 
- Ni lieu ni mètre bénéficie de 
I aide à la première exposition (5). 
C’esi justice. Sa façon de repenser 
les problème* picturaux eide les ré-, 
ioudre témoigne d’une belle indé- 
pendance. Le découpage dans Pcs- 
pacc de toiles, le report sur la 
virginité du mur des morceaux en an 
nouvel ordre assemblés, créent un 


univers ea expansion. Mais la ca- 
dra ? Cat le mur qui, par la force 
des choses, le fournit, et tout mur a 
ses limites. Faute de murs assez 
vastes, l'amateur trouvera dés for- 
mats plus petits nullement inférieurs 
en qualité à leurs frères géants. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


Cl) Galerie suisse de Paris, 17, rue 
Safot-Sulpioe. 

(2) Galerie Bireo. 31, rue Jacob. . 

(ïj Poisson «for, 7, -rue des Prê- 
cheurs. 

(4) Galerie Jaquester, 85, rue Ram- 
buteau. 

(5) Galerie Regards, 40. rue de 
lTLJniveraté. . 


CINEMA 


« TEMPS SANS PITIÉ » de Joseph Losey 

L’identité retrouvée 


Les première films tournés par 
Joseph Losey aux Etats-Unis en- 
tre. 1948 et 1951 n'avaienr pas 
été tous distribués en France. 
Haines avait soulevé quelque inté- 
rêt à cause de son Sujet (une 
flambée de haine raciale) mais les 
critiques avaient peu apprécié 
x M » le maudit, remake jugé inu- 
tile de l'œuvra célèbre de Fritz 
Lang. Et il faut bien dire que l'exil 
du cinéaste américain, dénoncé 
devant la commission des acti- 
vités antiaméricaines et inscrit sur 
la 6ste noire, passa, sur le coup, 
inaperçu. 

Or. è la fin des années 50. un 
groupe de dnéphües parisiens dits 
les « mac-mahoniens » parce 
qu'ils organisent leurs séances au 
cinéma Mac-Mahon (il y avait, 
parmi eux. Michel Fabre, Pierre 
Rissient, Mare Bernard. Michel 
Mourfet, Jacques Serguine) lança 
une véritable < opération Losey » 
qui devait aboutir, en 1960, à la 
découverte, la reconnaissance 
éclatante du cinéaste, avec la sor- 
tie de Temps sans pitié. Ce film-là 
datait de 1956 et c'était le pre- 
mier que Losey, établi en Angle- 
terre, avait pu signer de son vrai 
nom depuis la t chasse aux sor- 


cières * . Il Faut avoir connu cette 
époque de ferveur et de passion 
(où Présence du cinéma, la revue 
des « mac-mahoniens » rivalisait 
avec les Cahiers du cinéma) pour 
comprendre l'importance de cet 
événement. Ce fut le point de dé- 
part de la grande époque de Lo- 
sey et de sa carrière internatio- 
nale. 

La reprise actuelle fait morts 
de bruit, c'esr normal mais ce 
n'est pas seulement la nostalgie 
qui nous pousse à revenir vers 
Temps sacs pitié. La force du su- 
jet et l'originalité de son traite- 
ment cinématographique appel- 
lent toujours l’admiration. Le 
scénariste Ben Barzmen. autre 
victime du maccarthysme, et Lo- 
sey s'étaient servis d'une pièce 
policière d'Emlyn Williams pour 
l'itinéraire haletant d'un écrivain 
raté et alcoolique aqivé à Londres 
la veille de la pendaison de son 
fils condamné à mort pour le 
meurtre d’une jeune comédienne. 
Cet écrivain, David Graham, n'a 
que l'intime conviction de l’inno- 
cence de ce fils. Le spectateur, 
lui, sait qui est le véritable assas- 
sin car la première séquence. 


d’une brutalité inouïe, l'a faix as- 
sister au meurtre. 

D'une manière rigoureuse, sty- 
lisée et quelque peu « brech- 
tienne » . Losey a suivi çei homme 
déchu, à la recherche de la vérité, 
en créant un suspense moral sur 
la vérité, la justice et l' instinct pa- 
ternel. Tout le film est modelé par 
une ambiance tragique, par 
l’éclairage de la peur. Dans une 
scène chez une vieille femme dont 
l'appartement est encombré de 
pendules, ce temps prend une ré- 
sonance symbolique, halluci- 
nante. Chacun des plans de ce 
film (opposant particulièrement 
deux acteurs remarquablement 
dirigés, Michael Redgrave et Léo 
McKem) répond à une exigence 
de la mise en scène captant les 
forces obscures de le nature hu- 
maine, la colère et la révolte 
contre l’injustice. En retrouvant le 
droit d'insenre son nom à un gé- 
nérique, et tout en faisant un in- 
ventaire social de certains milieux 
anglais, Joseph Losey a réglé ta 
ses comptes avec les inquisiteurs 
qui l'avaient condamné à l’exrt et 
è la perte de son identité. 

JACQUES StCUER. 
h Voir les programmes. 


Le 32 e Festival de Berlin 


(Sune de la première page.) 

Les deux rideaux de scène du Zoo 
Palast où l'on projette les films de la 
compétition, sont souvent plus spec- 
taculaires que lee films qu’ils dévoi- 
lent : le premier, jaune or. avec des 
plissures verticales stoppées par 
deux, frises parallèles d'un très beau 
bleu cobalt est soudain pris, par le 
bas, d'un nougeoiment qui l’embrase 
progressivement jusqu'à le foire s'ou- 
vrir en son milieu, en s’accrochant 
aux quelques rhododendrons qui bor- 
dant la scène. 

On découvre alors un incendie de 
soie flamboyante, le second rideau 
ballonné comme la traîne <f une prin- 
cesse qui serait soulevée coquin e- 
meut, dans un froissement torrentiel, 
un crépitement d’eau. Apparaissent 
des visages, des drames, des 
guerres, des passions, des morts. La 
mort noire et blanche de la nouvelle 
héroïne de Fassbinder, Verùnika 
Voss (Rosel Zech). ancienne actrice 
imaginaire de l'UFA les studios alle- 
mands d'avant )a guerre, a été 
jusque-là, la plus belle chose qu'on a 
pu voir : cane fois, Fassbinder n'a 
pas bàdé son travaü et ses travel- 
lings, ses mouvements de grue, 
toute sa science du cinéma soutenue 
par l'image de Xavier Schwarzen ber- 
ger et la musique de Peer Raben, 
n'ont pas semblé vides ou vains. 
L’histoire est malheureuse, mais le 
cinéma heureux d'être si bien manié. 

Berlin ne veut pas faillir à son 
image de marqua paradoxale : au bal 
Paradox, ce sont tes femmes qui invi- 
tent les hommes à danser, et sur les 
écrans, on a fait s'acoquiner Margue- 
rite Duras et Henri Vemeuil, « l'effi- 
cacité » de 7 000 milliards de dollars 
et le noir absolu de l'Homme atlanti- 


que. Les deux points de mire du rap- 
port Br «fin semblent se supporter 
l'un l'autre, chacun étant Tanti- 
poison de l’autre. Mais Vemeuil ou- 
vrait la compétition officielle, en pré- 
cédant Michel Soutter U’ Amour des 
femmes) ou Pierre Granier-Deferre 
{Une étrange affaire), tandis que 
Duras renaît au forum du jeune ci- 
néma. entre Claire CfouzoT {l'Homme 
fragile) et Eric Rhomer (/a Femme de 
l'aviateur). 

Une romance à l’eau de rose et en 
costumes fabriqués par les Alle- 
mands de l’Est, Romanze mit Amelie. 
n'a pas manqué d'être sfflée par les 
spectateurs, lis ont. en revanche, ap- 
plaudi, tièdement un film anglais de 
Christopher Petit. Unsuitable Job for 
Woman, enquêta sur un suicide qui 
avait le désavantage de tourner trop 
vite à l'épouvante teintée de psycha- 
nalysera et le film australien de Do- 
nald Crombie, te Crime de la rue des 
Anges, on tait un peu à la trame des 
histoires d'expropriations qui tour- 
nent mal. Le film chinois. X/ang 
Quing {le Mal du pays) d*Hu Dinglki, 
est comme une chanson de geste, 
une enluminure : jolis paysages, jolies 
filles, musique poignante, histoire dé- 
chirante. Si l'on prend le parti de ne 
pas ricaner, on se laisse porter par 
ces plaisirs simples. Là où le cinéaste 
exalte les vertus familiales, les joies 
d'un beau coucher de soleil. Fassbin- 
der, qui représente par excellence le 
cinéaste de l'Ouest, raconte ses 
pourritures sublimes. Plus que tel ou 
tel type de cinéma, les spectateurs 
du Festival viennent applaudir, ou sif- 
fler. le type de régime politique qui 
l’a engendré. 

Il semblerait que ses organisateurs 
maîtrisent un effet de graduation 


dans la qualité : Pierre Granier- 
Deferre a succédé à Henri Vemeuil et 
Fassbinder à Granier-Deferre. Fass- 
binder doit-il être à son tour battu 
par Sydney Poliak, dont on verra ce 
week-end le dernier film. Absence of 
Malice, avec Paul Newman, ou par 
Wemer Schroeter dont sera pré- 
senté. hors compétition te Concile 
d’amour d ' après Oscar Panizzs ? 

HERVÉ GUIBERT. 


La progression de film français 
en 1981 dans les salles 

Le cinéma français a continué sa 
progression au cours de l'année 
écoulée, avec une augmentation de 
7.3 % de la fréquentation et de 
23.26 % des recettes. L'augmenta- 
tion a été particulièrement sensible 
au cours du second semestre 
(13,22 % de la fréquentation). Le 
film français a été le -principal béné- 
ficiaire de cette progression (soit 
49,56 % du temps d’occupation des 
écrans, avec 13,65 % d'augmenta- 
tion par rapport à 1980), alors que 
le cinéma américain connaissait un 
léger recul. 

Ce bilan favorable du cinéma 
français coïncide avec l'effondre- 
ment des autres cinématographies 
européennes (la Grande-Bretagne, 
par exemple, a atteint son taux de 
fréquentation de plus bas. avec seu- 
lement cent millions de spectateurs, 
contre 187,6 millions en France). La 
Fédération nationale des cinémas 
français attribue cette situation, 
pour une bonne pan. à l’ciai du parc 
de salla français, un des plus mo- 
dernes du monde, et qui s'accroît 
chaque année de deux cents unités. 


NOTES 


Danse 


Rock 


Théâtre 


Variétés 


« Ris et dançeries » 
au Palais des glaces 

Il un faite deux ans à Francine Lan- 
edot pour douter me forme théâtrale 
toonioculc J sa itc awflifl oo» de 
dômes ■nrtrssrn d'après tes traités et 
partitions de Tèpoque. Son spectacle, 
« Ris et dauceries », consacré aux bah 
et ballets de cour sons Lotis XIV, est 
pattidtament an point. Non contente de 
remonter tes c ho rég rap hie» de Peçenr 
sur des airs de Lrifi, de Gunpra, de 
Marin-Mare*, Flr inrint La n ce lot en re- 
prochât l'étiquette m éti c ule u se, avec 
one geslu efl e baroque, des rapports coi- 
<&f)és « ns maqufifcige convenu (visages 
blancs rebaissa de rooge). 

La danseurs su g g èren t avec an léger 
recal le caract èr e artificiel de ces prati- 
qaes de cour. Sv le phi de Pexécûtiou, 
0» dftiBwt ft ravir gigues, cornantes, 
kmres et passe-pi eds avec force jeux de. 
poignet et de molle*. Des «camés de 
ballet» viennent u| i p oi t a nümnt casser 

le ritad ArW par fit*!**» pas de hro- 

nm ok se devine déjà la.fatnre dame 
tiattiqne, comme cette • passacaille 
(TAratide, balancée et * battue » à ravir 

par Marie-Geneviève Massé. Lès « Ris 
et dançeries » arment à leur tente. Le 
pobCc découvre avec une certaine fierté 
Ptoâgteace d'un cérémonial français 
aussi mâofite qafm ballet trmfitionm! 
dêfékfat orrde BaE. Nul doute pi’ü ne 
remporte un grand succès è l'étranger, 
ai d'aventure il S’y produisait. 

MARCELLE MICHEL. 

■k Palais des glaces. 19-20 février, 
21 heures. Maison - de la danse de Lyon, 
à partir du 23 février. 


Little Bob Story 
au Bataclan 

Ton* petit, avec son Piètre cinquante 
de haut, et rond, babfllé de noir, portant 
me chemise western et des limettes 
noires, le Havraia Little Bob Story don- 
nait an cooeert de promotion vendredi 
soir su Bataclan, entouré d'osé forma- 
tion très driwiiqne (trois guitares, une 
batterie) et solide. Ceerx qd ae Pavaient 
pas encore rencontré dans me de sa 
tournées sur la côte normande ont dà 
être surpris non maternent par l'éner- 
gie, la pugnacité, fai s p o nt a n é i t é «Ton 
rock aux antipodes de la grimame 
naïve des groupes c o m me Téléphone on 
Bijou, superficiellement montés an pre- 
mier pian par me mode lycéenne et m 
bon travail de marketing, mais par tes 
espaces et tes routeurs d'une musique 
tenue dn cœnr et du ventre, par la vote 
MgnflqK, chaude et rocaHiense d'on 
chanteur qn n'a pas son pareil dans 
l'Hexagone et dont tes qualités - sm- 
gotièreamn* le pbrasé et la manière de 
damer sont celles des limite un » 
chanteurs tngfo-saxoes. 

Les chansons, toutes signées par lit- 
tle Bob Story, aBas Robert Pfazza, 
sont chantées en langue anglaise avec 
m remarquable beat, avec une sincérité 
(éetietnent tonique. 

L'aventure dn chanteur havrab souf- 
fre sans dôme d’une taille minuscule 
mais, éton n a mme n t , elle ne le gène pas 
sur scène. U la fait même oublier par 
son extraordinaire rimeiré, par le puis- 
sance et h propreté carrée de son rock. 

CLAUDE FLEQUTER. 


Marionnettes 
chinoises à Chailiot 

Catherine Laine et Jean Penso qui 
ont séjourné trois ans à Taiwan en ont 
ramené le passion de très extraordi- 
naires marionnettes, réfugiées au- 
jourd'hui à Fonaose, mais originaires 
de la province de Fu KJ en. oa dans la 
Cfatae a a rienne , êtes ne jouaient qoe 
pour tes dieux. Ce qui noos ram à 
Cbaülot ce précieux caste let doré à la 
feuille d'or, vrai palais en ininmmrc. 
cette orchestration plaintive des cym- 
bales et antres eaivres et surtout ch 
mari on n ettes i gaine, grandes comme 
la nain. Mties à proportion, avec leurs 
téta de bois de camphre laquées et ma- 
quillées. leurs somptueux vêtements de 
brocart: de véritables petites personnes 
en réduction qri tiennent une plante, 
écrivent, dodelinent irooiqiiement de la 
tête, sont propres aux mouvements tes 
pins subtils excluant la moindre stylisa- 
tion : les «fieux sont spectateurs «fifTv- 
rifcs. 

La deux spectacles proposés à 
CteaiQt en débat et en fin d'après-midi 
entremêlent épisodes * littéraires - et 
ép isode s « guerriers » d'un fragment du 
Voyage ea Occident. On y voil ie roi 
des singes, à la fois héros comique et 
Satan brntaL bouleverser Tordre et 
TEmpire céleste, défier Lan Tse. maître 
de Tan, et tomber enfin dans le piège de 
TbigueU que hû tend Bouddha. 

BERNARD RAFFALLI, 

★ Théâtre de ChailloL Grand Foyer, 
jusqu'au 26 février, à 14 h 3Û et 18 h Ï5. 
sauf dimanche cl lundi. 


Luis Rego 

au Théâtre Fontaine 

Luis Rego a fait partie des Chariots 
è l'époqne des numéros ausico- 
buriesqws et des • Ridasses ea folie -, 
pois U s’est lancé dans te - one- 
man-show », a joué « Le dernier sorti 
nettoie te Satie », avant de fonder a ne 
troupe poer « Yieos chez moi fbabite 
chez «me copine* et de collaborer à des 
émissions de radio susceptibles de fla- 
grants déSres. 

An Théâtre Fontaine, te voici qui re- 
vient en solitaire dans no spectacle qui 
pèche sans doute par défaut de rigueur, 
par des facilités parfois surprenantes 
dans te choix des thèmes et dans leur 
développement de la part d’un déjà 
vient routier comme Rego. mais qui 
montre aussi tes riches possibilités de 
ce caricaturiste, son talent de travestis- 
sement, sa folie tranquille, sa manière 
d'imaginer une situation burlesque avec 
une teoaie fine. C. F. 

★ Théâtre Fomaine, 20 h 30. 

Angelo Branduardi 
et Nana Mouskouri 

La chanson u’en finit pas de subir les 
avatars de faprès-bR. Ainsi. TitaTica 
Angelo Brandnanli a monté depuis 
quelques années une bonne affaire de 
musique folksydip borique bon chic, 
bon genre, qri utilise avec on étonnant 
succès tes. mots manques et passable- 
ment osés de file, ronde, farandole. 

Par SOU esprit, l'entreprise de Bran- 
dnanfi n'est pas sans rappeler celle 


THÉÂTRE 

«HEDDÂ GABLER » 
AL’ODÉON 

Une brume d’époque 

Une présentation iTHedda Ga- 
bier. d'Ibsen, a été faite à Reims, à 
la Maison de fc culture, en novem- 
bre 1979. Elle est reprise ju Théâtre 
de l’Odcon. En un peu plus de deux 
années, ce spectacle s'esi-il usé ? 
Aujourd'hui, il paraît plat, terne. 

Dans ce grand décor d'une mai- 
son impersonnelle, à travers une 
mise en scène endormie ci compas- 
sée < quoique la prougonista cou- 
rent sans cesse à gauche, û droite) ci 
en compagnie de comédiens débran- 
chés. absents (sauf Josette Boulvu. 
grande actrice, mais qui n'a qu’une 
scène cl demie). l’œutTe d'Ibsen. 
Hedda Gabier, n'est pas convain- 
cante. C'est du travail de cabinet, 
savant, soigné, de i'examen psycho- 
logique qui se construit scène par 
scène, avec des astuces de montage, 
des coups de pouce, c'esi aussi pro- 
fessionnel qu'un scénario standard 
hollywoodien, cela a affreusement 
vieilli, cela respire une époque bour- 
geoise européenne industrielle culti- 
vée. qui avait son théâtre, bien mi- 
tonné, avec des débuts d'actc un, 
d’allure désinvolte, vivante, des 
acta trois plus tendus, et un suicide 
pour finir afin de poser le problème 
dans son entière gravité. 

C'est étonnant comme la vie 
change, comme la esprits chan- 
gent : il ai stupéfiant que l'on ait pu 
discuter sérieusement, avec feu. 
comme on !*a fait, de cette Hedda 
Gabier, d'une créature si illusoire 
évoluant dans une pièce si fausse. 
Antigone. ouL depuis vingt siècles, 
elle a dix-huit ans. Lady Macbeth, 
ou Phèdre, tant que l'on voudra, de- 
puis des Centaines d'années elles 
sont là, comme si elles entraient 
chez nous. Hedda Gabier, non, 
parce que la pièce d’ibsen ai trop 
trafiquée pour survivre, du moins si 
cette pièce est bien telle que la pré- 
sente la Maison de la culture de 
Reims. 

Pcer Gy ru et d'autres pièces d’Ib- 
sen gardent une énergie virtuelle, 
une fraîcheur. Hedda Gabier est re- 
prise de temps à autre, parce que ce 
titre et ce personnage planent dans 
une brume de légende, cl bien des 
actrices ont rêvé de ce rôle, alors 
qu'à la première lecture, si elles 
avaient la tête à elles, elles déclare- 
raient forfait. 

A FOdéon, c’est trois heures de 
morne plaine. Mais l'Odcon al un 
très beau théâtre cl l'un des moins 
inconfortables. 

MICHEL COURNOT. 

★ Odéon. 20 b 30. 


■ Le prix Jan-Palacfa a été décerné, 
le nercretfi 17 février, au compositeur 
dramaturge tchèque Vaclav Havel pour 
l'ensemble de son œuvre et pour ses ef- 
forts ea faveur des droits de l'homme en 
Tchécoslovaquie. Patronné par te Co- 
mité international pour le soutien de In 
Charte 77 en Tchécoslovaquie, ce prix 
doté de 25 000 francs porte le nom de 
l'éructent tchèque qri s'était immolé 
par le feu eu janvier 1969 pour protes- 
ter contre l'occupation de son pays par 
Tannée soviétique. Vaclav Havel a été 
coa damné le 31 octobre 1979 à use 
peine de quatre ans et demi de prison. 


menée. D y a quelques années, par le 
Français Michel Fngaia ; on y retrouve, 
ea effet, la même démagogie, la même 
esbrouffe, le même racolage sur cer- 
tains thèmes à la mode. Pour sa part. 
Angelo Branduardi a endossé la tunique 
du baladin pacifiste et conte des his- 
toires de cerfs-volants nostalgiques, de 
bateau libéré des grands froids et de 
fanaux suspendus aux châteaux de 
sable. Toutefois, l'Italien — qui donnait 
trois concerts cette semaine au nouvel 
Hippodrome de Paris - a l'avantage 
sur le Français Michel Fugain de don- 
ner à son apparente chanson de geste 
pfas d’allure, plus tTespace. plus de 
boateor rnadeal aussi. C'est la raison 
pour iaqwQe Branduardi est entendu, 
aujourd'hui, avec autant de réussite en 
ItaBe, en France, en Belgique et en 
Allemagne. 


Nana MouskoorL-qri remplit actael- 
temeut l'Olympia, a su aussi (depuis 
vingt ans) développer une carrière inter- 
nationale — jusqu'aux Etats-Unis. — 
avec m solide tour de chant constitué 
de chansons nouvelles d'une écriture 
très classique mais de bonne facture et 
de standards du répertoire de musique 
populaire et folklorique grec et, plus 
largement. moadtaL Pour son nouveau 
spectacle au mostc-haQ du boulevard 
des Capucines, Nana Mouskouri a fait 
l'effort de renouveler les chansons qui 
constituent son récital- Et c'est avec la 
même désarmante gentillesse qu’elle les 
chante, de relie voix très pure, hors du 
temps, de cette voix belle, au sens clas- 
sique du terme qui peut choquer cer- 
tains aujourd'hui. Une manière tout en 
douceurs et en nuances de proposer 
compfalnies et ballades qui charme un 
public hétéroclite 
C. F. 

* Olympia. 20 h 45. 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

JOËL. Comédie de Paris <281- 
00-1 II. «un.. 20 h 30. 

UN AMOUR DE THÉÂTRE. Lu- 
ccraaice (544-57-34), uiiii., 
20 h 30. 

LES CANCANS. Théâtre 13 <589 
05-99) . «un.. 20 b 30. dün.. 15 El 

L'ALPAGE. Essuïdn (278-46-42). 
«am. 22 h 15. 

TOUT ÇA C'EST UNE DESTINÉE 
NORMALE. An Ion y. Théâtre F.- 
G «nier <6664)2-74). sjm.. 21 h. 
dim.. 1S El 

GEVREY-CHAMBERT1N. T.E.P. 
<797-964)6). sun. 20 El 30. dim_ 
15 b 

L'AMANT MILITAIRE, Saint- 
Maur. Théâtre de b Cite <889 
22-1 1 J, snm_ 21 h. 

CALICLLA. Théâtre Mon la osier 
1 9S0-7 1-18 l.aB. 21 El 

CONTRE CIEL— PLUS. Centre 
Mundapo (589-01-60). dim.. 
20 h 45. 


Les salles subventionnées 
et municipales 

Salle Fa«*f (2M-19Z0) : Bubbling Brown 
Sugar tHüiicm années 30). (sam.. 
20 h 30. dim.. 14 h 30 et 18 h 30). 
Comédie française <296-10-20) : Le plaisir 
de rompre : Le rayage de M. Berrichon 
(sam-, 20 h 30) : Les caprices de Ma- 
rianne; L'Epreuve (dim., 14 h 30 et 
20 h 30). 

Chailiot (727-81-15): Le soc du palais 
d'été | ma non ne lies) |sum_ 18 b 30) : 
Entretien avec M. Said HLzmmadî Isam.. 
20 h 30) : - Grand théâtre ; Britannicus 
(sam.. 20 h 30. dim.. 15 hl. 

Odéoa (325-70-32) : Hedda Gabier (sam.. 
20 h 30. dim.. 15 h). 

Petit Odéoa (325-70-32) : Voyage de Ma- 
dame hJtipper vers la Prusse orieoialc 
(sam., dim.. 18 h 30). 

Petit TEP Bruce Schwartz (sam.. 20 h 30. 
dim.. 15 h). 

Centre Pompïdoo (277-12-33) : Cinéma vi- 
déo : Poilock (sam. et dim.. 15 b et 

19 fa) : Débat : La revue • Phunt ornas - 
(sam.. 18 b) : Théâtre: Miracle domesti- 
que (sanu 20 h 30. dira.. 16 h). 

Carré SEJria Monfort (531-28-34). Cirque 
GrDss à l'ancienne isum. et dim., 14 b et 
16 h 451 : Danse Buto (sam., 20 h 30. 
dim., lob). 

Théâtre Musical de Paris (261-19-83) : I 
Masoadieri (sam.. 20 b 30) ; Orchestre 
Colonne (Mozart. Brückncrl (dim.. 
18 h). 

Les autres salles 

Antoine (208-77-71) : Potiche (sarru 

20 h 30 ; dim.. 15 h 30 et 20 h 30). 
Ardsâc-Athevains (355-27-10) : l’Orage 

(sam.. 20 fa 30 ; dim.. 17 h). 
AsteOe-ThËâtre (202-34-31) : les 

Bonncs(sanu20b30:dim.. 16 h). 
Atelier (606-49-24) ; le Nombril (sam.. 

21 h :dim-, I5hei2lh). 

Arts-Hébertot (387-23-23) : L’étrangleur 

s’excite (sam.. 21 h). 

Boaffes-do-Nord (239-34-50) : la Tragédie 
de Carmen (sam_ 20 h 30). 

Bouffes parisiens (296-60-24) : Diable 
d'homme (sam.. 21 h : dim., 1 5 h). 
Cartoucherie. Théâtre du Soleil (374- 
24-08J : Richard II (sam.. 18 h 30 : dim.. 
15 b 30) : Épée de Bois (808-39-74) ; 
Ecrits contre la Commune (sam.. 
20 h 30 ; dim.. 16 b). - Théâtre de b 
Tempête (328-36-36) ; l' Étranger dans la 
maison (sam. 20 h 30: dim. 1 5 h 303 . 
Centra d'arts celtique (258-97-62) : Éva- 
sion (sam-, 20 h 43; dim. 17 h). 

C1SP, Théâtre Paris 12 (343-194)1) : les 
Mentons bleus (sam. 20 b 45 : dim., 
15b). 

Cité internationale universitaire (589- 
38-69). Galerie : la Religieuse (sam., 
20 b 30). - Grand Théâtre : b Divine 
Comédie (sam. 20 h 30) . — Resserra : Ce 
titre, tu es né avec (sam. 20 h 30). 
Caaédie Caumartin (742-43-41) : Reviens 
dormir à l'Élysée (sam. 21 h: dim., 
15 h 30). 

Comédie des Champs-Elysées (720- 08 
24) : le Jardin d'Eponinc (sanu 20 h 45 : 
dira.. 15 h 30). 

Comédie ItaEeune (321-22-22) : b Ser- 
vante amoureuse (sam.. 20 fa 30 ; dim., 
15 h 30). 

Confluences (387-67-38) : Eduqué à mon 
(sam. dim-. 20 b 30). 

Daonou (261-69-14) : La vie est trop 
courte (sam..2l h : dim.. 15 h 30). 


Edouard Vü (742-57-49) : la Danse du 
diable (sanu 20 h 30 : dieu 17 b). 
Espace Canfia (266-17-30) : Oratorio pour 
une vie (dim.. |7b). 

Espace-Gahc (327-95-94) : Stratégie pour 
deux jambons (sam.. 22 h : di.n. 
17 h 30). 

Espace Marais (271-10-191 : le Misan- 
thrope (sam.. 20 h 30j . 

Esafafan (278-46-42) : 1. le Marteau des 
maléfices <sam-, 20 h 45 1 ; (I. Bu lia des 
(sara. 18 b 30) -.Proiëe (sam.. 21 h). 
Fondation Deutsch de la Meurtbe (241- 

82-16) : Vie et mon du roi boiteux isam. 
20 b). 

Fontaine (874-74-40) : koudecbapo (sam., 
20 h 30). 

Gaïtr Montparnasse (322-16-18) : l'Os de 
cœur (sam. 22 h, dim. 17 h 30 et 

20 h IS). 

Hucbetf* (326-38-99) : b Cantatrice 
chauve (sam.. 20 h 15) : b Leçon (sam. 

21 h 30) : l’Augmentation (sam. 

22 h 30). 

IniercM» 17 (227-68-81) : Vol au-dessus 
d'un nid de cocottes (sa nu 20 b 30. dira, 

17 b). 

La Bruyère (874-76-99) : le Divan (sam.. 

21 b; dira. 15 h). 

Lierre-Théâtre (586-55-83) : b Grande 
peur dans b montagne (sanu 20 h 30. 
dira, 16 h). 

Lnceruabe (544-57-34) : Théâtre Noir : 
Ycrmn (sara. 18 h 30) : S. Joly (sarru 

22 h 15): Théâtre Rouge; Don Qui- 
chotte (sara. 18 b 30) : le Combat de b 
mouche (sam.. 22 h 15). - Petite salie : 
Parions français (sam.. 1 8 h 30). 

Madeleine (2654)74)9) : Du vent dans les 
branches de sassafras (sam, 20 h 45 : 
dim.. 15 h). 

Marie Stuart 1508-17-80) : l’Itc des chè- 
vres (sam.. 17 fa 30 et 20 h 30). 

Marigny (2564)4-41) : Amadeus (sam, 

20 h 30. dira. 15 h et 20 h 30). - Salle 
Gabriel (225-20-74) : le Garçon d 'appar- 
iement (sam, 21 b). 

Martmrins (265-904)0) : Jacques ci son 
maître (sam.. 21 b: dim.. 15 b et 

18 h 30). 

Michel (265-354)2) : On dînera an lit 
(sam., 21 h 15; dim., 15 h 30 cl 

21 fa 15) 

MkfcoOère (742-95-22) : la Pattemouille 
(sara. 20 h 30 ; dira. 15 b ci I8h30). 
Moderne (2804)9-30) ; Trio (sam, 
20 h 30 : dinu 15 h). 

Montparnasse, (320-89-90) : Trahisons 
(sara. 21 h :dira 16 h). 

Nouveautés (770-52-76) : Folle Amanda 
(sam.. 21 h. dim, 15b). 

Œuvre (874-42-52) : Onkau. chaud (sara, 

20 h 30 : dira 15 b). 

Palais- Royal (297-59-81) : Pauvre France 
(sam., 20 h 45; dim, 15 b cl 18 h 30). 
Petit Forum (297-53-47) : Toute borne bue 
(sara et dim, 20 h 30). 

Poche (548-9297) ; Baron baronne (sam, 

21 h: dim, 15 b 30). 

Saint-Georges (878-63-47) : le Charimari 
(sam, 20b 45 ; dim.. 15 h) . 

Seal* (261-64-00) : les Caprices de Ma- 
rianne (sam, 20 h 30). 

Stwfio des Champs-Elysées (723-35-10) 
le Cœur sur b main (sam, 20 fa 45 ; 
dim, 15 h 30). 

Studio-Théâtre 14 (54549-77) : Quelle 
belle vie. quelle belle mort (sam.. 
20 h 30). 

T.AJL-Tbéâcre iTEssai (278-10-79) ; Mé- 
tamorphose (sara, 20 b 30, dinu >5 h) ; 
l'Écume des jours (sam, 22 h. dim, 

17 hl. 

Théâtre d'Edgar (322-1 14)2) : Vampire an 
pensionnat (sam, 20 b 30) ; Nous on fait 
où on nous dit de faire (sam, 2 2 h). 
Théâtre As Marais (278-03-53) : Henri IV 
(sam, 20 h 30). 

Théâtre Noir (797-85-14) : Emre soleil et 
Boutou (sam, dim, 20 h 30). 

Théâtre du Parvis (633-08-80) ; Écoute le 
vent sur b lande (sanu 20 h 30). 

Théâtre de la Plaine (Z50-IS-6S) : k Der- 
nier des métiers; l’Equarrissage pour 
tous (sam, 20 h 30. dira. 17b). 

Théâtre Présent (2034)2-55) ; Pamaglcize 
Isam, 20 h 30. dim, 17 b). 

Théâtre des Quatre - Cents - Coups (633- 
01-21) : Mademoiselle Julie (sam, dira 
20 b 30). 

Théâtre da Rond- Point (256-70-80) ; Anti- 
gone toujours (sara 20 b 30. dira IS h). 
Petite salle : Virginia (sam, 20 h 30; 
dira. IS h) ; Maison internationale du 
théâtre : Saint-Simon le voyeux (sam, 

18 b 30). 

Théâtre- 18 (22647-47) ; Lettre au père 
(sara. 22 h). 

Variétés (2334)9-92) : Chéri (sanu 

20 b 30 ; dim. 15 bel l8hJ0>. 

Les vafés-ihéàires 

An Bec fin (296-29-35) : Théâtre chez 
Lëuutaud (sam. 19 h.) : Tohu Bahut 
(sam, 20 h 15) : le Président (sara, 

21 h 30) ; Ptairick ci Pbilcmènc (sara 

22 h 45). 

Blancs Manteaux (887-15-841 : Areuh - 
MC2 (sam, 20 h 15) : les Démon es Lou- 
lou (sam, 21 h 30) ; Des bulles dans 
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l'encrier (sam, 12 b 30 et 34 h) ; - II. : 
Qui a tué Betty Grandi (sam, 21 h 30 et 
24 h) ; Popote (sam, 22 30) . 

Cale d'Edgar (322-1 1-02), I : Tiens, voilà 
deux boudins (sanu 20 h 30) ; Man- 
geuses d’hommes (sam, 20 h 30). - Il : 
le Vengeur de son père (sam, 20 h 30) ; 
C'étah ça ou le chômage (sam, 21 h 45). 
Cale de b Gare (278-52-51) : Qu’est-cc 
qu'il y a dedans (sanu 20 h 1 5) ; le 
Chasseur d’orabre (sam. 22 b 15). 
CoonétaUe (277-41-40) : Un jeté et deux 
boudes (sanu 20 b 30) : Djalraa («un. 
22 fa 30). 

Coupe-Chou (272-01-73) : Le Petit Prince 
(sanu 20 h 30) ; Feydeau - Courtdïnc - 
Labiche (sam, 22 h). 

L'Écume (542-71-161 : G. Acbishcr (sanu 
20 h 30). 

Fanal (233-9I-J7) : l'Amant (sara, 20 h) ; 

Francis Blanche (sam, 21 h 15). 

La Gageure (367-6245) ; les Méfaits du 
tabac : b Fkurâ la bouche (sara, 22 h). 
Petit Casino (278-36-50) : Douby., be 
good (sam, 21 h) : Tas pus vu mes 
bananes? (sam, 22 h 15). 

Point- Virgule (278-674)3) : Ça alors (sara 

20 b 15) : Du ronron sur les blinis (sara. 

21 b 30) ; Leschocotlcs (sam, 22 h 30). 
La Soapap (278-27-54) : le Mur mon 

(sam. 18 h 30): C. Régnier (sam, 

21 h 301. 

Spkndid Saint-Marri» (208-21-93) : Papy 
Ml de la résistance (sam, 20 h 30 et 

22 h). 

Le Tintamarre (887-32-82) : Phèdre 
(sam, 20 h 30) : Annonces matrimo- 
niales (sara 22 h). 

Théâtre de DK-Hereev (6060748) : 
Connaissez-vous cet escabeau? (sam, 

20 b 15) : U en est,, de la police (sam, 

21 h 30) : Tekoy (sum„22 h 30). 

Vieille- Grille (707-60-93) : Colporteurs 

d’images (sam. 20 h 30) ; Ensemble de 
musique arménienne (sara 22 b 30) ; — 

1 1. : C. Ziircatc (sam, 22 h 30). 

Vingt Cinquième Heure (439-36-59) : 
Théophile (sain. 21 h) : Ritnailkries 
lue. 22 b). 

Les chansonniers 

Caveau de b RcpuMque (2784445) : 
Achetez François (sara. 21 h- ; dim, 
15 fa 30 et 21 h). 

DeuxrAna (606-10-26) ; Cea pas tout 
rase (sam, 21 h; dim.. 15 h 30 et 21 b). 

Les comédies musicales 

Renaissance (208-18-50) : Soleil d'Espa- 
gne (sam, 20 b 30. dira, 14 h 30). 

Le music-hall 

Casino de Paris (874-26-22) ; Annie Gïrar- 
dot (sam, 20 h 30. dim, 15 b et 18 b). 
Espace Gaîté (327-95-94) : Jacques Berlin 
(sam, 20 b 15. dim, 15 h 30). 
Espace-Marais (271-10-19) ; les Mîmes 
électriques (sam, 22 h 30). 

E&s&fou (2784642) : Sara Alexander 
(sam, 18 h 30). 

Fontaine (874-7440) : Lacombc - Asselm 
isam, 22 hl. 

Gaitë-ManCparnnsse (322-16-18) : Man- 
nkk (sam, 20 h 15). 

Gymnase (246-79-79) : le Grand Orchestre 
duSplendid (sam, 21 h.: dim, 15 h). 
Hncbette (326-38-99) : Nicole Vassd 
(sam. 18 h 30). 

Olympia (742-2549) : Nana Mouskouri 
(sam, dim, 21 h). 

Pabis des Glaces (60749-93). Romain 
Bouteille (sam, 22 h 15). 

Palais des Sports (82840-90) ;Holidayon 
tcc (sam, 17 h 30 et 21 b, dim, 14 h 15 
et 17 b 30). 

Potinière (26142-53) : Alex Métayer 
(sam, 20 fa 45). 

La Tanière (566-94-23) : J. Treese (sam, 
20 h 45) : A Mirapeu («un, 22 h 30) ; 
— 11. : P. Eli es. G. Lena (sam, 21 h). 
Trottoirs de Buenos-Aires 12604441) : 
Duo H. Salgan. U. de Lk> (sam, 21 b et 

23 h 30. dim. 21 hl. 


Théâtre dm Champs-Elysée» (72347-77) : 
Bal ici national du Portugal (Roméo et 
Juliette) (sam, 20 h 30). 

Théâtre de Paris (250-09-30) : Ballet An- 
ton» Gadcs (sam, 20 b 30. dim, 15 h). 
Tbéâtre-18 (2264747). C’est comme ça 
qu'il ram faire (sam, 20 h, dira. 1 6 h). 

Les concerts 


La danse 

Centre Mandapa 1589-01-60) ; Danse de 
Corée (dim, 20 b 45). 

Palais des Congrès (758-27-78) : La Belle 
au bois dormant (sam, 20 b 30. dim, 
14 fa 30). 

Pabis des Glaces (60749-93) : Bal et bal- 
lets à la cour de Louis XIV (sam. 
20 h 30). 

Quatre Temps (773-65-1 1 ) : Tendre est la 
nuit (sam, dim, 20 h 30). 


SaBe Pleye): Orchestre de Bordeaux- 
Aquitaine. dir. ; R. Beo/L soL : M. Argo- 
rich (Berlioz, Ravel, Brahms) (sam, 

20 h 30) ; Orchestre des Concerts La- 
mou reux. dir. A. Aibrecht (Wagner) 
(dira, 17 fa 45). 

Satie Caveau : M. Rudy (Brahms, Liato- 
chinsfcy, Prokoficv, Schumann. Schu- 
bert) (sam, 17 h); F. Jacquinoi (Mo- 
zart, Schumann. RnveL Chopin) (sam, 

21 h) : V. Eresco (Beethoven, Liszt. 
Racbmanïnov) (dim, 17 fa 30). 

Radin-France : Auditorium 105 : ensemble 
instrumental da Nouvel Orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, dir. D. Co- 
hen (Reverdy, Jobs, Pctxassi, Cohen) 
(sam, 16 h 30) : - Auditorium 106 : 
J. Vaudeville. D. Fournier (musique ba- 
roque et contemporaine) (sam, 
18 h 30) : — Auditorium 1 05 : Atelier de 
chœurs de R--F, Trio GRM Plus, dir. 
G. Rribd (Liszt, Cuniot) (dim, 17 h). 
La Forge : Groupe Petceval (sara a dim, 

20 h). 

Hôtel Heroaet: J.P. Dalknbach, C. Gnl- 
Icnca. flûte et guitare (Mace, Haydn, 
Debussy) (sam, 20 h 30). 

Conciergerie : La Grande Ecurie et la 
Chambre do Roy, dir. J.-CL Mal poire 
(Vivaldi. Carclii. Bach) (sam, 
17 h 30) ; B. Verlet (Bach) (dim, 17 ta 
30). 

Lncermlre : O. de Moncs, P. Heidsicck 
(Fauré. Poulenc) (sam, 19 h 45) ; 
T, Mathias. M. Gognepain (Bach, Mo- 
zart. Martin u. Roussel) (sam, 21 h). 
Egfise Safari -Merri : Trio Tanagrâ (Bach. 
HaéndeL Couperin. Tekmann) (sam, 

21 fa) ; C. de Prcissac (HacndcL De- 
bussy, Piemc) (dim, 16 b). 

SaBe Robiui : 1. Oehimchen. J.-P. Lemaire 
(Schubert, Mozart. Fauré. Liszt, Cho- 
pin) (sam, 20 fa 45). 

Th. du Rond-Point : G. Hartman. M. DaL 
berto, P. dd Vescora ( Beethoven. Wolf. 
Schubert) (dira, 1 1 h). 

Th. des Champs-Elysées r Orchestre des 
Concerts Puddoup (dim, 17 b 45). 
dir. : P.-M. Le Conte (Weber. Tchaf- 
kowsfci. Berlioz. Sahu-Saéns) - Quatuor 
Amadeus (Beethoven) (dim, 20 h 30). 
Sofie Cortot : Duo Viriqjeux-Zanlongbi 
(Saint-Saèns. Beethoven. Fauré. Cbasu- 
koviicb) (dinu 17 b). 

: M.-J. Bernard (Bach. Scar- 
Imiï.ViUa-Lotxw. Hcnze, Brouwer, Vas- 
ques) (dim, 18 h 30). 


Jazz, pop, rock, folk 

Bohino (322-74-84) : Bill Deraime (sam, 

20 b 45, dim, 16 h). 

Caveau de b Hachette (322-654)5) : G. 
Colliers London AU Stars (sam, dim, 

21 h 30). 

Centre Culturel Censicr (337-9340) : Oui 
Coniempory Jazz Honei (sam, 21 h). 
Dépôt-Vente (637-31-87). Les très fai- 
néants (sam, 22 h). 

Dreher (2334844) : D. Lodcwood (sam, 
dim, 21 b et 23 b). 

Danois (584-704)0), Bovtk (sam, 

20 h 30) : Bckummemb (dim, 20 h 30). 
L'Ecume (542-71-16). U Nguycnl S. M tr- 
ia ud (sam,Z2b>. 

Feeflng (271-3341). J.-L. Longnon, 

M. G rail lier. M. Banaux. A Ceccürelli 
(sam. et dira, 22 b 30). 

Obus (700-78-88). J. Bigoudi (sam, 

22 b). 

Lacenmfcre (544-57-34). M. Lob ko (sam, 
22 h 30). 

New Morabg (523-5141). M'Bamiua 
(sam, 21 h) ; J. Raney (dira, 21 h). 
Pabis des Glaces. (60749-93) 

J. Borrensc-Diaz (sara, 20 b 45). 

Petit J ornai (326-28-59), Prcissac Jazz 
Quintct (sara, 21 h 30). 

Petit Opportun (235-01-06). Trio Arva- 
niias. P. Carat in i (sara et dim, 23 b). 
Slow CWb (233-84-30). R- Franc (sam, 

21 h 30). 

Tempfc de l'Etoile. Negra spirituals et gos- 
pel songs (sam, 20 h 45). 

Théâtre Noir (797-85-15). Tau Blues Band 
(dira, |7 h). 

Trois Maille» Nina Simone (sam, dim, 

22 h 30). 


CHAQUE SEMAINE 


dans 
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L'ACTUALITÉ DU DISQUE 

CLASSIQUE - JAZZ - ROCK - VARIÉTÉS 


cinémas i 


Les flfaus marqués (*! sont iatcrt&ts aux 
moûts de treize am 
(**)anx moins de dix-huit ans. 

La cinémathèque 

CHAI LLOT (704-24-24) 

Sam, 15 b. 17 b et 19 h : Hommage â 
George Cukor : 15 b : La diablesse bu côl- 
bnt rase ; 17 h : Car sauvage est k vent : 
19 h : Le milliardaire: 2! b : Hommage A 
A. Robbe-Gnllct ; L’Eden ci après. - 
Dim, 15 h : La grève, de S.M. Eiseostcm ; 
17 fa : Le temps s’est arrête, de E. Oimi : 
19 b : Hommage â George Cufcor : Le* liai- 
sons coupables : 21 b ; Hommage â A- 
Robbe-Grillei ; Glissements progressifs du 
plaisir. 

BEAUBOURG (278-35-571 
Sara, IS b : Naissance d'une nation, de 
D.W. Griffith ; 19 h: Dting-Aw. de L. 
Brocha: 21 h : Woyreck. de W. Herzog. - 
Dira, 15 h : La symphonie nuptiale, de E. 
Von Strobehn; 19 h: Les briseurs de bar- 
rages, de M. Anderson ; 21 : La dentellière, 
de C GoreUa. 


Les exclusivités 

ALLEMAGNE MERE BLAFARDE 
(AIL, v.o.) : Marais, 4* (27847-86). 
ALLSTONES FESTIVAL (A, va) : Vj- 
déosione. 6 e (325-60-34) . 

L'AMOUR DES FEMMES (Fr.-Suis.) : 

Sain r -Andrè-des- Ans, 6« (32648-18). 
ANTHROPOPHAGOUS (II, vT.) (••). 

Maxéville. 9° (770-7286) . 

ARTHUR (A, v.o.) : U.G.C. Biarritz. 6* 
(723-69-23). - VT. ; U.G.C. Opéta. 2* 
(261-50-32). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (A, vra) : Saint-Michel, 6* 
(326-79-17) : George-V. 8* (56241-46). 

VT. : P&ramooni Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Gaîté Rocbecbouari, ICH (878- 
81-77) ; Parnassiens. 1^ (329-83-11). 
CARMEN JONES (A, va) U.G.C. Dan- 
loi 6- 132942-62) ; George-V. 8* (562- 
4146). 

LA CHEVRE (Fr.) : Beriitt. 2* (742- 
60-33); Ricbelieii. 2' (233-56-70): 
Montparnasse 83, 6° (544-14-27) ; Am- . 
bassade. 8° (359-194)8); Biarritz. » 
(723-69-23); Fauvette. 13' (331- 
56-86)"; Parnassien, 14» (329-83-1 ri ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
-Cücfay Pathfi. 18* (52246-01); Sécré- 
tait. 19- (206-71-33). 

CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 
(Fr.-lL, vzi.) (•), Forum, 1“ (297- 
55-74) ; Studio Alpha, 5* (354-3946) ; 
Paramoant Odéoa. 6* (325-59-83) ; 
George-V, 8* (5624146) ; Monte-Carlo. 
8* (225-09-83). - VJ. : Pamnount Ga- 
laxie, 1> (580-18-03) ; Paramoünt Or- 
léans, 14* (54045-91); P&ramonnt 
Montparnasse. 14* (329-90-10) tConven- 
tion SaiiitrCharks, 15 e (579-33-00). 
COUP DE TORCHON (Fr.) : Marivaux. 
» (296-8040) : Paramoünt Odéoa. 6* 
(325-59*83) ; Paramoünt City, 8* (542- 
45-76) ; Paramoünt Montparnasse. 14* 


i WAV (A, v a) ; Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Ciné Beaubùurg. 3c (271- 
52-36) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; Ely» 
sées Lincoln, 8» (359-36-14) ; Planiafi- 
siens. 14- (329-83-11): 14 Juillet 
Beaugrewdle, 15- (575-79-79). 

DERNIER CAPRICE (Jap, va). Studio 
Gît le Cœur, 6* (326-80-25) : Olympic 
Balzac, 8 e (561-10-60) ; Olympic Entre- 
pôt, 14 e (542-6742). 

LE DERNIER VOL DE L’ARCHE DE" 
NOE (A, v.f.) : Rex. 2* (23683-93) ; 
Ermitage, 8* (359-15-71 ) ; U.G.C Gobe- 

’ lins, «3* (336-2344): Miramar. 14* 
(32089-52) ; MistraL l* (539-5243) ; 
Mazic-Coovemiou. 15* (828-20-64) ; Na- 
poi&n, 17* (3804146). 

DEUX FILLES AU TAPIS (A, va). 
Normandie, 8* (35941-18); (v.f.). Rio 
Opéra. 2* (742-82-54); Maxévüle, 2* 
(770-7286) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Montparews, 14* (327- - 
52-37) ; Paramoünt Montmartre, 18* 
1606-34-25). 

DIVA (Fr.) ; Berlitz. 2* (742-60-33) ; Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Panthéon. 5» 
(354-154)4) ; Marignan. 8* (3598282). 

EAUX PROFONDES (Fr.) : Quintette. 5* 
(633-79-381 ; Marignan. fr (359*382) ; 
Français. 2* (770-3388). 

ESPION LEVE-TOI (Fr.). Fonira 1" 
(297-53-74); Rex, 2- (23683*3) ; 

U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) : U.G.C 
Odéon. 6 « (325-71-08) ; Normandie. 2* 
(35941-18); Hdder, 2* (770-11-24); 
U.G.C. Gare de Lyon, 12? (34381-59) ; 
U.G.C. Gobelins, 13* (336-2344) ; Mi- 
ramar. 14* (32089-52) ; Mistral, 14* 
(32089-52) ; Mistral. 14* (352-5243) ; 
Magic Convention. 15* (828-20-64); 
Murat, 16* (651*9-75) ; Paramoünt 
Maillot, 17' 1758-24-24) ; Clichy Parité, 

1 8* (52246-01) ; Secrètes 19* (206- 
77-99). 

EXCALIBUR (A^ v.f.) ; U.G.C Opéra. 2* 
(261-50-32). 

FAME (A. v.a) : Saim-MkheL 5* (326- 
79-17). 

LES FANTASMES DE MADAME JOR- 
DAN (Suéd.. v.o.) (**) ; Marignan. ï 
(359-9282) : (v.f.). Impérial. 2* (742- 
72-52). 

LE FAUSSAIRE (Ail, v.o.) : Vendôme, 

2? (742*782) -, U.G.C Odéon, ff (325- 
71-08). 

LA FOLLE HISTOIRE DU MONDE 
(A- v.o.) ; Gaumont Les Haltes, l v 
(29749-’TO) ; Studio de b Harpe, S* 
(354-3483) ; Hautcfeuille, 6* (633- 
79-38) : Marignan. 8* (359-92-82) ; Btai*- 
ritz. S* (723-69-23) : 14 Juillet Bcaugre- 
itclle. 15* (575-79-79) ; Olympic. I* 
(5428742) ; Parnassiens, 14* (329- 

83-11) ; (v.f. J. Berlitz.' 2* (74280-33) ; 
Capri, £ (508-1 189) ; Montparnasse 8j. 

6* (544-14-27) ; Saint-Lazare Pa&quier. 

8» (387-5243) ; Hollywood Boulevard. 9* 
(770-1041) ; Athéna, I* (343-0065) ; 
Nation. 12* (343-0487) ; Gaumont Sud. 
14* (32784-50) : BicnvenQe Montpar- 
nasse. 15* (544-25-02) ; Clirtty Parité. 
18* (52246-01). 

FONTAMARA (lt, v.o.) ; Studio Cujas. 

5* (35489-22). 


. FRANCESGA (Port, v.o.) ; CMympic, 14< 
I (5428742). ^ 4 j 

GARDE A VUE (Fr.) : Ambassade. * 
(359-19-08) ; Espace Gailé. 14* (327- 
95.94). 

LE GRAND PARDON (Fr.) : Goumoni- 
Les Halles. I" (29749-70) ; Richelieu. 
y (233-56-70) : Saint-Germain Studio, 
5* (63383-20) : Hnutefeuilte, 6* (633- 
79-38) ; Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Ambassade. 8* (359-19-08) ; 
Olympic Balzac, »■ (561-1080) ; Saint- 
Lazare PasquîcT. 8* (387-3543) -, Fran- 
çais, 9 e (770-3388) : Athéna. 12* (343- 
0085) i Paramoünt Bastille. 12* 
(343-79-171 : Fauvette, 13* (331- 
5686) ; Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
Broadway. !6* (52741-16) : Paramoünt 
MailloL 17* (758-24-24); Weptar. 18* 
(52246-01): Gaumont Gambetta, 20- 
(636-10*6). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Impérial, 
2* (742-72-52) : U.G.C Danton, 6» (329- 
4282) : Marignan, 8* (359*2821 ; 
Montparnasse Patbé, 14* (322-19-23); 
Kinopanorama. !5* (306-50-50); 
Images, 18* (52247-94) ; Gaumont 
Gambetta. 20 e (636-10*6). 

L'HIVER LE PLUS FROID A PÉKIN 
(Chine, v.a) : Ciné Seine. 5* (325- 
95-99). 

LE JARDINIER (Fr.) : Lucetmire. 6 
(544-57-34) 

LE JOURNAL D’UNE FILLE PERDUE 
(AU) : Saint-André-des-Arts. 6* (326- 

48- 18). 

LOIN DE MANHATTAN (Fr.) : Olym- 
pic Entrepôt. 14* (5428742). 

MAD MAX (Axx) ira.) (•*) : Ermitage. 
8* (359-15-71): (v.D : Bretagne. 6* 
(222-57-97) ; Maxé ville. 9* (770- 
7286) ; Paramoünt Montmartre. 18* 
(606-34-25) ; Tourelles, 20* (364-51*8). 
MA FEMME S'APPELLE REVIENS 
(Fr.) : Gaumont les Halles. I tr (297- 

49- 70) ; Berlil/, 2* (74280-33) ; Riche- 
lieu. 2* (233-56-70) ; Quintette, S* (633- 
79-38): Marignan. 6- (359*282); 
Nation, l* (343-0487) : Fauvette. 1> 
(33180-74) ; Gaumont Sad. 14* (327- 

84-50) ; Montparnasse Piilhc, 14* (322- 

19- 23) : Convention Saint-Charles. 15 e 
(579-33-00) ; Ctichy-Pbthé. 17' (522- 
4681). 

MAMAN TRÈS CHÈRE (A. v.a) : Pa- 
ra mouni Odéon. 6 e (325-5983) ; (v.f.). 
Para moünt Marivaux, 2* (2968040). 
MÊPKISTO l Hong-, v.o.) ; Movies, 1 e * 
(26043*9) : Epée de Bois. » (337- 
S747) ; Ambassade. 8- (359-1988). 
METAL HURLANT (A., v.a) : Ctnoebc 
Saint-Germain. 6* (693-1082); (v.r.) : 
Opéra-NighL 2 e (29682-56). 

MILLE MILLIA RDS DE DOLLARS 
(Fr.) Gaumont les Halles. 1" (297- 
49-70): Ricbelieu. 2 * (233-56-70); 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) : Clunv 
Pabce. 5 e (35487-76) ; U.G.C. Danton. 
6* (3294282) ; U.G.C. Rotunde. 6* 
(633-08-22) Colisée, 6* (359-29-46) ; 

U. G.C. Bmrritz. 8* (72389-231 ; U.G.C. 
Carnéo, 9* (2468644) ; U.G.C. Gare de 
Lyon, 12“ (343-01-59) ; Fauvette. 13* 
(31180-741 ; Miramar. 14' <320- 
89-52) ; Mistral,' 14* (539-5243) ; Gan- 
mont Convention, 15* (82842-27): 
Vkaor-Huga 16* (727-49-75) ; Wepler. 
18 e (5224601) ; Gaumont Gambetta, 

20- (636-10*6). 

MUR MURS ET DOCUMENTEUR 
(Fr.) : Racine, S* (63343-71) ; 14- 
Juilkt Paroaaos. (t (326-5800); 14- 
- Juillet Bastille. U* (357*081). 

NOCES DE SANG (Esp^ v.a) : Studio de 
la Harpe-Hucbenc, * (633-0840). 

LE PETIT LORD FAUNTLEROY (A, 

V. f.) ; Marbcul. * (225-1845) ; St Am- 
broise. II- (70089-16). 

POPEYE (A-, vJ.) : Napoléon. 17* (380- 
4146). 

LE PRINCE DE NEW-YORK (A. v.a) : 
Panunount Odéon. 6* (325-5983) : Pu- 
blias Qysées, 8« (720-76-23). (v-f.) : P«- 
ramount Opéra. 8* (742r56-31): Para- 
moum Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LE PROFESSIONNEL (Fr.) ; Berlitz. 2* 
(74280-33) : Montparnasse 83. 6* (544- 
14-27) ; Colisée, 8* (359-2946 ] . 

PRUNE DES BOIS (Bdg.) : Rivoli, 4' 
(27283-32) ; Banque de l’Image. 5* 
(32941-19). 

QUI CHANTE LA-BAS ? (Youg, v a) : 

. Saint-André-des-Arts, é* (32648-181; 

Lncenuire, 6* (544-57-34). 

RAGTIME (A-, v.o.) : Forum, l" (297- 
53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; Hau- 
tereullle. 6* (633-79-38) ; Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées. 

6* (3590487) ; Parnassiens. I4> (329- 
83-11) ; P.LM. Saint-Jacques. 14* (589 
6842) ; I4-Juiilel Beaugreoellê. 15* 
(575-7979) ; (v.f.) : Français, 9* (770- 
3388) : Nation, 12* (3430487) ; Mont- 
parnasse Patbé. 14 e (322-1923) ; Clichy 
Patbé. 18* (5224601). 

ROX ET ROUKY (A., v.f.) : U Royale, » 
(265-8286) ; Napoléon, 17* (380- 
4146). 

SALUT L'AMI ADIEU LE TRESOR 
(A.), (v.r.) : Marivaux,* (2968040). 
SAYAT NOVA (Sov.) {va). Cosmos, 6* 
(544-2880) ; Olympic Luxembourg. 6* 
(633-97-77) ; André-Bazin, 13* (337- 
74-39). 

SHE DANCES ALONE (A-Aul) (va). . 

Epée-de-Bois, 5* 1337-57-47). 

LA SOUPE AUX CHOUX (Fr.) ; Fran- 
çais. 2* (770-3388) ; Montparnasse Pa- 
rité. 14* (322-1923). 

STRESS ES TRES TRES (Estu, va) : 

Studio Logos, 5 e (354-2642). 

TES TOLLE OU QUOI ? (Fr.) : U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Ambassade: 8* 
(3591908). 
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THEATRE DU ROND-POINT - 11 H 


(SRATO) 

DflLBERTO 


PROGRAMMŒUVRE XXIII : en une oeuvre, un homme : Antoine Tisnê 



CONCERT ENTIÈREMENT CONSACRÉ AUX ŒUVRES D'ANTOINE TISNÉ 

Saintes : 

Patrice BOCQUILLON 

Flûte- 


Sylvie BELTRANDO 

Hûrpe 

SSOCIATION 


Le duo de guitares 

Julien RIDORET 

M.-C. MHJJÈRE 

HORREAUX-TREHÂRD 

Piano 

Violon 

Jean-Claude et Marc 


Jean-Pierre 

TAVERNIER 

Jacques WIEDERKER 

DUPUY 

Percussions 

Vialancello 

Piano 


POUR LA COLLABORATION DES INTERPRETES 


LUNDI 22 FÉVRIER A 20 h. 30 A : 

L'église 

DES BILLETTES 

Métro : HOTEL-DE-VILLE - Pork.ng : -LOBAU 

44, rue des Archives - PARIS 4" 

ENTREE LIBRE 

DES COMPOSITEURS 
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THE ROSE (A,u) : Studio Raspail. 141 
(320-38-98). 

TOUT FEU TOUT FLAMME (Fr.) ; 
Gaumont ks Halks, (297-49-70); 
Cipri. 2* (508-1 1-69) ; Hameleuïlie, 6 
(633-79-38) : Colisée. » (359-2646) ; 
Publias Elysfes. B* (720-7623) ; Saint- 
Lazare Pasquicr» 8* (387-35-43) ; Pân- 
moum Opfaa, 9- (742-56-31) ; P&ra- 
moum Bastille, 12 e (343-79-17) ; Nation. 
>2» (343-04-67); Montparnasse Patfafi. 
14* (322-19-23) : Gaumont Sud . 14* 
(327-84-50) ; Couvrait ion-Saim-Ctui ries, 
ï* (579-334)0); Mayfair. 16* (525- 
27-06) ; (kaoxtmt Maillot, 17* (756 
24-24). 

TRANSES (Mar.. va) : SaÛK-Scveria, 3* 
(354-50-91). 

UNE ETRANGE AFFAIRE (Fr.) ; Para- 
mouu Odéon, 6* (325-59-83) ; Para- 
mouni City, 8 e (562-45-76) ; P&ramoimi 
Opéra, 2* (742-56-3 1 ) ; Para ma ont 
Montparnasse, 14* (329-90-10). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Ma- 
rivaux. 2* (296-80-40) ; Publids Mat>- 
juwn, &■ (359-31-97) ; Pïramcwtrt Mont- 
parnasse, 14* (329-90-10). 

VENIN (Ang.) (•) (vJ.) ; Marte nf. 8» 
(225-18-45); (v.f.) ; Monipamos, 14* 
(327-52-37). ■ - 


LES FILMS NOUVEAUX 

LE BATEAU, film allemand de Wolf- 
gang Petersen, va: U.G.CL-Dantcm, 
6* (329-42-62) : Ermitage, 8* (359- 
15-71) ; Biarritz, 8* (723-6623). - 
V S. : Rex, 2- (236-83-93) ; UG.C- 
Opéra, 2* ■ (261-50-32) : U.G.C,- 
GobeHns, 13* (336-23-44); Mistral. 
14* (539-52-43) ; Bretagne, 6* (222- 
57-97) ; Magie-Convention. 15* (826 
2064) ; Murat. 16* (651-99-75). 

BLOW OUT, film américain de Brian 
de Raima, va: Forma, l» (297- 
53-74); U.G.C.-Odéan b* (325- 
71-08) ; U.G.C-RouMde, 6 * (633- 
08-22); Biarritz. 6 (723-69-23); 
Normandie. 8* (35941-18) ; Magic- 
Convention, 1» <8262664). - VX : 
Rex, 2° (236-8393) ; U.G.C-Opéra, 
2* (261-50-32); Caméo, 9* (246 
6644) ; U-G.C-Gare de Lyon. 12* 
(34301-59); UQ-OGobâm». 1 > 
(33623-44); Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Mont par nos, 14* (327- 
52-37); Muai, 16* (651-99-75); 
Paramonm-Monunanre, 18* (606 
34-25) ;Secrfium.l9< (241-77-99). . 

GEORG1A, (Uni américain d’Arthnr 
Penn. va : UG.OOdéon. 6 (325- 
71-08) ; UG.C-RMonde. 6* <633 
0622) ; U-G-C.-Champs-Elysées» 6 
(359-12-15) ; 14-JmUtt-Bastaie,-l4* 
(357-90-81). - VX.- Caméo. 9* 
(246-66-44) ; BienvenBé- 
Montparnasse. 14* (544-2602) ; 14- 
Juillet-BBaugrencNe, - 15 e (575- 
79-79). 

REMBRANDT FEOT 1669, film tari- 
iandais de Jos SteHing, va : Marie*, 
1«* (2604399): : . . 

RICHES ET CELEBRES, Gbn améri- 
cain de Oeorge Cukor, va : PnbBds 
Si-Germain. 6* (222-72-80) ; 
Paramnom-City, » (5624376). - 
V.f.; ParamounfcOpéra, 9* (743- 
56-31) ; Paramoaiu-Bastilki II* 
(34379-17) ; Pumnoant^ofaelins. 
13* (707-12-28)-; -fftrsmoum- 
Galaxie. 13* (580^1^603) ; 

Paramoum-MegaparnBssc.'14* (329-- 
90-10); Paramoum-OrtCans, I* 
(540-45-91 ) ; Convention Samt- 
Charies. 15* (579-3300) ; Pamy. 16 
(2866334) ; Paramonnt -Mai Ilot, 
17* (758-24-24) ;Paramounl- 
Monlmanie, 18* (60634^25): 

TETE A CLAQUES. Hlm français 
Francis Pét rin ; Gatnnont-Halks, 1« 
(297-49-70) ; Richelieu. 3 (233 
5670) ; Quintette. 5* (63379-38) ; 
Quartier Latin, 5* (3268465) : Mb- 
rignan. 6 (359-92-82) ; -Français,' 9« 
(7763388); Fauvette, .1 -P (331- 
6674) ; Mtmtpanmssc-Pathf, 14* 
(3231623) ; Ganmoai-CODvenÜoa. 
15* (828-4327) ; C«city-Patbé, l8* 
(5234601). 

TROP TOT, TROP TARD, fîkn fran- 
çais de Jean-Marie Straub et JDanîéle 
Huillet : Forum, 1» (297-5374) ;Ao- 
lion République, 1 1* (805-51-23). 

VERS LE SUD, 13m hoU a nda i s de Jo- 
han Van der KeuJcca, va : Forum, I** 
(297-5374). 


Les festivals 


L'EMPREINTE DE L’ACTQRS STU- 
DIO ; (Ceu la faute à Kazan, v.o.) ; Bo- 
naparte, (F (3261312) ; 16, h : Viva.Za- 
pata ; 18 h : Sur . les quais (»X) ï 
20 b 15 : A Test iTEdeiL (vX> ; 22 h ; ta 
Ballade sauvage. 

DOUGLAS FAIRBANKS, Marais. 4* 
(27647-86) : te VUear de Bagdad 
(sam.) ; le Gaucho (dim.). 

CHARITE CHAPLIN (va), Noctam- 
baies, 5* (3544334) :les Lumières de ta 
ville (sain.). 

KUROSAWA (va). 14-JtriBet Parnacsa. 
6* (3265600) : Rra h onnoa (sam.). 

M1ZOCUCH1 (v.a), 14-Jiûliel Parnasse, 
6 (32658-00) : rimpénuricc Yang 
Kcd Foi (sam.) ; Conta» de ta lune va- 
gue après là pluie (dim.) . 

ARTHUR PENN (va). Action La 
Fayette, 9* (87680-50) 1 Mîckey one 
(ram.) ; Miracle en Atabama (dim.). 

LES ANNÉES 30 (va). Action RépubK- 

« ue. Il* (80351-33) ; Femmes (sam.) ; 
ors sa destinée (dim.). 
ROBBE-CRJ3XET/RESNAJS Denfen, 
14* (321-41-01 l’Eden et après 
(sam.) ; Glüaemenn p r o gr e ss ifs du plai- 
sir ; Trans Eiirep express : Le jeu avec le 
feu (dim. J. 

UNE HISTOIRE DU HLM NOIR 
(va). Olympe, 14* ( 542-6 7-42) : De 
sang-froid (sam.) : Assurance sur 14 mort 
(dim-). - • • 

ROBERT REDFORD (va). Calypso, 17* 
(386361 1) ; 15 h 45 t Nos pins belles 
années ; 1 8 h ; h» Trois Jours du Condor ; 
20 h: Qaisfay le Magnifique; 22 b 30: 

PROM<tt%N DU CINÉMA, (va) Sut-- 
dio 28, 16 (6063607) c Conte de ta fo- 
Ue ordinaire (dîm.). 

BUSTER KEATON. (ut) Mamhl.4* 
(278-47-86) : ta Croisière dit Navigator 
(sam.) ; k Mécano de ta ■ Général »• 

(dim.). ■ 

LE CINÉMA DES STRAUB, Studio 43» 
9* (7766340) : Non réconciliés ; A cor- 
ner la wbeai ; Blind hmbands ; Scârfo a 
compagnie de ta revue « Les cahïera-du 
cinéma* ; Introduction k ta «MuriqBn 
d'accoaipagnemem pour une scèdc de 
Hlm », d'Arnold Sdnenberg ; Chrouiqtu; 
d'Anna Magdateaa Bach ; Lu Hurdês; 
ta Partie de campagne (sam.); Cdy 
Lights; inuodirClktt à b - Musrqae 
d' accompagne meut pour une soâoc de 
film », d'Arnold Scboenberg ; Chrônjque 
d’Anna Magdalena Bach; k Journal-, 
d'un café de campagne ; Merise et Aa* 
roa : Boudu sauvé des eaux (dim-) - 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Les syndicats C.F.D.T. et C.G.T. 
appellent les personnels 
à cesser le travail le 24 février 


- Les syndicats CFJQ.T. et C.G.T. 
de la Radio-T êlé vision appellent 
l'ensemble des personnels & cesser le 
travail mercredi prochain, 
TA février. jDe soi côté, le syndicat 
national CiG.T. de FR. 3 ne souhaite 
pnS^ s’aæodcr ^ cette ^rèycv .qui lui 
paraît • inopportune parce que pr€- 
maturée ». Dans un communiqué, 

C.F.D.T. et- C.G.T. précisent; 

■ Huit mois après les premières dis- 
cussions ; cinq mois aprèr ta publi- 
cation du rapport Moi sot. à moins 
de deux mois de là discussion du 
projet de foi au Parlement., le gou- 
vernement ne peur pas laisser ceux 
■qui sont le plus- directement 
concernés dans, : /* incertitude 
totale. ». 

Les syndicats entendent obtenir 
des réponses, précises.. d. quelques 
questions essentielles.' parmi les- 
quelles r • Est-il prévu la création 
d'entités régionales autonomes de 
radio, ou de télévision, et sero-t-if 
défini. des dispositions particulières 
pour les stations d’outre-mer ?. De 
quelle manière structurelle et fonc- 
’üonnelie sera assurée l’utilisation 
optimale de i'outil de production 
nationale ? Comment seront 
assurées tes missions actuellement 
dévolues Ù 1‘ Institut, national de 
l’audio-visuel (INA), notamment 
dans Je domaine de la formation et 
de la recherche ? La loi 'permettra- 
t-elle que la convention qui s'appli- 


quera à tous les organismes du sec- 
teur public de la radiotélévision 
s’étende â la branche d’activité dç 
radio-télé ? Enfin, comment sont 
envisagés l’indépendance et le plu- 
ralisme de l’information pour cor- 
respondre à révolution de la société 
française ? » 


One pétition eu laveur 


Prés de soixante-dix journalistes 
de TF J ont signé une pétition de- 
mandant à M. Jacques Boutet, 
président-directeur -général de b 
chaîne, one • mesure de clémence - 
en faveur du journaliste Jacques Hé- 
bert, suspendu le 24 janvier et pour 
lequel b commission de discipline 
de TF 1 a suggéré b sanction d’une 
suspension dfe unis mors {Le Monde 
du 19 février). • Notre préoccupa- 
tion. écrivent les signataires, 
concerne, l'ambiance générale dan*» 
la rédaction, suffisamment pertubée 
au cours des mois passés, nous pen- 
sons que tout ce qui pourrait durcir 
cette situation serait préjudiciable 
au journal cl à b qualité de travail à 
TF 1. Nous, vous demandons une 
mesure de clémence envers Jacques 
Hébert, dont nous avons eu maintes 
fois l'occasion d'apprécier l'honnê- 
teté et b compétence profession- 
nelle. » 


L'ampleur du mécontentement des 
téléspectateurs français, à l'égard de 
)eor' télévision, que divers sondages 
et enquêtes s’obstinent chaque jour 
à vouloîr démontrèr, aK)arâîL pJus 
modéré sinon exagéré lorsque Ton 
considère les études récentes, qui 
font état d'une - audience très 
constante dn petit écram Selon une 
enquête effectuée par lé service 
• sondages » de- FR 3, ta moyenne 
d’écoute des trois chaînes en janvier 
1 982 .était de 79,5 %, un chiffre très 
comparable à celui des. cinq der- 
nières années, qui était de 79 %. 

Cette fîdéCté gfob&fe.ne bénéficie 
pas- cependant aux - trois- chaînes. 
FR 3 etrTRl connaissent toutes- les 
deux une nette désaffection, plus 
sensible' pour b première (24,9 %, 
contre une moyenne de 27,6% de 
1977 à 1981), moinspourla seconde 
(573 %; Contre 58.9 %) . Antenne 2, 
en . revanche, connaît, avec un taux 
de -523 %. une audience en. hausse 
de 6,5 % par rapport à la moyenne 
des cinq dernières années. Cette évo- 
lution est confirmée par les informa- 
tions provenant du Centre d’études 


S 


d'opinion (CJS.O.) pour b période 
du 4 an 31 janvier. Ainsi, bien que 
sur vingt-huit soirées Antenne 2 
n’ait programmé que trois films, h 
20 h 30, et proposé, au contraire, de 
nombreuses émissions nouvelles, b b 
fois sa durée d’écoute journalière 
par individu (1 heure et 1 minute, 
soit une progression de 5 %). b frê- 
ne nixtion par les téléspectateurs et 
audience des émissions. (+14% 
par rapport â l'année précédente) 
sont en hausse générale. 

D’autre part. Fétude provenant de 
FR 3 paraît démontrer que le télés- 
pectateur recherche en priorité les 
-programmes dé fiction. Au mois de 
janvier, il'n’ajns été rare de. noter 
que pour certains fihris' des taux 
d’écoute dépassent '50 %. alors que 
ces chiffres étaient auparavant 
considérés . comme des records 
réservés à des . chef-d'œuvre du 
cinéma « tout public ». 

On constate aussi que f expé- 
rience de programmation des films 
une heure plus tard semble rouée à 
réchcç, car 80 % des téléspectateurs 
éteignent leur poste veis 22 boires. 


PRESSE 


Lancé parJes amis de M. Max GaUo . 

LE « NOUVEL HEBDO» DE NICE 
SUSPEND SA PARUTION 

(De notre correspondant régional) 


• Nice. — Le Nouvel. Hebdo de 
Nice et sa région, lancé un début de 
décembre 1981 par des militants du 
parti socialiste proches de M. Max 
Galkv député (P5.) de b première 
circonscription', des' Alpes- 
Maritimes, vient de suspendre sa pa- 
rution après onze numéros: M. Ri- 
chard PogHaào. directeur de b 
publication, explique que b société 
éditrice est contrainte de- déposer 
son bilan .en raison de difficultés fi- . 
nanciires dues notamment aux! 
«.très fortes pressions, de caractère 
politique exercées sur les annon- 
ceurs publicitaires pour ! les dissua- 
def de confier leurs ordres à l'heb- 
domadaire «... . 

Animé par une équipe de diX'Seipt 
personnes,- dont sept journalistes . 
professionnels, le Nouvel Hebdo 
s'était, fixé' comme objectif fa* met- 
tre fin au monopole du quotidien ré- 
gional- Nie©: Malin en présentant 
aux Niçois une nouvelle informa- 
tion » (le Monde daté- 18-19 octobre 
1981) - Les premiers numéros 
avaient été -lires à dix-sept-, mille 
exemplaires, qiais une baisse des 
ventes s'était .produite, pendant les 
fêles de fin d’année, justifiant un 
réajustement de là diffusion autour 
de dix mille exemplaires: Deux mille 
abonnements avalent été 'souscrits 
dans le département, au lieo des huit . 
mille espérés. . .• 

L’échec de niebdofflêdairc .sem- 
ble d& également aii manque desou- . 
tien, de la fédération socialiste des 
Aipes-Marimnçs, que les responsa- 
bles du Nouvel Hebdo n’avaiem pas 
associée à leur initiativp et dont la 
•^sensibilité» dominanie rie corres- 
pond pas à celle qu’incarne M, Max. 
Gallo.. (membre. de l’ex-courant A, 
imuenàndislc). .- .-. ; . 

Là. direction de l’hebdomadaire a 


annoncé que b demande ei en ac- 
cord avec la rédaction, une société 
coopérative ouvrière de production 
(SCOP) allait être mise en place 
pour faire redémarrer b publication 
sur des bases nouvelles. Une Asso- 
ciation des amis du Nouvel 
Hebdo (1) s’csi créée pour recueil- 
lir dans le public 'les fonds néces- 
saires à b constitution de cette nou- 
velle société — qui bénéficiera des 
aides de l’Etat - et au lancement 
d’une campagne de promotion et de 
publicité. Les dirigeants du Nouvel 
Hebdo ont par ailleurs effectué des 
démarches pour obtenir une quote- 
part de b publicité distribuée par 
les annonceurs institution- 
nels. — G. P.. 


( I ) Association des amis du Nouvel 
Hebdo. Le Régira, 91, boulevard de Cir- 
mira 06000 Nice. 


TENNIS 

A PARIS 


STAGES 

r LONGUE DUREE 

1 heure par semaine pendant 

4ou5mois 

STAGES INTENSIFS 

vacances scolaires : 
Noël Pâques- 

H33É3E9 

équipé par ■mu****’ 

41C CE 


Samedi 20 février 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 

20 h 35 Droit ds réponse. 

Une émission de Michel Patae. 

La télévision en question. Avec C. Esiier, P. Meyer. 
J.-F. Kahn, O. Todd, F. Poitecber. J BatuneL P. Desprogra, 
J. Rerëet J. Didier. 

21 h 50 Série : Dansa. 

Cakntmic 

22 h 55 Magazine d'actualité : Sept sur sept. 

de J.-L- Bunuo, E. Gilbert et FJ_ Bootay. 

23 h 55 JournaL - 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 


IMPOT-SERVICE 

Aujourd'hui : 


11 h 


21 h 40 Téléfilm: R n'y a plus d'innocents. 

De M. Jullëin et J. PraL Avec M, Garni, M. Morctii. 
M. Cnapiicau.„ 

La France enguirlander prépare en toute quiétude le réveil- 
lon de Süél Mais soudain, en quelques heures, dix-neuf per- 
sonnes sont assassinées. Aucun lira entre les victimes. Qui a 
organisé cette hécatombe apparemment absurde ? 


23 h 15 Journal. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 30 On Sort ce soir : Carmen. 

Opéra de BlzcI. coregiurc au Festival de Carpentras 1981. 
Orchestre philharmonique de Ulte. direct. J.-C. Cosadesns; 
Chœurs du Théâtre municipal d'Avignon et de l’Opéra de 
Marseille; Maîtrise d'enfants du Thcâuc municinal d'Avi- 
gnon. 


23 h 


Journal. 


situation familiale. 


Demain 10 h 45, revenus des 
placements, pensions et retraites. 


MINISTERE CHARGE DU BUDGET 


20 h 35 Variétés : Champs-Elysées. 

De M. Drucker. rcaL : J. Brialy. 

Km Datai, Bernadette lofant. Michéle Tort. Gérard 
Depardieu, Mouloudji. En direct de l’Espace Cardin. 

h \ivm 

Georgi 


chante 

PLAISIR V AMOUR 



FRANCE-CULTURE 

20 fa. Carte Manche : La nacelle ou une bouflëc (Thvdrogênc, dt 
J. Lamaga. 

21 h 28, Mttslqne enregistrée. 

21 h 55, Ad lib. avec M. de Bretcuil. 

22 h S, La fugue du samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 fa 3Ô, Concert (en direct du ihctUrc de Carcassonne). • Con- 
cert pour petit orchestre • et • Concerto pour piano » de Rous- 
sel, -Coda pour 14 instruments « de Fourcs. - l'Amour sor- 
cier » de ce F alla, par l'Orchestre de Montpellier, dir. 
L Benboloo ; - Zoo, roa, ma * de Severnc. par D. H àhnuc 1 
chant. D. Abramovitz, piano. 

22 h, ActuoBtè musicale en Langoedoe-RoossilfaM. œuvres de 
Bourienac, Moulinié. 

23 h La mëi sor France-Mosïqpe r Soracdi-minuii : 0 h 5, 
Haute infidélité, œuvres de Kayn, Eno. 


Dimanche 2 1 février 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

9 h 30 Orthodoxie. 

10 h Présence protestante. 

10 h 30 Le jour du Seigneur. 

11 h Messe. 

Célébrée eu Pègltae Notre-Damode-F Assomption. Prédica- 
teur : Père M. Dnbaa. 

12 h Télé-foot. . 

13 h Journal. 

13 h 20 NBseenbaüte. 

14 h 10 Toute une vie dans un dimanche. 

De P. Sabotier (et à 17 b 1S). 


MORT SHUMAN 

“LUMIÈRES D'AMOUR' 

son nouveau 30 cm n° 6313 299 
MC n c 7200299 


15 h 25 Sports dimanche. 

Tiercé ; Cyclo-cross ; SU nordique ; Vollcy-baiL 


THIERRY PASTOR 

-de Cafcfc de 'paéie 


Quatre 
C. Mari , 


uuæ 


Disque 45 T 


FLARENASGH 


19 

20 


19 h Magazine : Pteixts feux. 

DeJ.Aitnr. 

La danse du diable, an Théâtre £dooard-VlL Taema ou ta 
fiancée du timbalier, h Maraeta-VaDéc ; ballets à l'Opéra ; le 
Golden Gâte Quart» à ta Gaîté-Montparnasse ; Bill Deraine 
àBobinO. 

h 30 Les animaux du monde. 

Quand ta nature reprend scs droits, 
h Journal. 

20 h 35 Cinéma : tes Sept Mercenaires. 

Film américain de J. Stnrgess (I960), avec Y. Brynncr, 
E. Wallach, S. McQueen, H. Buchbtdz. C. Bronson. 
R. Vaughn (Rediffusion). 

Les habitants d’un village mexicain continueliemeni ravagé 
par une bande de piUurds recrutera sept mercenaires pour les 
protéger. Ceux-ci vont leur apprendre à combattre. 

Le célèbre film japonais d’Akira Kurosawa, les Sept Samou- 
raïs. transformé en western. John Sturgess a suivi l’action du 
modèle. Ce - remake » américain doit beaucoup à ses 
acteurs, prestigieux héros d’aventures. 

22 h 40 Sporto-Æmanche soir. 

23 h A Bible ouverte. 

23 h 15 Journal. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

11 h Impôts-service. 

11 h 15 Dimanche Martin. 

12 h 45 Journal. 

13 h 20 Dimanche Martin (suite). 

Incroyable usais vrai ; 14 b 25. Série Magnum ; 15 h 20, 
L'écote des fans; 15 h 55, Les voyageurs de l'histoire; 
16 h 25. Thé dansant. 

17 h 5 Série : Sam et Salfy. • 

Le collier. 

IB h La course autotir du monde. 

Réal. J.-M. Boutnagnet 

19 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés ; Charrtez-le moi. . 

De J.-F. Kabn.r6aL J. Samyn. 

Les années 1938- J 940: avec C Albert. J. Danno. P. Souplex. 
P. Préjean, etc. 

21 h 55 Document : Bram Van Velde. 

Réal J.-M. Meurine. 

Tourné en 1980 ; avant ta mon de T artiste, un hommage 
attentif à JC peinture solitaire, silendmse. intemporelle 
{tedUlasioa). 

-22 h 25 Document ; Nos ancêtres les Français. 

‘ • Réal. ; P. Philippe. 

Un tableau de l’armée française du début du siècle â nos 
jours tracé par Pierre Miquel grâce ù des images de filins et 
d’archives de Gaumont. Ce document analyse les rapports 
entre Pennée et le peuple. 

23 h 16 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

10 h Émissions de TICEI destinées aux tra- 
vailleurs immigrés ; Mosaïque. 

13 h 45 Dessin aMmè : Mister Magoo. 

14 h La soupière a des oreilles. 

Une êttùcion de Pietu et P. Borne. 


15 h 15 Cinéma 16: Au bout du printemps. 
ScËQsrïo:G.Tanugi ;réal. : B. Duboû ; avec : C Amourouz, 
M. MeiyL P. March. N. Arnttrup. etc. 

Rose, adolescente de seize ans. amoureuse de Brandy, à la 
recherche de son père au Canada. La jeune fille sera déçue : 
ce sera son premier amour. 

16 h 45 Voyage entre les lignes : L’âge ingrat. 

RcaL R. Maurice. 

Reims et Nancy des années 1920 â travers René Douma I, 
Roger-Gilbert Lecomte, etc. L’enfance du mouvement litté- 
raire - le Grand Jeu *. 

17 h 40 Théâtre de toujours, spectacle Georges 
Courte fine. 

Réal. J. Bertbo. 

pièces de Courteline T -Monsieur Badin ». avec 
Marin. A. Manet et P. Casteltl ;• Le commissaire est boa 
. enfant -, avec C Marin. M.S. Vergue. J. Obé ; - tes 
Balances -, avec M. Dvdicourt et J. Jotuuuteau ; -le Droit 
aux étremes -, avec P. DorisctJ. LescoL 

19 h 15 Prélude à raprôs-mitfi'. 

Musique ancienne au château d'Eoouen. Avec M. Rolfin. 
luth, J.-M. Fronteau, baryton, et le quintette de cuivres Ara 
Nova. 

19 h 40 Spécial OOIUI-TOM. 

20 h Série : Banny HQI. 

20 h 30 La révolution romantique. 

Série de M- Brian, téaL Y. Gcrauh. N* 7 ; Le siècle de Victor 
Hugo. 

A travers /'«tireur des Châtiments et des Misérables 
s'estpdsse la chronique politique et sociale du dix-neuvième 
siècle. 

21 h 25 Courts métrages. 

Colloque de chiens, de R. Ruiz ; l'Etat des lieux, de F. Cail- 
lai : les Voiliers, de C. Nedjar. 

Une trame mélodramatique et pseudo-policière à partir 
d" une imagerie issue de la presse du cœur. 

22 h 10 JournaL 

22 h 30 Cinéma de minuit : A la redécouverte de 
D.W. Griffith. 

Huit courts métrages ; la Rose de Salem (1910). le Jour de 
l'examen (1910). Séduction (1910), fer Deux Chemins 
(1911), avec D. Bernard, un Tournant du sort. (1911), 
t Enfant du faubourg (1911), avec D. West, le Télégraphiste 
de Lonsdale f J9/I ). avec D. West, Des cœurs courageux 
U9III. avecK-Brcce. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 7, La fenêtre ouverte. 

7 h 15, Horizon, magazine religieux : ta longue marche de 
l'Eglise. 

7 h 40, Chasseurs de son: Canuts aujourd'hui. 

8 h. Orthodoxie. 

8 h 30. Protestantisme. 

9 h 10, Ecoute IsraéL 

9 b 40, Dims aspects de ta pensée conte mpo ra in e : ta Grande 
Loge de France. 

18 h, Messe dans la chapdlc des sœurs de Noire- Dame-do-S ion, 
à Grand bourg ( Essonne) . 

11 b. Regards sur la nmnqœ : Symphonie * Jupiter-, de 
Mozart, par rOrcbestre philharmonique de Berlin. Dir. : 
K_ Boebm. 

12 fa 5^ AJfegro. 

12 b 40, Le Ijriscope : avec J .-A. Cartier. 

14 b. Sons : Bahia. 

14 b 5, Libre parcours variétés : Tnngo. 

15 h 15. L "Odyssée, d'après Homère (rcdlT.) (Fin è 23 h 55). 

FRANCE-MUSIQUE 

8 fa 2, Cantate : BWV 249 de Bach. 

9 b tO, Magazine iuteratfoaaL 

11 ta. Concert (en direct du Tbéfilrc du Rond- Point des Champs- 
Elysées. à Paris) : truvres de Beethoven. Wolf, Schubert, avec 
G. Hartman, soprano ; M. Dalberta. piano : P. Del Vescovo. 
cor. 

12 fa 5. Allergies., œuvres de tflndy. Brahms, Ravel, Berlioz, 
Debussy. J.-S. Bach. 

14 h 5, D'une oreille fautre : œuvres de J.-S. Bach. Mozart. 

Galuppi. Liszt. Mendelsohn. Brahms. Messben, Ravel. 

17 h. Comment r entendez-vous ? la musique du Grand Siècle, 
par F. Chandernagor : œuvres de Mouret. Lully, Compta, Pur- 
ccll. Cou péri n. Cbambonnières, d'Anglebert. Rameau. 

19 h 8, Jazz. 

20 fa. Les mnses en dialogue. 

20 h 20, Concert (donné au Kunsthaus de Lucerne, le 7 septem- 
bre 1981 ) : * Symphonie n" 35 - de Mozart ; • Mort et transfi- 
guration », de FL Strauss; • Symphonie jr2».de Brahms, par 
l’Orchestre philharmonique de Vienne, dir. L. MaazeL 
22 fa 30. La uuîl sur Franco-Musique : ta geste d'Igor (les 
mémoires musicaux dT. Markeviich) : Debussy, de Falla, 
Ravel, Proton», Weber, Berlioz, Stravinski. 

0 h 5, Rupture : œuvres de Davis. Mozart. PeirassL 

TRIBUNES ET DÉBATS 

DIMANCHE 21 FÉVRIER 

- M. Pierre Desgraupes. président d’ Antenne 2, est 
l'invité de l’émission - Le grand jury R.T.L.- 
le Monde -.sur R.T.L..Ù 18 h 15. 

- M. Jean-Pierre Chevènement, ministre de la re- 
cherche et de la technologie, participe au « Club de la 
presse « d'Europe I. à 19 heures. 
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AFFAIRES 

M. Yvon Gattaz espère qne les entreprises publiques 
ne créeront pas un < C.N.P.F. bis > 

A la veille de sa rencontre. le vendredi 19 février, avec 
M. Mitterrand. M. Yvon Gattaz avait été Invité à on déjeuner que 
loi offraient ses camarades — ils étalent plus de cinq cents. — 
anciens élèves de l'Ecole centrale. Le président dn Centre 
national du patronat français était chez lui dans les salons de 
ce grand hôtel parisien où 11 était reçu, pair entre ses pairs. 

De la tribune à la salle, le tutoiement et les clins d'œil allaient 
de soi. ce qui n'a pas empêché M. Gattaz de faire part des préoc- 
cupations et des inquiétudes des patrons, celles-là mêmes qu'ü 
devait évoquer avec le président de la République. 


• LES NATIONALISATIONS. — 
M. Gattaz les estime, on le sait, 
inutiles, coûteuses (» au moins 
GO milliards de francs -J et dange- 
reuses. On les jugera sur leurs 
fruits, c'est-à-dire leur compte 
d'exploitation. 

Pourtant, le patronat jouera le Jeu. 
La preuve pour M. Gattaz : H a 
récemment désigné à la présidence 
de la commission - économique » 
(la plus Importante) du 
C.N.P.F. l'un des responsables du 
groupe Thomson, l'une des entre- 
prises nouvellement nationalisées, 
M. Guy Bran a. L'Important pour ces 
firmes qui sont passées dans la cor- 
beille des pouvoirs publics, c'est 
qu'elles se comportent et soient 
gérées comme des firmes privées, 
qu'elles ne cherchent pas à l'inté- 
rieur de l’organisation patronale, à 
créer une sorte de C.N.P.F. bis. 
étatique, donneur de leçons, de 
promotion sociale notamment. 

«C'est un pari que fa/ fait, dira 
en commentaire M. Gattaz... Je ne 
suis pas tout à fan sûr de le gagner .» 

• LES STRUCTURES OU C.N.P.F. 
— M. Gattaz reconnaît que les P.M-E 
et aussi les firmes du secteur ter- 
tiaire n'ont pas eu. jusqu’à ces der- 
nières semaines, toute la place 
qu'elles auraient dû avoir au C.N.P.F. 
L'organisation patronale a mis en 
place deux groupes de travail (l'un 
pour les « petites », l'autre pour les 
« moyennes » entreprises) afin de 
mieux appréhender les problèmes 
spécifiques de ces firmes. 

• LE PATRONAT DANS L'OPI- 
NION. — C'est surtout en province 
que le patronat « passe mal » dans 
l’opinion, remarque M. Gattaz. Le 
CXN.P.F., alarmé par la montée de 
la vlolenoe dans l'entreprise, a créé 


LE BATIMENT RÉCLAME 
UK PLAN DE RELANCE 

Le président de la Fédération 
nationale du bâtiment tF-N-B.). 
M. Jacques Danon, a été reçu 
pendant une heure par M. Mit- 
terrand le vendredi 19 février. 11 
a demandé au président de la 
République de faire prendre très 
rapidement par les pouvoirs 

K oilcs des mesures pour relancer 
ctlvité dans le bâtiment. A sa 
sortie de l'Elysée M Danon a 
parlé de c plan ORSBC » en 
faveur de sa profession, qui l’an 
dernier a dû supprimer quarante 
mille emplois- « Jamais notre 
baisse d’activité n'a été aussi 
tartes, a-t-U dit. 

Il a demandé une baisse de la 
T. VA. et une réduction des char- 
ges sociales. Sur ce dernier point 
M. Mitterrand lui a promis que 
« quelque chose » serait fait. 

Les nationalisations d'entre- 
prises ont été évoquées, a encore 
précisé M. Danon. 

M. Mitterrand lui a Indiqué. 
a-t-U dit. que le cas des entre- 
prises qui sont concernées par les 
récentes nationalisations, mais 
qui n’ont pas vocation & rester 
dans le secteur -public (notam- 
ment celles dn bâtiment), sera 
examiné pour voir si elles doivent 
ou non demeurer dans oe secteur. 


ÉNERGIE 

L'ARABIE SAOUDITE 
AURAIT RAMENÉ 
SA PRODUCTION 
A 7 MILLIONS DE BARILS 
PAR JOUR 

Selon des Informations fournies 
par des compagnies pétrolières, 
l’Arabie Saoudite aurait réduit se 
production de * brut ». la rame- 
nant à 7 millions de barils par 
jour au lieu des 85 millions de 
barils «officiels». Cette . diminu- 
tion nia pas été confirmée par les 
milieux officiels saoudiens. Mate 
on sait que ces derniers sont sou- 
mis à de très vives pressions de 
la part de «eors partenaires de 
rOFEP, anxieux de voir la de- 
mande se réduire et les excédents 
augmenter. 

Tout récemment, les ministres 
du pétrole du Koweït et des Emi- 
rats unis ont tenté de convaincre 
les dirigeants saoudiens, qui, offi- 
cieusement. auraient déjà ramené 
la production du pays de 85 à 
8 millions de barils il y a quinze 
jouis. A l’heure actuelle, la 
consommation mondiale est infé- 
rieure de plus de 2 millions de 
barils par jour à la production, 
et les prix du « brut s continuent 
à glisser, à l’instigation, notam- 
ment, de < L’Iran, qui cherche 
désespérément à se Trocurer des 
devises pour financer sa guerre 
avec rZraà et ses importations. 


un groupe Vérité et Entreprise qui 
sera notamment chargé .de répondre 
à toutes les calomniée dont le 
patronat est Fa cible. dlt-iL 

M. Gattaz a encore pressé les 
chefs d'entreprise de se mêler beau- 
coup plus activement à la vie de ia 
cité- Ah I si seulement Ils accep- 
taient de donner un dixième de ce 
tempe è ces autres responsabilités 1 
« Nous sommes des hommes parti- 
culièrement efficaces », constatera le 
patron des patrons, par opposition 
à une majorité de députés, des 
• enseignants barbue qui ne connais- 
sent rien à la vie des entreprises 
françaises-. » 

• LES ENTREPRISES SOUS-TRAI- 
TANTES. — M. Dreyfus, ministre de 
('industrie, s donné des assurances 
à M. Gattaz : les entreprises natio- 
nales ns doivent pas détourner à 
leur profit des activités que. luaqu’à 
présent elle confiaient à des socié- 
tés sous-traitantes. Certes, les pre- 
mières récupéreraient ainsi des em- 
plois sans qu'elles en créent réel- 
lement et, outre le lustre qu'elles 
pourraient retirer de tels détourne- 
ments. elles pourraient obtenir plus 
facilement des aides aux Investisse- 
ments accordées aux firmes qui ont 
augmenté teurs effectifs. Mais elles 
contraindraient les sous-traitants â 
des réductions sensibles d'activités, 
voire è des mises en liquidation. 
M. Drqyfus a demandé è M. Gattaz 
de lui signaler les cas iss plus 
graves de telles » récupérations 
indues d’emplois. 

Et c'est en célébrant l'entreprise 
privée que M. Gattaz a terminé son 
Intervention. «Pour lutter contre le 
chômage, ü faut multiplier les em- 
ployeurs m, dira-t-il. 

ALPHONSE THÉ U ER. 


If C.M.P.F. CHIFFRE 
A 70 MllilARDS DE FRANC! 
[ES CHARGES SUPPLÉMENTAIRES 
DES ENTREPRISES EN 1982 

Les entreprises devront sup- 
porter plus de 70 mOliardLs de 
francs de charges supplémentaires 
en 1982. estime M. Maury-Larl- 
bière, vice-président du C.N-P-F., 
dans une interview publiée ven- 
dredi 19 février par le Nouveau 
Journal 

Selon les estimations du 
C.N.P.F., l’application immédiate 
de la semaine, de trente-neuf heu- 
res et de la cinquième semaine 
de congés payés c rprésenteratt 
S % à 8 % de la masse salariale 
Or, t % de la masse salariale 
c’est plus de 10 milliards de 
francs (—). Cette charge nouvelle 
qui va pénaliser et donc freiner 
l’embauche s’aloute à celles qui 
ont été créées ces derniers mois : 
impôt sur routa de travail, taxa- 
tion accrue des frais généraux, 
augmentation des cotisations 
sociales, etc. Au total, la facture 
supplémentaire s’élève à plus de 
70 mütiarde de francs à la charge 
des entreprises. » 

Interrogé sur les relations 
du patronat avec le gouverne- 
ment, M. Maury-lArfblère a In- 
diqué : « Nous maintenons fer- 
mement notre volonté de dialogue 
avec le gouvernement Mais dia- 
logue ne signifie pas soumission, 
bien au contraire. Nous serons 
vigilants et nous dénoncerons tout 
ce qui ira contre les intérêts des 
entreprises et du page. Mais nous 
entendons aller pfcts loin et être 
une force de proposition sur tous 
les sujets qui intéressent Ua 
entreprises. » 


LA FRANCE RESTREINT 
SES IMPORTATIONS 
DE T.V. COULEUR JAPONAIS 

Le gouvernement français vient 
de prendre deux mesures pour ré- 
duire les Importations de télévi- 
seurs et de motocyclettes Japonais. 

La première concerne tes appa- 
reils couleur dont les Importations 
sont plafonnées cette année à 84 968 
oaltéi contre 88 089 en 1S81 
( — te %i. Le cbirtre axé poar 
1382 représente an montant de ' 129 
mUItons de francs d'importations. 
Identique (en râleur nominale) à 
celui de 193L 

La seconde mesure concerne les 
motocyclettes de moins, de sécxnS 
pour lesquelles des visas teclinlqnes 
vont être imposés aux frontières. 
La France importe environ 49 MO 
motocyclettes de cette cylindrée 
pour o ne demande Intérieure qui 
atteint 430 000 imités. Le gouverne- 
ment craignait que la sortie de 
nouveaux modèles Japonais ne pro- 
voque on raz de marée. 

Mais d'une façon générale, ces 
deux mesures sont de faible am- 
pleur, souligne-t-on au ministère 
du commerce extérieur. Biles sem- 
blent plutôt être un avertissement 
aux auto r ité s olppooes. 


AGRICULTURE 


Bemoniement interne de Tétnf-major 
de ln Caisse nationale dn Crédit agricole 

L’état- major de la Caisse nationale dn Crédit agricole 
(CN.GAJ sera remanié. M_ Jacques Bonnot, directeur général 
de la C-N.CJU a présenté, le 15 février. les nouvelles structures 
qui seront mises eu place d*lci au 15 avril 


La direction générale, actuel- 
lement composée de M. Bonnot 
et de U. Michel Bon. directeur 
général adjoint sera renforcée 
par l’arrivée de M. Claude Barat, 
qui devrait être nommé prochai- 
nement directeur général adjoint, 
et par celle .de M. Charles Achach, 
qui. parallèlement A ses fonctions 
de conseiller de la direction géné- 
rale. exerce celles de chargé de 
mission an cabinet de Mme Cres- 
son. ministre de P agriculture. 

Le comité de direction du 
groupe central de la Caisse natio- 
nale comprendra également hait 
directeurs centraux : M Jean 
Dony. chargé de la fonction 
«coordination et contrôle de l’ac- 
tivité des filiales» (11 ne change 
pas d’attribution) ; M Jean 
Fontourcy, chargé de la fonction 
«crédit» (ü était directeur des 
finances, & sera assisté pour le 
secteur du financement aux par- 
ticuliers par M. Jean-Pierre Beva- 
son, actuel directeur de l'Office 
national interprofessionnel des 
vins de table) ; M. Jean Garrigou. 


Près de Landerneau 


DES ÉlEYEURS DE PORCS 
SACCAGENT 
IA VOIE FERRÉE PARIS-BREST 

Brest — Les agriculteurs bre- 
tons ont franchi on nouveau de- 
gré dans l'escalade des protes- 
tations de leur profession contre 
la chute des cours du porc. Uo 
commando d’éleveurs apparte- 
nant au CD J h. (Centre dépar- 
temental des jeunes agriculteurs) 
a déboulonné des rails dans les 
deux sens sur la vole ferrée Brest- 
Paris. Les faits ont été commis 
dans la nuit du 18 au 19 février 
à La Roche-Maurice, prés de 
Landerneau. 

Les agriculteurs sont passés à 
l’ action, non pas en raae cam- 

œ mnis dans un quartier 
traversé par la vole de 
fthftmm de far. Le dernier train 
de nuit, qui arrive à Brest à 
1 heure, venait de passer quand 
les paysans — une cinquantaine 
— ont envahi la vole ferrée Per- 
sonne ri ara les maisons voisines 
n’a osé intervenir. Seule une 
garde-barrière' réveillée par le 
bruit a tenté de s'interposer 
avant d’alerter la gendarme rie 
A leur tour, les gendarmes ont 
laissé faire, de crainte d’enve- 
nimer les choses, a déclaré l’un 
de leurs chefs. 

Les éleveurs ont démonté les 
voles, brisé des barrières et arra- 
ché des flte commandant des 
signaux. Dn autorail qui, vide de 
voyageurs, regagnait Brest, a eu 
ses vitres brisées par des pierres. 
Le trafic ne devait reprendre 
qu’au milieu de la Journée. Pen- 
dant la remise en état des votes, 
des navettes assuraient le trans- 
port des voyageurs entre Brest 
et Morlaix 

Les syndicats de cheminots ont 
protesté contre cet acte de vio- 
lence des paysans « gui mettent 
en danger la sécurité des voya- 
geurs sur les lignes de chemin 
de fers. 

JEAN DE ROSIERE. 


UNE CONDAMNATION 
POUR USAGE D'ŒSTROGÈNES 

Rennes. — Le tribunal de 
grande Instance de Rennes a 
condamné jeudi 18 février, à une 


amende de 5 000 francs, un éleveur 
dUle -et- Vilaine. M. Michel lamé 
déclaré coupable d’avoir utilisé 
dans son élevage des substances 
oestrogènes artificielles Des pré- 
lèvements effectués le 21 octobre 
1981 sur trois des quarante-cinq 
veaux de rélevage par les servi- 
ces vétérinaires, révélaient la 
présence d’hormones artificielles 
dont l’usage est interdit. 

Dans son réquisitoire. ML Mo- 
dal, substitut du procureur de la 
République, a estimé que si 
M. Laine était seulement un éle- 
veur prestataire de services, puis- 
que la société industrielle et 
agricole de Bretagne, située à 
Châteaobourg lui fournit les Jeu- 
nes animaux, les aliments et f as- 
sistance technique, il s'empêche 
qu’il reste responsable de l'éle- 
vage des veaux et qui! n’est pas 
sans intérêt pour lui que ces 
animaux atteignent un bon 
poids. — (CorrespJ 


9 L’assemblée générale des 
actionnaires de Paribas (Suisse i 
a approuvé, vendredi 19 février, 
l'augmentation de capital de la 
société aux tenues de .laquelle 
son contrôle sera assuré par Pan- 
bas Holding SA. et par Paribas 
France, qui détiendra alors 40 % 
de son ex-fiilale « l is se. 


chargé de la fonction a études et 
gestion financières» (U était chef 
de l’inspection générale) ; M. Lu- 
cien Gayraud, chargé de la fonc- 
tion c administration générale » 
(ancien directeur des affaires du 
personne}) ; M. Louis -Noël Joly, 
chargé comme précédemment de 
la fonction c exploitation * ; 
M. Jean-Pierre de Longue via Ge. 
chargé de la fonction «personnel 
et affaires Juridiques et fiscales » : 
M. Serge Robert, chargé de la 
fonction c International », assisté 
â la direction du développement 
International de M. Bernard de 
Pasqaale, qui était précédemment 
directeur de la caisse régionale 
du Loiret : M Jean-Claude Seys. 
chargé de la fonction «ressour- 
ces » (ü était directeur de Seges- 
par, filiale «produits financiers» 
du Crédit agricole. 

D'autre part, Mme Nathalie 
Makuch est nommée conseiller 
du directeur général pour les rela- 
tions extérieures. Suie remplace 
dans ces fonctions M. Jacques 
Valay. nommé directeur du per- 
sonne! 

pré en 1920, licencié en droit. 
M. Claude Barat est entré à la 
CJV.C.A. comme directeur adjoint 
en 1B8L H était depuis 1S7S. direc- 
teur dea relations avec les nlwn 
régionales.) 

IBS. Chartes Aobscb. né en 1932. 
ingénieur agronome, a été rapporteur 
général aaprèe de la commission dea 
comptes de t'agrlcaltn» (1983). chef 
de la division agriculture de l'INSEE 
(1960 conseiller technique an cabi- 
net de 38 Jacques DubomeL ministre 
d* l’agriculture, et rapporteur général 
de 1s commission de l'agriculture 
du Vl« Plan. Entré k la OJV.CJL en 
1971. U était directeur du budget et 
du plan depuis 1975. U. Aehacb est 
chargé de mission au cabinet de 
Mme Cresson députe Janvier 1982.) 

[BAL Jeu-Pierre Beysson. né en 
1943, ENA, directeur .de cabinet du 
préTet de l’Aisne de 19T1 k 1973. pute 
du préfet de la région Poitou- 
Charentes de 1973 à 1975, effectue 
ss mobilité è f inspection générale 
des finances, et entre * comme 
conseiller technique su cabinet de 
M. Méhaignerie, ministre de l'agri- 
culture en avril 1977 □ était direc- 
teur général de l'Office national 
Interprofessionnel des vins de table 
depuis mal I960.] 


ÉTRANGER 


L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE ET LES PAYS DE L'EST 

La Caauaissioa de Bruxelles est vivement 
mise ea caase poar sa politique de 
conunercialisaüoa des excédeals agricoles 

De notre correspondant 


Strasbourg. — L’Assamblée eu- 
ropéenne demande la définition 
d’une politique cohérente de vente 
des produits agricoles vers les 
pays â commerce d’Etat et sou- 
haite être associée de prés aux 
décisions de la Communauté de 
Bruxelles sur tes contrats impor- 
tants d'exportation de ces pro- 
duits vers l'Union soviétique. 
C’est une des conclusions d'un 
débat mouvementé qui s’est Ins- 
tauré à ta suite .de la présentation 
dn rapport de 1a commission de 
contrôle du budget par M. Ai- 
gner (parti populaire européen- 
AHemagne fédérale) sur ces 
échanges avec les pays de l’Est 

Par moment, le débat s tourné 
à on véritable réglement de 
comptes avec ia Commission, accu- 
sée de mener une politique 
contraire en oe domaine aux indi- 
cations de l’Assemblée, notam- 
ment en 1980, en autorisant un 
quadruple ment dés exportations 
de denrées alimentaires vers 
ITJ.ILS.S.. malgré la décision de 
soutien de l’embargo américain 
mis akn* en place à la suite de 
l'Invasion soviétique en Afgha- 
nistan. 

La plupart dea porte-parole des 
groupes politiques ont reproché 
à ta Commission sa politique de 
commercialisation des excédents 
agricoles, son inorganisation et 
son laisser-faire à l'égard des 
principaux opérateurs dans les 
échanges avec 1UJLSB., en par- 
ticulier de ceux qui profitent 
d’une situation de quasi-monopole. 
Ia société Interagra et son prési- 
dent. M. Doumeng. se sont trouvés 
au centre des c ritiques . Stratégie 
de guerre froide que celle de la 
majorité de l'Assemblée bien plus 
que volonté de contrôler l’emploi 
des deniers communautaires, 
devait rétorquer le porte-parole 
des communistes français. 
M. Maurice Martin. 

Le s c a nd a l e de cette absence 
de contrôle et de lin existence 
d’une politique coordonnée d'ex- 
portation. a dit M. EnnerC Alle- 


magne fédérale, porte-parole du 
groupe libéral), réside dans le fait 
que « le petit consommateur eu- 
ropéen en ar r ive par M. Doumeng 
et Interagra interposés a financer, 
au détriment du petit producteur 
agricole, le parti communiste 
fronçais ». 

Le texte proposé au vote de- 
mandait, si premier lien, de ré- 
former cette politique d’exporta- 
tion vers l’Union soviétique de 
telle sorte que les intermédiaires 
en situation dominante ne soient 
plus en mesure de léser le budget 
communautaire, et demandait, par 
ailleurs, de mettre en place un 
service auprès de la Commission 
qui gérerait les échanges de pro- 
duits agricoles avec les pays de 
l’Est et élaborera» lest program- 
mation à moyen terme- Le vote 
du texte devait être repoussé par 
manque de quorum au début de 
la cession de mars. 

JEAN-CLAUDE HAHN. 


• L’affaire du gaz soviétique. — 
Dans une résolution, votée sur 
les contrats d 'approvisionne mort 
de gaz en provenance cTU-RJSJA, 
conclus on envisagés par plusieurs 
Etats membres (France. Allema- 
gne fédérale, Italie, Pays-Bas. 
Belgique), les parlementaires de 
Strasbourg regrettent le manque 
de concertation an sein de la 
C-E.E. 

M. Davignon. 1e commissaire 
chargé de ce secteur, a cautionné 
les' arrangements avec Moscou, se 
gardant d’apprécier l’aspect poli- 
tique de Paffalra 

Les élus R.PJL. qui ont contesté 
les acoords signés par Paris et par 
Bonn, ont mis ai cause l’attitude 
des Etats-Unis à propos des plain- 
tes contre les e x p ort ations d’acier 
de la Communauté. Enfin, ras- 
semblée a clairement condamné le 
blocage de la France aux Impor- 
tations de vin en provenance 
d’Italie. — (CorrespJ. 


CONJONCTURE 


Le projet de taxation 
des cumuls emploi-retraite 


(Suite de la premièr e page ) 

Car les adversaires an sein du 
gouvernement d'une pénalisation 
fiscale ou sociale, ont. eux aussi, 
de bons arguments. Passons rapi- 
dement sur les difficultés techni- 
ques évidentes ; faut-il à tout 
propos — y compris pour des 
questions graves — mettre le sys- 
tème fiscal à contribution, le 
modifier. le surcharger, le ratu- 
rer ? Le danger de telles pratiques 
est réel. Mais on peut aussi se 
demander a la fiscalité doit dé- 
passer son rôle de redistribution 
et entrer sur ce nouveau terri- 
toire qu’est — ou presque — 
celui de la sanction. Cela ne 
s'était pratiquement jamais vu. 

11 est manifeste qu'une pénali- 
sation fiscale ou sociale Inciterait 
les personnes cumulant retraite 
et emploi â travailler «au noir'». 
Faire disparaître on cumul au 
niveau des déclarations de reve- 
nus n'aura pas réglé le problème. 
H l’aura simplement disslnmlé. 

B est déjà prévu que, pour 
bénéficier de sa retraite, .le tra- 
vailleur doit quitter son entre- 
prise. N’est-ce pas finalement 
suffisant? Faut-U aller plus 
loin et taxer? Oui, peut-être, 
mate seulement pour les revenus 
élevés. 

Le droit au travail dîme per- 
sonne. son droit à on revenu tiré 
de ce travail, ne sont pas dis- 


cutables. Le remettre en cause 
— même indirectement, même 
pour des motifs aussi justifiés 
que la solidarité — peut aboutir 
a de -graves résultats si -des reve- 
nus bas ou moyens sont touchés. 
A l’évidence, un Ioog débat au 
Parlement aurait permis d’y voir 
plus clair sur cet aspect nouveau 
de notre vie sociale. 

ALAIN VERNHOLES. 


NETTE PROGRESSION 
EN DÉCEMBRE 
DE U PRODUCTION 
INDUSTRIELLE 

La production industrielle s 
nettement progressé en décembre, 
atteignant — selon l’indice men- 
suel. calculé par l’INSEE sur 
la base 100 en 1970 — la cote 133 
cont re 13 1 en septembre, octobre 
et novembre. La progression* est 
donc de IJ» % d*an mois sur 
L’autre. 

La production industrielle a 
ainsi retrouvé, fin 1931. son ni- 
veau de décembre 1980. 

D'autre part, la consommation 
des ménages aurait stagné en 
ja nvier. L’ indice établi par 
l’INSEE montre que les achats 
de produits manufacturés sont 
restés au même niveau qu'en dé- 
cembre et ont même baissé. En 
fait, après la très farte reprise 
des achats qui s'est produite â 
partir d’avril la consommation 
semble plafonner depuis octobre- 
novembre. 


Informatique et fiscalité 

PAS D'ATTEINTE AUX LIBERTÉS 
assure le ministère du budget 

La ministère du budget a publié, 
vendredi 19. février, un commu- 
niqué concernant les Informations 
publiées dans la presse au sujet 
au traitement par l’Informatique 
de l’Impôt sur les grandes for- 
âmes (fe Monde du 19 février). 

Ce communiqué déclare : « Plu- 
sieurs commentaires de presse ont 
fait allusion à une prétendue mise 
m fiche des contribuables. Le 
ministère du budaet précise qirt i 
ne s aurait évidemment être ques- 
tion de pratiquer la moindre 
atteinte aux libertés. Au contraire. 
tes droits des redevables doivent 
être et seront scrupuleusement 
respectés. S’agissant de l’impôt 
sur les grandes fortunes, la 
commission Informatique et tfber- 
tés a été saisie dn dossier par le 
mmutère en application de la 
législation existante. Sa réalisa- 
tion se fera con formém ent aux 
votes du Parlement, s 


• Italie : Grève æan müUon 
de travailleurs dans le textile. — 
Plus d’un million de salariés du 
textile, de l'habillement et de 
l'Industrie de la chaussure ont 
observé le vendredi 19 février, on 
arrêt de travail de huit heures 
pour appuyer des revendications 
secto rielles et demandér l’ouver- 
ture de négociations pour le re- 
nouvellement de la conven ti on 
collective nationale qui expire 
prochainement- Lee syndicale en- 
tendaient faire connaître leur 
inquiétude devant les difficultés 
que traverse l’industrie textile : 
sept cent trente-sept entreprises 
sont déclarées en é$at de crise; 
cent cinquante mille salariés — 
sur un total d’un peu plus d’un 
million ClA million en tenant 
compte du travail â domici le, 
qui emploie quatre cent mille 
personnes) — sont en chômage 
technique. — (AJ?J>J 


LE INVESTISSEMENT! 5A0Ü- 
DIENS ENCOURAGÉS PAR DE 
DISPOSITIONS FISCALE. 

La France et r Arable Saoudite 
viennent de signer une conven- 
tion fiscale dont llntérét princi- 
pal est. d’une part, de favoriser 
le recyclage des pétrodollars en 
France» d’antre paît, de servir de 
modèle à d’autres conventions en 
train de se négocier avec les pays 
du Golfe, le Koweït en particu- 
lier. 

Aux termes de la convention 
fiscale, les Saoudiens proprié- 
taires d’une résidence en France 
Oe cas n’est pas rare) ne paie- 
ront plus l'impôt sur le revenu 
calculé jusqu’à présent sur la 
base de trois fols la valeur loca- 
tive de la propriété (l). 

De plus, les Investissements de 
portefeuille réalisés par des Saou- 
diens seront exonérés de la rete- 
nue â la source de 25%. n en 
ira de même pour les obligations 
négociables. Pour les investisse- 
ments directe en actions comme 
pour les dépôts en banque, l’im- 
pôt sera li mité à 5 % du revenu 
brut, sous forme de retenue à la 
source (2). 

Toutes ces dispositions — 
extrêmement favorables, et qui ne 
peuvent bénéficier qu’à des rési- 
dents en Arable Saoudite — sont 
destinées à inciter les Saoudiens 
à placer les capitaux qu’ils tirent 
de ia vente de leur pétrole dam» 
l'industrie française. 

— ° a * te dtejxwiijoo. inscrite a 
l'article lW do coda générai des im- 
pôts. cct valable pour toutes laa per- 
«onjws étrangères n'ayant pas tour 
résidence fiscale en France, «n» 
s'applique aux propriétaires causa 
aux locataires. 

,.<2) L as revenue que les Saoudiens 
«renaît (ta leurs placements moM- 
“S- 80 Prençe seront donc grosso 
modo exonérés. D'autre part, le capi- 
tal mo bi li e r (actions, obligations) 
qu’ils possèdent sera exonéré de l'im- 
pôt sur les grondes fortunes puisque 
Je paragraphe F de l'article 5 de la 
loi de f i n a n ces pour 1982 stipule : 
«le* personnes physiques qui n’ont 
pw en France leur domicile fiscal ne 
sont pas imposables sur leurs ptaon 
ments financiers, s Dette disposition 
vaut au demeurant pour tous les 
etrangers mois ne concerne que les 
placements OnandecB. LTropOt but 
les grandes tbz tunes sera dano dû 
par les Saoudiens pour leurs 
reens lmmo M ll e ia (réelde&e* 
terre, etc.). 


• American Motors a réduit ses 
pertes en 1981. — Le constructeur 
automobile American Motors, dont 
la regle Renault est le principal 
actionnaire, a perdu 136 .8 millions 
de dollars (750 mllllocia de francs) 
laa dernier, dont 47,2 millions de 
dollars (280 millions de francs) 
au dernier trimestre, a précisé la 
compagnie, le vendredi 18 février. 
En 1980, rappelle-t-on, la société 
avait enregistré une perte ptafl 
élevée : 200,8 millions de dosa s 
(1,180 miUlanl de francs). — 
(AJ’J’J 
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SOCIAL 


RÉGIONS 


AVANT LA RENCONTRE ENTRE LE GOUVERNEMENT 
ET LES SYNDICATS DE CADRES 

rU.C.C.-Ci.D.T. réclame une passe fiscale de deux ans 
et le maintien des retraites complémentaires 


« Nous voûtant un nouveau 
contrat moral entre les cadres et 
le pays. Nous demandons au gou- 
vernement de prendre i me série 
d'engagements s, a déclaré, jeudi 
18 février, M_ Pierre Vanleren- 
berghe. secrétaire général de 
l'Union confédérale des Ingénieurs 
et cadres C.F.D.T. (i). Avant la- 
«table ronde» réunissant, mardi 
23 février, à Matignon. le premier 
ministre, plusieurs membres du 
gouvernement et les syndicats de 
cadres, la CF.D.T. a présenté la 
liste des engagements ' qu'elle 
réclame, les revendications ' des 
cadres cédétlstes marquant Une 
évolution certaine de cette orga- 
nisation vers une défense' plus 
spécifique de cette catégorie de. 
personnel. La C.F-D.T. demande 
notamment au pouvoir : 

• Une pause fiscale, sauf pour 
les hauts revenus, polir les deux 
années qui viennent, en raison - 
des efforts que les cadres C.F.D.T. 
acceptent en matière de salaire. 
Fidèles à la conception de leur 
centrale, Us réclament une « accé- 
lération de la réduction du temps 
de travail, créatrice d'emplois », 
et. dans ce cas, s’il y a aussi 
réduction des horaires pour les 
cadres par le système de repos 
compensateurs ou par le recon- 
naissance de repos sabbatiques, ils 
acceptent que k la compensation 
salariale soit partielle ou dégres- 
sive à partir d’un niveau à définir 
dans les branches s, 

• le maintien du régime dé 
retraite complémentaire des ca- 
dres (AGIRC) et. non plus sa 
fusion avec les autres régimes, 
dans la mesure, où cette fusion; 
entraînerait un coût croissant et . 
inégalitaire à la charge >1 m ou-. 
vriers. Les cédétlstes ont calculé 
que, en raison de la durée de vie 
plus longue des cadres, ce sont 
en effet les autres salariés qui 
assureraient le paiement ' des 


retraites de l'encadrement. Résul- 
tat global : < Le déplafonnement 
des cotisations viefOeese du régime 
général augme nte rait les cotisa- 
tiens de 23J3 % et les prestations 
de Z72 %l » 

• des élections démocratiques 

dans les caisses de . cadres où le 
système de la cooptation ou de 
l'élection des administrateurs au 
suffrage indirect encore. 

« La CJ’JD.T. a moins de 15 admi- 
nistrateurs' sur 600 dans les 53 cais- 
ses, alors Qu'aux élections pru- 
d'homales. elle a obtenu If- % des 
voix des cadres >. 

• la création dune commission 
spécifique aux cadres au sein du 
comité d'entreprise; 

• un droit réel ^expression 
des cadres -sur tes lieux de tra- 
vail. M. Vanterai bergfce qui a 
aussi condamné tes séquestration 
dé cadrés, réclamé une enquête 
annuelle pour une meilleure 
connaissance s de tous les reve- 
nus », a- déclaré : « tt faut préci se r 
le rôle positif des cadres dans le 
changement, n faut que le gou- 
vernement et le patronat se met- 
tent à l’écoute des cadres car 
aucun changement sérieux ne 
pourra être accompli Sans leur 
participation sottdatre.% 


Cl) L’U.O.C.-C JRD.T^ qui affirme 
regrouper cinquante mina cadres et 
Ingénieur» — les enmicnamté. agente 
de maîtrise et techniciens étant syn- 
diqués dans d'antres organisations 
cédétlstes — est la deuxième organi- 
sation de cadres -dans le troisième 
collège ‘ aux élections aux comités 
d’entreprise, 1S.9 %, derrière la O.6.C. 
(MJ %) et devant F.O. (AT %), la 
C.G.T. (AS %). les non-syndiquée 
obtiennent toutefois 22.8 %. Dans 
le den x ième collège (employés, agents 
de maîtrise), la OJ*J>.T. Arrive en 
tète, pour la première fols en 1979 : 
19,3 %. devant la C.G.C. (18 J %). la 
C.G.T. (18 %) et VX>. (9 J %). 


_ IMMIGRÉS 

Cessation de la grève de la faim à Nîmes 

Les travailleurs immigrés- r de due forme. Mais il refuse catégo- 
Nimes ont décidé vendredi .soir riquement de déclarer son person- 
19 février de cesser la- crève de ■ nel-&' la Sécurité aoutele. Sur sept 
la faim qu'ils -observaient depuis cutetnJers-et -serveurs étr a ngers — 
le 7 février dans la cathédrale, quatre aux «lieux Byzantins a et- 
et d’évacuer l’édifice dans la'riiùÉT - trois" dâxuTdéux autres restaurants 
la plupart des dossiers de -régula-, - dirigés par le même, patron — 
risâtion ayant été acceptés par ( Cinq n’ont toujours pas reçu’ de 


la préfecture du Gard. . ouuetms oe paie, iramenrs. le 

Un porte-parole des grévistes a salaire de janvier ne leur a même 
indiqué que cette décision -avait pas été réglé : le patron invoque 
été prise après' l’aoceptation de un défaut de trésorerie et menace 
soixante-dix-sept dossiers sur les de licencier, au. moins, le peraon- 
cent quatorze litigieux et la pro- nel de la rue Montmartre, n a 
messe que douze seront réglés la rec onnu les faits vendredi matin 
semaine prochaine. Vingt-cinq 19 février devant l’inspectrice du 
dossiers restent encore a exa- travail du deuxième arron dissé- 
miner. que la direction départe- ment, Mme Françoise Renault 
mentale du travail a promis 

d'étudier cas par cas. Sans salaire et bientôt sans 


bulletins de- paie. D'auteurs, le 


Sade salaire et bientôt sans 


A Avignon, tes travailleurs 1m- logement, les immigrés occupait 
migres poursuivent leur grive de depuis plusieurs jours le res- 
la faim, l’examen de leurs dos- taurant «Les Deux Byzantins*, 
sieis n’étant pas terminé. L’union départe menta l e de la 

GFJXT. et le syndicat CF J).T. 

Des « clandestins malgré eux » Srr^pS^^fap^ 1 *?? y *l 

9 Paris beaucoup de conflits de ce genre 


à Paris, commen 


MM. David- 


a Parle; l’atroUcation dm dé- soa Rlmballe, représentant 

étalons gouvernementales sur la nU^ouelavartiê 

régularisation des « sans-paplara * fjSÏÏJ?’ J2??tS£Em' 

de provoquer des re- ^ Çjïgff -J&, Çg* 

3 æ am .sasfflsgtt 

St^“du : rSSJS.LÆ^ SŒ ?£ iï rraïS*. %?- 

Immig rés tunisiens qu’il employait 

dans son établissement,. 169. rue ?’ *1” 


Montmartre, & Paris (2*). 

Pas de chauffage, pas d’eau 
courante, le robinet est dans 


en profondeur pour lutter contre 
le tramil noir. Mais, jusqufà pré- 
sent. on ne s’est attaqué qu’aux 
effets du mal et non à ses causes 


l’unique W.-C. commun mis & la ZJSlr, 

disposition de quatre locataires. 5Se^ l 12rfÆS t Ï^Siiï??" 
Mais, en échange de ce taudis. certains employeurs. » 

l'employeur retenait 100 ftandfl r* aataHrâi ? < Ce rf est vas en 

crèant »» dynamique du efü- 
d œuvre étrangère, (de 2 000 a cage » que Ton résoudra ee pro- 
3 000 I francs & rt jSldSÆS 

six. heures de travail hebdoma- Puisque aes immigrés ont un 
daire). _ . contrat , en rèale. Ü suffi ra i t 

veut-on vraiment? — 

Survit r°pérat«mdfi régate^,- ^ rjeSOer à. r application du code 
jon oratoire ctendeatb^ du travaû. pour eux comme ’pw 
te , P a . tTO ? ®î£ÏLi^22 te* salariés /fonçai» »: 


. y« 

Ll>’ 


contrats de travail en bonne et 

Im^SncSI 

! DES SOC IÉTÉS I 

CEKAB ATI 


Le chiffra d'sffairtS 1BB1 S'élève 
t 422,4 militons de ftaïua ta ow- 
mentation de 5 % «or celui d« I9W1 
Le chiffre d’affaires consolidé da 
l’activité céramique (440 m i ll i on s) 
a évolué de la même manière. 

En volume, les ventes sont M 
■Kmimztlan da S %. ob qui eoaea- 
pond à la diminution du marché 
Iraoçajs. 

D’une manière générale, l’augmen- 
tation des crate de personnel et da 
coût de l’énergie n’a pu être reper- 
cutée danfl les pris da ventA. Ceux- 
ci, an contraire, ont enregist». du- 
rant le dernier . txlmsetre u°« 
diminution senelblA due A la trti 
vire concurrence Italienne. De plue, 
Jea frais rinan tiers ont été beaucoup 
Plus élevée, en raison de la hausse 
des taux et des besoins da finan- 
cement des ■tooJBj. „ -s. 

Malgré nue détérioration du re- 
oultat. la Boeiéti devrait raatar bé- 
néficiaire. 


C’est pourquoi 1» Cfh.T. a 
porté celte affaire te 10 février, 
devant le ministère du travail et 
nm pas devant 1e secrétariat 
dT'a£ chargé des I m m i gr é Jus- 
qu’à. présent, aucune réponse. 

JEAN BENOIT. 

• Plusieurs dizaine* tf immigrés 
« sans ' papiers » ont manifesté 
vendredi matin 19 février, dans 
1e 15* arrondissement à. P appel 
de l'Aseoclatkm de solidarité avec 
les travailleurs immigrés - (ASTI) 

pour réclamer, «vite véritable 
régularisations. 


• La OF.TjC. à M. Edmond 

Maire : « Assez de leçons «t un peu 
de modestie. 9 — M. Jean Bor^ 
nard, président de la CF.T.CX, 
a déclaré, vendredi 19 février, 
que €SW est Courageux Ide la 
part de la CJM>.T.J de dire que, 
au nam de ld solidarité » on pour- 
rait non seulement partager le 
travail mais aussi les revenus (—}. 
a S'agit là d’un, langage tout 
récent s. -'Stigmatisant «Ja-wre»- 
chère 'pratiquée par Ta C, JF J) J. 
pendant tant d'années s, IL Sar- 
ziazd p our s ui t : cite grâce, assee 
de . leçons et un peu de modestie. » 


U C.E.E. COMPTE 
10,7 MILLION! DE CHOMEURS 

Le nombre de chômeurs dans la 
CJSü a augmenté de quatre cent 
ci&auante mille au mois de jan- 
vier 1982, pour atteindre dix mil- 
lions sept cent mille en fin de 
mois, soit 9.70 % de la population 
active. La Commission européenne 
souligne que -cette augmentation 
de 4.40 % en un mois corres- 
pond & i& pointe saisonnière de 
Janvier. Toutefois, lndlque-t-elle. 
les données corrigées des varia- 
tions ff n, i g QrmiAr« montrent une 
progression da L20 %. En on an 
la progression du chômage a été 
particulièrement forte en FLFA. 
et aux Pays-Bss. respectivement 
+ 49 % et + 42 %. a comparer 
à une moyenne de + 28 % pour 
l’ensemble de la CSB. 

En ce qui concerne 1e taux de 
chômage rapporté & la population 
active, la Belgique détient le re- 
cord avec 13,1 %. suivie de l’Ir- 
lande (12 %). du Royaume-Uni 
Cll^O %), du Danemark 
( 10.70'%), de l’Italie (9.90 %). des 
Pays-Bas (9.40 %). de la France 
(9 %), de la RFA. (7.50 %). de 
la Grèce (2.10 %) et du Luxem- 
bourg (L30 %). 


INCIDENTS DANS UNE USINE 
DE t r 01SE 

. De» Incldenta se sont produits 
dans la nuit du {eudl 18 au ven- 
dredi 19 février à l'usine Poclain 
de Traey-le-Mont (Oise), où un 
conmt social a éclaté le U fé- 
vrier & propos de l'ordonnance 
sur les ’ irente-neuf heures. Un 
groupe d’individus a pénétré 
dans l’entreprise et a légèrement 
endommagé un compresseur et 
un banc d'essai destiné à tester 
les vérins hydrauliques. D'autre 
part, ce. même groupe s'en est 
pris aux pavillons de quatre 
cadres de l'entreprise. Une croix 
gammée a été tracée sur le mur 
de la malaon du secrétaire géné- 
ral, M- Alain Uénard. des 
arbustes ont été cassés et deux 
pneus ont été crevés, IA gendar- 
merie rfAtilchy a été chargée de 
renquète. 

Malgré la grève, C entreprise, 
qui emploie quatre cent soixante- 
deux personnes, continue de 
fonctionner. Les non-grévistes, 
environ le moitié du personnel, 
peuvent se rendre à leur travail, 
mais la production ne peut quit- 
ter l’usine. La direction, dénonce 
le m climat _dy.. ylolence » et ta. 
C.G.T. minimise ces Incidents 
qui,' d’après la gendarmerie, ont 
été beaucoup grossis. 


• Renault : C.O.T., CFJXT., 
FX>. rejettent les propositions 
salariales. — Les trois plus Im- 
portants syndicats de la Régla 
— C.G.T.. CFD.T. et F.O. - 
ont repoussé les propositions sa- 
lariales de la direction pour 1982 
parce qu’elles n'apportent pas de 
garanties sur te maintien, ni te 
progression du pouvoir d’achat, 
indiquaient vendredi oes organi- 
sations. Là Règle avait proposé 
aux organisations syndicales qua- 
tre augmentations échelonnées 
de février & novembre et tota- 
lisant U % ainsi que deux réajus- 
tements, calculés sur llndloe 
INSEE, ai juin et déc e m bre 
(Je Monde du 20 février). 

D'autre part, te C.G.T. et F.O. 
ne signeront pas non plus l’accord 
sur la durée du travail Elles 
Jugent «insuffisantes» les deux 
propositions de réduction de 30 ou 
45 minutes à partir de février et 
juin et leur compensation sala- 
riale respectivement de 100 % et 
70%. IA CFJD.T. n’a pas encore 
nris de décision à ce sujet. 

• Reprise du travail à Grave- 
lines. — La production d’électri- 
cité, arrêtée mardi par la direc- 
tion d’EJDF. pour s raisons de 
sécurité », a repris, vendredi 
19 février, à la centrale nucléaire 
de Gravelines (Nord), à la suite 
d’un accord intervenu jeudi soir 
entre la direction et le personnel 
de 1a Société générale d’entre- 
prise. chargée de la construction 
des deux dernières tranches de 
la centrale. Celtü-td ae trouvait en 
grève depuis une dizaine de Jours 
pour protester contre l’annonce 
de sept cents licenciements. 

Les grévistes ont obtenu qu’au- 
cun licenciement ne soit prononcé 
avant le 4 mars, date retenue 
pour une nouvelle rencontre qui 
se déroulera .sous la présidence 
de M. Denvera, président du 
conseil générai du fiord. L’accord, 
intervenu jeudi soir, prévoit éga- 
lement l’indemnisation des Jours 
de grève. , — (CorrespJ 

• Des vigües occupent les lo- 
caux de leur entreprise. — Un 
mouvement de g rève avec occu- 
pation des locaux se poursuit 
depuis cinq semaines à l’agence 
lilloise te Société de protection 
Industrielle (SFi), qui emploie 
oezxt dix vigiles. Un tiers du per- 
sonnel environ participe à roo- 

cupation et r éclame notamment 

une amélioration des s a l air es, 
avec l'attribution du SMIC pour 
40 heures de travail et non pas 
50 heures, oe qui est actuellement 
te cas. la suppression d’un règle- 
ment intérieur qualifié de para- 
militaire et l'attribution d'une 
prime de disponibilité. 

N’ayant pu obtenir L’évacuation 
des locaux malgré deux deman- 
des axqirès du tribunal des réfé- 
rés, te direction a décidé de fer- 
mer son agence da Ulte et de 
transférer a liras te direction 
régionale. Lès non-grévteaes ont 
été répartis dans d’autres agen- 
ces de la région. — (CoTrJ 


Ile-de-France 

LA SÉCURITÉ A PARIS 

«les promesses du gouvernement 
nont été que de la poudre aux yeux » 

déclare M. Chirac 

Les modalités d’exploitation du futur palais omnisports de Bercy, 
la poursuite de Tamémigement du parc de Vaugirard (15 e t, la création 
d’un espace vert de pris de 5 hectares dans le àix-nevxnèmé arron- 
dissement et différents travaux de voirie : ces questions seront à 
Tordre du jour de la séance du conseil de Paris, qui aura lieu lundi 
22 février, a annoncé, le 19 février, au cours d’une réunion de presse, 
M. Jacques Chirac. 

Le maire de Paris a également profité de Toccasixm pour récla- 
mer, une nouvelle fois, le renforcement des moyens, en hommes et en 
matériel, mis à la disposition du préfet de police pour assurer la 
sécurité dans la capitale et dont l’Etat a la responsabilité. 


Faisant allusion à te récente 
étude faite par te Centre de 
documentation et d’information 
de l’aS61lrance, Aa.ru; U 

apparaît que Paris est devenue 
« la capitale du cambriolage » (ce 
qui ne vent pas dire que Paris 
1 soit 1a capitale de r insécurité), 
M. Chirac a notamment déclaré : 
« C’est vrai que la sécurité n’est 
pas assurée de façon satisfai- 
sante dans la capitale, alors que 
tf est une des tâches prioritaires 
de TEtat et du gouvernement » 
Il a ajouté : « Je regrette que les 
promesses faites par le gouver- 
nement à ce sujet n’aient été que 
de la poudre aux yeux. » Cotte 
affaire de sécurité & Paris pour- 
rait bien rebondir au cours de 
la séance de lundi du conseil de 
Parte Car 1e ministère de l’inté- 
rieur prévoit de créer en 1982 
deux mille nouveaux postes de 
policiers dans 1a capitale. Or, 
comme l’a expliqué récemment 
M. Jean Périer, 1e préfet de po- 
lice, cette mesure compensera 
tout juste les nouveaux besoins 
en effectifs qui résultent de la 
diminution de te durée du tra- 
vail. des départs à te retraite et 
des mutations demandées par les 
agents. 

Un débat polifÎQue 

Le débat sera aussi politique, 
car de nombreux édiles de la 
capittate. du RPR. ou de l'UDF, 
n’ont pas oublié les propos de 
U. -Bertrand Delanoë (PB.), 
conseiller de Parte et aussi porte- 
parole du P.a, affirmant, au 
cours d'une récente- séance par- 
ticulièrement honteuse de ras- 
semblée municipale : «IZ y a en 
effet un effort sorte précèdent 
du gouvernement pour créer de' 
nouveaux postes de policiers à 
Paris. Je suis donc optimiste 
pour T avenir. » 

Le maire de Paris a également 
évoqué sa visite an président de 
te République U y a quelques 
jours. H a confirmé qu’ «fl n'avait 
pas de divergence avec M. Fran- 
çois Mitterrand sur T aménage- 
ment de Paries (le Monde du 
13 février). En' revanche. M. Chi- 
rac a été très ferme sur la réforme 
du statut de Parte que prépare 
actuellement le ministère de l'in- 
térieur et de la décentralisation 
(le Monde daté 22-23 novembre 
1981). B a précisé, k ce propos, 
que deux questions se posent : 
l’une sur les compétences et les 


droits de commissions d’arron- 
dissement, l'autre sur l’avenir du 
département de Parte. Sur le 
premier point, M. Chirac a jugé 
« inacceptables » et « antidémo- 
cratiques • les pouvoirs qui pour- 
raient être donnés aux commis- 
sions d'arrondissement pour ré- 
gler certaines affaires locales. 
Proposition qui a été faite par 
M. Georges Sarre, président du 
groupe socialiste & L’Hôtel de 
Ville. 

« Le maire de Paris assure ia 
gestion de V ensemble des arron- 
dissements, Paris est un et non 
divisible b a notamment déclaré 
M. Chirac, qui a lancé à l’adresse 
des socialistes : « Comment des 
gens qui ne votent pas l'impôt 
pourraient-ils librement disposer 
de l'argent des Parisiens? s 

Une seule structure 

Sur le second point, à savoir si 
Paris doit avoir un conseil géné- 
ral distinct du conseil municipal, 
un président d’assemblée dépar- 
tementale, distinct du maire de 
Parte et « deux administrations 
distinctes pour faire la même 
chose, ce qui coûterait deux fois 
plue cher », M. Chirac a estimé 
qu’on devait maintenir à Paris 
« une seule structure s comme 
celle qui existe actuellement. 
Cette affaire du statut de Paris, 
ville et département aux mêmes 
limites géographiques et dont, 
naturellement, les contribuables 
sont tes mêmes, devrait rebondir 
& l'automne quand lé gouverne- 
ment présentera aux députés son 
projet de loL 

Lundi prochain, tes édiles de la 
capitale ouvriront à nouveau te 
dossier du centre omnisports de 
Bercy. Ils seront appelés, en effet, 
à se prononcer sur 1e point sui- 
vant : faut-il confier la gestion et 
l'exploitation de ce nouveau palais 
des sports à une société anonyme 
dont la ville de Paris détiendra 
la majorité des parts ? Un conseil 
de surveillance présidé par le 
maire de Paris contrôlera un di- 
rectoire dirigé par MM. Jacques 
Goddet et Robert Tbominet, qui 
assureront 1a gestion de ce cen- 
tre. Il ouvrira ses portes à l’au- 
tomne 1983. Enfin, un comité de 
programmation assurera l'organi- 
sation de cent trente manifesta- 
tions sportives et de soixante-dix 
spectacles chaque année, comme 
le prévoit le cahier des charges. 

J. P. 


Nord-Pas-de-Caïais 

DANS UN GRAND ENSEMBLE DE LA BANLIEUE LILLOISE 

Un occord original est signé 
entre les locataires et une société H1JVL 

.De notre correspondant I 


Lille. — A Villeneuve-d’Aacq, 
près de Lille, un conflit qui oppo- 


sait depuis sept mois les loca- 
taires du quartier de la Résidence 
A leur société d* H.LM. vient de 
trouver une conclusion satisfai- 
sante pour tous et originale. On 
aooord a été signé, 1e 17 février, 
entre 1e syndicat de locataires, 
affilié à la Confédération syndi- 
cale du cadre de vie (CS.C.V J, et 
la société HLM, en cause, te 
3.LJ3. [Société Lille et environs), 
qui est l'émanation du comité 
inter-professionnel du logement 
(CIL). Cet accord apparaît comme 
une préfiguration des conventions 
collectives de l’habitat que pré- 
voit la loi Qui]! Lot votée récem- 
ment par 1e Parlement. 

Le conflit, . qui concerne mille 
sept cents locataires, avait débuté 
en juillet 1981 lorsque les habi- 
tants de la Résidence avalent 
appris que leur loyer augmentait 
dans des proportions considéra- 
bles, ainsi que les chargea, et quHs 
devaient, en outre, payer un rap- 


■ L'accès aa réseau 
télématique da rallye 

PARIS-DAKAR 

était signé ; 


" mT J ” 

. ] I s 


Coupleur* aeu astique» 
tou terrains 

<1) 657-12-10 


peî de charges pour tes années 
1979 et 1980. L'augmentation des 
loyers allait de 25 % à 35 %. 

Sur l’Initiative de te CB.C.V. 
une partie Importante des loca- 
taires accepta de bloquer les loyers 
sur on « compte-épargne », en 
refusant de les verser à la société 
H-L-M. Après maintes interven- 
tions. à Lille comme à Paris, une 
enquête administrative sur la 
gestion de la SLE. fut décidée, 
qui fit apparaître une gestion fort 
médiocre de la société, mais cons- 
tata aussi que les dépenses 
avaient bel et bien été engagées 
en faveur du quartier de la Rési- 
dence. De réclamation en mani- 
festation, on aboutit, après l’in- 
tervention auprès du premier 
ministre, k un compromis qui a 
fait l'objet d'un protocole d’ac- 
cord. La municipalité de VUle- 
neuve-d’Ascq, dont 1e maire est 
M. Gérard Caudron (PB.), et qui 
a suivi de bout en bout cette 
affaire, veillera maintenant à 
l'application de raccord. 

le CIL a donc accepté de déblo- 
quer pour sa filiale, la S.LJL, une 
somme de 4SQ000 F pour com- 
bler une partie du déficit Mais, 
et c’est sans doute le plus Impor- 
tant, une dérogation exception- 
nelle a été accordée par 1e minis- 
tre du logement qui permet aux 
locataires de bénéficier du conven- 
tionnement et de l’attribution de 
l'APL (aide personnalisée au 
logement) avant même que soient 
lancés les travaux de réhabilita- 
tion du quartier. Une majoration 
des loyers a été acceptée, bien sûr. 
mais en aucun cas le loyer, plus 
les charges, ne doivent dépasser 
23 % du revenu de ia famille. 


Faits et projets 


LE CALENDRIER 
DES TRANSPORTS 
EN COMMUN 
EN ILE-DE-FRANCE 

Continuant ses contacts avec 
les élus locaux sir la réforme des 
transports en commun de la 
région parisienne île Monde du 
17 février), M. Charles Fiterman. 
ministre des transports, a reçu te 
19 février une délégation du 
conseil régional d'Ile-de-France 
menée par son président M. Mi- 
chel Giraud, sénateur GELPJEI.) du 
Val-de-Marne. D a été décidé de 
créer un groupe de travail réu- 
nissant des collaborateurs de 
M. Giraud et des fonctionnaires 
du ministère pour avancer dans 
l’étude du dossier. 

Selon M. Giraud. M. Fiterman 
lui a déclaré qu'il n’était pas 
question d’envisager que le métro 
soit gratuit et que tes travaux de 
la liaison SR.CP. Ermont-Inva- 
lides devraient commencer dans 
un mois ou deux. Enfin. le minis- 
tre des transports a accepté l’or- 
dre de priorité voté par le conseil 
régional pour les grands travaux 
â entreprendre dans les prochaines 
années en matière de transport 
en commun : la gare SaJnt- 
MIchel. entre tes lignes C et B du 
RB.R. et la prolongation du 
métro à La Courneuve. En revan- 
che, compte tenu de i’état d’avan- 
cement des dossiers, il est possible 
que l'interconnexion de la ligne 
SU.CJ. de Cergy-Pontoise avec 
la ligne A du R.EJR. à Nanterre 
soft programmée avant le pro- 
longement de la ligne 1 du métro 
(Pont-de-Neullly - Château -de- 
Vlnceemes) jusqu’à la Défense. 

UN GRAND ENSEMBLE 
RÊHABOJTÉ 

DANS LE VAL-DE-MARNE 

Sans attendre les travaux de la 
commission présidée par M. Dube- 
dout fie Monde du 16 février), 
M. Roger QuiUiot, ministre de 
l’urbanisme et du logement, a 
signé. le 11 février, un premier 
contrat de réhabilitation de grand 
ensemble. B vise une cité de trois 
mille cinq cents logements (vingt 
mille habitants) situés sur les ter- 
ritoires d’Orly et de Choisy-te- 
Rol dans le Val-de-Marne — deux 
villes dont les maires sont com- 
munistes. — qui a d’ailleurs été 
retenue par la commission. 

Ce contrat lie l’Etat, les muni- 
cipalités et l’office public d’amé- 
nagement ou de construction du 
Val - de - Marne. L'établissement 
public régional y est aussi associé. 
B prévoit, notamment, une aide 
publique à la réhabilitation des 
logements, la construction d’équi- 
pements publics, l’aménagement 
de che mins piétonniers pour relier 
1e grand ensemble au oentre-vllle 
et l’installation de la géothermie 
pour 1e chauffage. 

Sans supprimer le « convention- 
nement » (cela impliquerait le 
vote d’une loi), ce type de contrat 
assouplit suffisamment la procé- 
dure mise en place par le pré- 
cédent gouvernement pour la 
rendre acceptable par les élus 
socialistes et communistes qui s’y 
étaient jusque-là opposés : ia 
contribution au Fonds national de 
l’habitat est pratiquement sup- 
primée. tes offices propriétaires 
retrouvent une plus grande liberté 
d’action, tes possibilités d'em- 
prunts aux caisses d’épargne sont 
accrues. 

CÉRÉALES 
ET CONTENEURS : 

DES BONS POINTS 
POUR LE HAVRE 

MM. François Le Chevalier et 
Jacques Dubois, respectivement 
président et directeur général du 
Port autonome du Havre ont 
présenté, le 19 février, les résul- 
tats du port pour 1981 et les 
perspectives pour 1982. 

Certes, par rapport à 1980 (79 
millions de tonnes), le trafic a 
été en baisse de 7 % (73.4 mil- 
lions) à cause de ia chute très 
Importante du pétrole brut 
( — 15 %). Mais les autres trafics, 
notamment celui des marchan- 
dises diverses, ont continué de 
croître et les conteneurs manu- 
tentionnés ont atteint 1e chiffre 
de 612 200 au lieu de 507 200 l’an 
passé, 

Autres records (qui compensent 
les mauvais résultats du pétrole 
et du charbon) : un million de 
passagers (lignes trans-Manche) 
sont passés par le Havre, et le 
trafic des céréales a été multiplié 
par deux. 

Parmi les projets d'équipement 
et de modernisation il faut citer, 
après la mise en service en dé- 
cembre dernier du dock flottant 
pour la réparation navale, l’ame- 
nagement d’un centre fruitier qui 
sera inauguré dans quelques se- 
maines. la création d’un terminal 
pour les navires transporteurs de 
gaz de pétrole liquéfié, le centre 
« muitivrac » accessible dans un 
premier temps aux navires mi- 
néraliers de 80 000 tonnes. A plus 
long terme, on envisage la créa- 
tion d’une nouvelle écluse à côté 
de l’écluse François-I», car le 
trafic des navires porte - conte- 
neurs. en expansion commence à 
donner des signes de saturation 
(coût : 865 millions de francs). 

Pour 1982, les responsables du 
port prévoient à nouveau une 
très légère baisse du trafic, (à 
cause, notamment, de la forte 
diminution prévisible des impor- 
tations de charbon) et de moins 
bons résultats financiers. 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 


Le marché monétaire et obligataire 


Regain des opérations à taux fixe 


Rumeurs et remous 


Une porte se ferme, une autre 
s’entrouvre. Si le marché des 
euro- émissions obli gatoir es 4 (aux 
d’intérêt variables est devenu 
moins actif, cette semaine, celui à 
taux fixe, à par contre, retenu 
à nouveau l'attention des em- 
prunte internationaux. La raison 
tient au raffermissement inter- 
venu mercredi et jeudi sur le 
marché obligataire américain. 
Durant ces deux jours, les cours 
des obligations à long terme du 
Trésor américain ont progresse 
de 400 pointa de base (de 95 à 
99). 

Pour sa part, le marché euro- 
obligataire continue de se mon- 
trer raisonnablement optimiste 
en détectant parmi les divers 
facteurs qui affectent l'économie 
américaine et, en premier lieu, 
parmi ceux-ci, une déflation 
excessive, les signes avant- 
coureurs d'une baisse des taux 
d'intérêt. Même si cette baisse ne 
se manifeste guère et certaine- 
ment pas d'une manière suivie, 
la quasi -certitude de sa venue 
i m mi n ente encourage le lance- 
ment d 'euro-emprunts à taux 
fixes. Quatre ont vu le jour oette 
semaine Le premier est une 
émission de 60 millions de dol- 
lars d'euro-obligations d'une 
durée de sept ans pour la 
Caroline Power and Light 
Finance Cy. une société améri- 
caine de services publics. Le 
marché primaire des capitaux 
demeurant pratiquement paralysé 
aux Etats-Unis, les emprunteurs 
américains continuent de se pré- 
cipiter de ce cOüé-cl de r Atlan- 
tique L’emprunt Carollna Power 
s’est placé avec lenteur sur la 
base d'un prix de 99 et d'un 
coupon annuel Initialement prévu 
à 16,25 % puis porté à 16,50 % 
afin d'attiser l'appétit des inves- 


gnlfie que leur nouvelle opération, 
qui s'étend sur quinze ans et qui 
est offerte au pair avec un cou- 
pon annuel de 17.50 % pourra 
être remboursée â 100 %, à la 
demande des porteurs qui en 
exprimeront successivement le 
désir, à la fin des sixième, neu- 
vième et douzième années. La 
formule plaît beaucoup parce 
qu’elle concilie l'avantage d’un 
coupon élevé et donc, d’un rapport 
avantageux avec un engagement 
à duré e limitée puisqu'on peut y 
mettre fin tous Les trois ans 
Dès jeudi l'emprunt mexicain 
était apparemment plus que sous- 
crit : et vendredi sur le marché 
secondaire, U se traitait avec une 
légère décote n'excédant pas 
0.875 %. 

La province canadienne de 
Saskatchewan a, de son côté, 
lancé au pair une émission inter- 
nationale de US millions de dol- 
lars sur une durée de sept ans 
La proposition, qm est dotée d'un 
coupon annuel de 16 %, a été 
bien accueillie venant d'un em- 
prunteur dont les opérations sont 
relativement rares sur le marché 
international des capitaux Vu les 
bonnes dispositions de ceiul-d 
un certain nombre d'autres em- 
prunts étaient attendus au début 
de l'aprês-midt de vendredi C'est 
ainsi que la république d'Autriche 
a annoncé son Intention de lever 
150 millions de dollars par le tru- 
chement d'une opération en deux 
tranches égales. La première, 
d'une durée de six «.tir, qui est 
accompagnée d'un coupon annuel 
de 15.50 %. sera émise & 09.25 
La seconde sera proposée un peu 
plus tard vraisemblablement aux 
mêmes conditions que la pre- 
mière. Un fait surprend : la répu- 
blique autrichienne, qui aupara- 
vant ne désirait pas emprunter a 


parce qu'il a beaucoup emprunté 
dans le passé et qu'il est certain 
de le faire encore plus dans 
l'avenir. 

Une seule nouvelle émission 
publique â caractère international 
a été annoncée cette semaine sur 
le marché libellé en D2VL Q s'agit 
d’une opération de 200 millions 
pour la Communauté économique 
européenne (C.E.E.). les obliga- 
tions à douze ans proposées à 99 
avec un coupon de 9,75 % donne- 


ront un rapport de 0.90 %. Sur 
cette base, l'emprunt de la CEE 
ne parait pas avoir suscité un 
enthousiasme excessif. 

La République d'It&lte est le 


premier emprunteur souverain à 
utiliser l'ECU pour drainer des 
capitaux C’est dans le cadre 
d'une émission totalisant 500 mil- 
lions que la République cisalpine 
offre d’âne part 450 millions sur 
le marché Intérieur Italien et. 
d'autre part. 50 millions sur le 
marché euro-obligatalre. L'enaem- 
bl_* de la transaction, qui néan- 
moins forme un tout unique et 
qui esi d'une durée de sept ans, 
a été lancé au pair avec on cou- 
pon annuel de 14 % Les 450 mil- 
lions offerts en Italie & la clien- 
tèle domestique ont suscité une 
demande considérable On le 
comprend. Tout d'abord, les obli- 
gations sont exemptes de retenues 
à la source Ensuite, leur acquisi- 
tion n'entraîne pas le gel de 50 % 
exigé pour les investissements en 
devises étrangères En fait, l'em- 
prunt est, pour les Italiens, exclu- 
sivement libérable en lires sur la 
base du cours actuel de 1 300.67 11- , 
res pour un ECU. 

Far contre, les 50 millions pro- 
posés aux mêmes conditions sur 
le marché international des capi- 
taux seront payables soit en ECU. ; 
soit en l’une des composantes de 
l'unité de compte de la Commu- 
nauté européenne. Les 50 millions 
d'euro-obligations qui seront co- 
tées sur les bourses du Luxem- 
bourg et de Milan se présentent 
chacune sous forme de coupures 
de 1 000 ECU C'est dire que l’opé- 
ration est destinée, tant en Italie 
que eut le marché euro-obllga- 
taire, à la clientèle privée. Les 
Belges quL tout comme les Ita- 
liens. n'ont pas une confiance 
excessive en leur propre devise, 
sont certains d'être une fols de 
plus attirés par un placement en 
ECU. la partie euro -obligataire de 
celul-a restant, par définition, 
exempte de toute taxation. la 
portion de 50 millions comporte 
cependant une caractéristique un. 
portante. Elle bénéficiera d'un 
fonds de soutien Illimité alimenté 
par l'emprunteur afin, le cas 
échéant, d'éliminer, ou tout au 
moins d'atténuer, les disparités 
qui pourraient se faire Jour ulté- 
rieurement sur les cours respec- 
tifs des marchés secondaires Ita- 
lien et euro -obligataire. Si ta 
République Italienne est le pre- 
mier Etat européen à utiliser 
l'ECU comme véhicule d'emprunt, 
elle ne sera certainement pas la 
dernière Le royaume de Belgique 
et La République française août 
aussi des candidats. 

CHRISTOPHER HUGHES. 


tisseurs récalcitrants Vendredi £ux ïLïabteT 
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amélioration du marché euro- 
obligataire. l'émission qui. au 
début, avait été affectée d'une 
forte décote sur le marché 
secondaire, s'était reprise et se 
traitait à 97,75-98,25 
La Canadian Impérial Bank 
of Commerce a, d'emblée, été 

Î lus heureuse, avec l’emprunt de 
25 millions de dollars E -U sur 
cinq ans qu’elle a proposé avec 
un coupon annuel de 16 % et un 
prix qui devrait être le pair 
lorsqu'il sera arrêté à l'issue de 
la période de souscription publi- 
que L'établissement canadien qui 
joue un rôle de premier plan sur 
l'euro-marchè bénéficie d’un 
grand prestige qui explique la 
chaleur avec laquelle son emprunt 
a été reçu. A la veille du 
week-end. elle se traitait à 
99,125-99.625 sur le « marché 
gris ». soit un cours excellent qui 
traduit la réaction très positive 
au stade du placement primaire 
Four convaincre les investis- 
seurs du monde entier de leur 
prêter 100 millions de dollars sup- 
plémentaires. les Etats-Unis du 
Mexique, qui sont perpétuellement 
à la recherche de capitaux nou- 
veaux. ont adopté la technique 
des euro-emprunts, qu'on appelle 
en France cà fenêtre». Cela si- 


sur la base d'un taux d’intérêt 
supérieur à celui en vigueur sur 
le marché autrichien des capi- 
taux a apparemment changé 
d'avis. Quoi qu’il en soit, la pre- 
mière tranche a Instantanément 
attiré un vif Intérêt et. sur le 
■ marché gris», elle s'est inscrite 
avec une décote limitée de 0.75- 
0,25 %. 


Les opérations en DM 


Les émissions internationales 
d'obligations en D.M. sont ac- 
tuellement nombreuses. Hélas, on 
ne peut dire qu'elles sont toutes 
bien reçues. C'est ainsi que l'Aus- 
tralie elle-même, maigre toute la 


considération que cet emprunteur 
commande, s'est vu infliger un 


commande, s'est vu infliger un 
sérieux démenti sur les 200 mil- 
lions de DM d'euro-obligations 
qu’elle offrait sur neuf ans. Le 
coupon de 9.375 % proposé s’est 
avéré nettement insuffisant et 
l’emprunt a dramatiquement 
chuté sur le marché secondaire, 
perdant prés de 2 points par rap- 
port au prix d’émission de 100. 

Le royaume de Danemark qui, 
la semaine précédente, recherchait 
200 millions de DM en deux tran- 
ches d’un montant Identique, n'a, 
lui aussi pas réussi & S’imposer 


Sur le front du taux d'intérêt, 
où la guerre continue a faire rage 
entre les Etats-Unis, orientés à 
la hausse au nom de la lutte 
contre l'Inflation, et les Euro- 
péens. partisane de La baisse pour 
relancer leurs économies, de 
nombreuses rumeurs ont couru, 
candis que de profonds -emous 
agitaient les marches. 

En début de semaine, >a nou- 
velle augmentation de la masse 
monétaire américaine i2J s i- 
liants de dollars), annoncée * a 
veille du week-end, relançant la 
hausse des taux sur le marc h é 
européen des eurodollars, où 
l'échéance à six mois les jours 
suivants se traitait à près de 
17 % contre 16 % & 16 1/4 %. Aux 
Etats-Unis, l’accélération de <a 
demande de crédits bancaires, 
émanant des entreprises qui doi- 
vent financer des stocks en forte 
augmentation et souffrent de la 
crise, provoquait, pendant les 
premiers Jours de la semaine, une 
vive tension sur le loyer de l'ar- 
gent au Jour le Jour entre ban- 
ques (Fédéral Funds) qui dépas- 
sait 16 % Conséquence logique, 
le mercredi, les banques améri- 
caines relevaient leur uux de 
base (prime rate ) pour la deuxième 
fois en quinze jours, le portant 
de 16.50% à 17%. 

Puis, jeudi soir, et surtout ven- 
dredi Ml tension s'atténuait 
quelque peu. D'un côté, la Réserve 
fédérale (FED) faisait retomber 
à 14 % les Fédéral Funds en 
injectant des liquidités sur le 
marché. De l'autre, le président 
Reagan, qui avait eu un entre- 
tien. q ualif ié de a secret », hindi 
avec le terrible président du 
FED. ML Paul Volcker, déclarait 
jeudi, dura une conférence de 
presse : s J'ai confiance dons la 
politique menée par la Réserve 
fédérale. » H s’attend à une 
baisse des taux « en dessous de 
10 % ». sans toutefois préciser le 
délai A-t-il reçu quelques assu- 
rances de M Voicker. ce dernier 
l'a-t-U convaincu du bien fonde 
de sa politique restrictive, ou les 
deux hommes ont-11 conclu une 
trêve ? Nul ne sait. 

Toujours est-U qu'A la veille du 
week-end une détente assez nette 
était perçue de l'autre côté de 
l'Atlantique sur tous les marchés 
à court, moyen et long terme 
L’annonce, vendredi soir, d'une 
diminution de 33 milliards de 
dollars de La masse monétaire 
pourra, peut-être, consolider cette 
détente, qui a déjà fait baisser 
le cours du dollar (voir la rubrique 
Devises et or). 

En Europe, les hommes poli- 
tiques continuent à faire part de 
leur inquiétude face à la flambée 


américaine En début de semaine. 
M. wiliy de Clercq. ministre des 
finances beige, au nom des Dix. 
déclarait que les Européens de- 
vraient entreprendre des démar- 
ches pour faire baisser le taux si 
aucun accord ne pouvait être 
connu avec les Etats-Unis. Puis 
M. Marte ns chef du gouverne- 
ment belge, president du conseil 
dee ministres de la C E.E. expri- 
mait ses préoccupations au prési- 
dent Reagan, imité par son mi- 
nistre des affaires étrangères. 
M. Tmdemans. 

Sur ie plan pratique, celui des 
décisions, la Banque fédérale 
d'Allemagne, dans son dernier 
rapport mensuel, estime qu'elle 
ne peut, dans les cri constances 
actuelles, prendre le risque d'un 
nouvel abaissement du taux qui 
affaiblirait encore le mark et 
augmenterait l'Inflation Importée 

En France, après une nouvelle 
baisse du loyer de l’argent au 
jour le jour sur le marche moné- 
taire, qui, significativement, tom- 
bait. mardi A 14 %. une baisse se 
faisait sentir, en fin de semaine. A 

14 5/8 %, an certain nombre 
de banques, tablant sur la pour- 
suite de la détente, avalent pris 
du retard dans la constitution 
de leurs réserves obligatoires 
auprès de la Banque de France 
A l'approche de la fin de période 
(au 20 de chaque mois) 

La question d'une nouvelle 
réduction du taux de base ban- 
caire, actuellement fixé A 14%. 
reste posée. □ est certain que. 
depuis une quinzaine de jours. 
A l'initiative de la Banque de 
France, la fourchette du taux A 
court terme est passée de 15%- 

15 1/2% & 14 %-l4 1/2%. ce qui 
pourrait légitimer une diminution 
de 030% du taux de base ban- 
caire. Affaire A suivre. 


grande part, dans leur réseau 
propre. Signalons, en outre, un 
«petit» Crédit naval de 110 mil- 
lions dé francs A 17.5c % nommai. 

Cette semaine. A côté d'un em- 
prunt P.U.EL de 1 milliard de 
francs A taux variable (TJIO.J, 
l'événement a été le lancement 
d'un second emprunt A bons de 
sous cri pu on (warrant), analogue 
A celui de la Caisse nationale des 
télécommunications (C-N T.J émis 
vers le 15 décembre de l'année 


dernière. Cette fols-ci, c’est la 
S-N-CJP. qui appelle 500 millions 
de francs à 15.50 % de taux 
facial et A un cours de 94,48 % 
au-dessous du pair, soit un ren- 
rements au BALO, de 16,57 %. 
A chaque titre est attaché un 
« bon de souscription » donnant 
le droit de souscrire, tous les six 
mois pendant une période de 
trois «- f * , une autre obligation 
présentant les mêmes caractéris- 
tiques, mate avec un prix d’émis- 
sion croissant, et donc un ren- 
dement décroissant : la S.N.C.F. 
Joue donc la baisse des taux. 

Rappelons que. pour la C.N.T., 
tes conditions étalent : 16 % de 
taux facial et émission A 963 % 
du no minal de 100 F. soit on ren- 
dement actuariel brut de 16.80 %. 
Le succès a été le même. l'émis- 
sion de la SJN.C.F. étant très 
demandée Sur le marché secon- 
daire. les rendements ont légère- 
ment augmenté, pour les em- 
tprunts d’Etat tout au moins 
(16.10 % contre 15.95 % pour tes 
plus de sept ans et 15,74 % contre 
1534 % pour tes moins de sept 
ans), les emprunts du secteur 
public affichant 16.44 % contre 
16.48 %, et ceux du secteur privé. 
17.42 % omit e 1733 %. selon les 
indices Paribas. Le stock de titres 
mis A disposition du marché -ient 
d'être grossi, par anticipation, de 
20 milliards de francs d’obilga- 


Grand succès 
de l r emprunt S.N.C.F. 
è «bons de souscription» 


Sur le front des obligations, 
émissions sur émissions viennent 
solliciter te marché primaire. La 
semaine dernière, an le sait, la 
Caisse nationale du crédit agri- 
cole avait lancé deux tranches, 
l'une de 2 milliards de francs A 
1630 % et l'autre de l milliard 
de francs A taux variable Indexé 
sur le taux moyen des obligations 
garanties (TM. O.) De meme, la 
B JH JP. a demandé 900 millions de 
francs à 17,20 % et 600 millions 
de francs A taux variable 
(T.M.O.) : pour ces deux établis- 
sements. le placement de ces 
émissions s’effectue, pour la pins 


tlans indemnitaires au titre des 
nationalisations, A taux variable 
indexé sur celui des emprunts 
d'Etat 

Lors de la reprise des cotations 
des actions, qui vont être trans- 
formées en obligations, tes ac- 
tuaires des investisseurs institu- 
tionnels ont déjA commencé à 
prendre en compte 1e coupon 
qui court députe te 1" janvier 
1982. Signalons enfin que le 
nouveau président de Paribas, 
M. Jean- Yves Haberer, s'adres- 
sant à ses cadres, &, entre autres 
choses, indiqué que le Trésor res- 
terait un et qu'il ne serait point 
divisé. On sait que la rumeur 
d'une partition de le direction 
du Trésor avait activement cir- 
culé fl y a quelque temps. 


FRANÇOIS RENARD. 


Les devises et l'or 

Nouvel accès de fièvre du dollar 


Les matières premières 

Étain soutenu — Baisse du caoutchouc 


Les marchés des matières pre- 
mières n'ont, dans l’ensemble, 
guère été portés A l’optimisme au 
cours de la semaine écoulée. 
Outre l'Influence d'une récession 
plus jiêvère que prévu aux Etats- 
Unis — ce qui implique que les 
consommateurs de produits indus- 
triels vont continuer de restrein- 
dre leurs achats tant qu'une 
véritable reprise de l'économie 
ne sera pas amorcée — la tension 
persistante des taux d'intérêt a 
naturellement poussé le dollar 
vers le haut et l'or vers le bas. 
Le métal jaune est ainsi tombé, 
â New- York, â son plus bas 
niveau depuis novembre 1979. ce 
qui a évidemment pesé sur les 
cours des métaux et de ta plu- 
part des autres matières pre- 
mières, A l'exception toutefois 
de l'ëtaln, qui est resté ferme- 
ment soutenu. 

METAUX. — Les cours du cui- 
vre ont de nouveau été déprimés, 
ou à peine soutenus, bous l’in- 
fluence directe de la baisse des 
coure de l’or, malgré un soutien 
initial qui avait résulte de la 
diminution des stock i du London 
Métal Exchange à ÎZ4 325 tonnes 
(— 575 tonnes I et des informa- 
tions ayant fait état d’une inter- 
ruption du trans ; ort ferroviaire 
entre la Zambie et la Tanzanie. 
Résultat tangible de la faiblesse 
de la demande de cuivre dans le 
monde : la production de la mine 
chilienne de Chuquicamata a été 
ramenée à 100 000 tonnes de urtre- 
bars par an alors que sa capacité 
est de 300 000 tonnes 

Le marché de Vétain est dans 
l’ensemble resté fermement sou- 
tenu. d’une part en raison d'une 
pénurie d'approvisionnements qui 
a pesé sut le marché A terme et. 
d'autre part, sous l’effet des 
achats sans doute effectués pour 
le compte des producteurs déter- 
minés à contrôler les iiorajsons et 
les prix en dépit d’un coût élevé 
Le marché n'a guère rèagt a 
l'échec de la tentative de la 
Malaysia de créer un cartel avec 
l'Indonésie, qui a d'ailleurs indi- 
que qu'elle navart pas pour T ins- 
tant l'intention de réduire sa 
production. Peu de réactions éga- 
lement â l'annonce d’une augmen- 


tation de 2 10 tonnes des stocks du 
LM.E qui se sont inscrits au ni- 
veau record de 20 560 tonnes. 

Les cours du ztnc ont poursuivi 
leur mouvement de baisse en dépit 
d'une dimmution des stocks de 
Londres revenus à 64 025 tonnes 
(moms 1250 tonnes > et ceux de 
raluminmm n’ont guère été sou- 
tenus. 


étroites generaiement â la baisse 
Selon une estimation du depar- 
tement de ^agriculture des Etats- 
Unis. la production mondiale de 
la campagne 1981-1982 devrait 
atteindre le niveau record de 
172 million de tonnes, soit 2 % 
de plus environ que le précédent 
record de la campagne 1980-1981 
Irrégularité des cours du café. 


CAOUTCHOUC. — Chute des qui ont un moment atteint leur 


cours, au plus bas niveau depuis 
avril 1976. La demande des 
consommateurs reste faible, en 
particulier pour le caoutchouc en 
feuilles, de sorte que le marché se 


plus haut niveau depuis dix-neuf 
mois, en raison d’une raréfaction 
des disponibilités â court terme 
CEREALES. — Peu de varia- 
tions des cours dans des marchés 


trouve saturé. La crainte d'une calmes, mais dans l'ensemble sou - 


récession prolongée, aux Etats- 
Unis. ne laisse guère prévoir de 
reprise proche dans ('industrie 
automobile, qui est l’un des prin- 
cipaux débouchés de l'industrie 
du caoutchouc La oroduction de 
la Thaïlande est pratiquement 
restée inchangée en 1981. à envi- 
ron 500 000 tonnes. 

DENREES. — Le marché du 
cacao a fluctué dans des limites 


tenus. Le departement de l’agri- 
culture des Etats-Unis a annoncé 
que les Soméhques ont acheté 
200 000 tonnes supplémentaires de 
mais pour livraison avant le 
30 septembre, ce qui porte à près 
de 11.4 militons de tonnes le total 
de leurs achats de céréales pour 
la campagne 1981-1982 r5J85 mil- 
lions de tonnes de blé et 535 mu- 
tions de tonnes de maïs). 


Cours des principaux marchés 


METAUX. — Londres (en sterling 
par bonne) : cuivre (bign grade 
cathodes). comptant. 865.50 
(868.50) A trois mois, 894 {896 J : 
étain comptant. 8 850 (B 740) : a 
trou mois. 7 840 I7 860>; plomb. 
331 (329.50) : bloc. 433.50 ( 452.501 ; 
aluminium. 583 1590) ; me tel. 3 045 
|3 130) : argent (en pence par once 
fcroy). 480 (488). — Ne»- York (en 
cents par livre) : cuivre (premier 
terme). 71,70 (7130) ; argent (en 
dollars par once). X305 (8.165)); 
platine (en dollars par once). 3.57 
(3.72) ; remlfle. cour» moyen (en 
dollars par tonne). 84 <8X50 J ; 
mercure (par bouteille de 7fl Ibs) 
380-390 (373-380) — Penang : étala 
icn ringglt par fdlo) 33.21 (33JH» 

TEXTILES. — New -York (en cent? 
par livre) coton, mars. 83.30 
(63.93) : mal. 85.30 (65.33) 

Londres <en nouveaux pence par 
kilo! . laine (peignée à sec), mars 
303 ( 390i Jute (en livres par 
tonne). Pakistan. Whlt* gratta C 
285 (285) - Roubaix (en francs 

par kilo) . laine. 42JB (4220). 

CAOUTCHOUC. — Londres (en non- 
veaux pence par Edio) : 8LS-S 
(comptant). 43-44 147,25-48.50) - 


Penang (.en cerna des Détroits par 
kilo) : 199-200 ( 205-205.50). 

DENREEIS. — New- York (en cents 
per Ib ; sauf pour Je cacao en 
dollars par tonne) cacao, mars. 
1935 (I960) ; maL 1964 (1992) ; su- 
cre. mars. 13.73 (1X57) ; mai. 1X75 
(13.70) : café. mars. 154.23 (158.10) ; 
□uü. 141.45 (144.23) — Londres (en 
livres par tanne) : sucre, mars 
176.55 (17X85) : mal. 178 (178.85) : 
café. mars. 1 343 (1 388) ; maL 
1 276 (1 316) . cacao, mors 1 182 
f Z 217) ; mal. 1 144 (1 172) — Paris 
(en francs par quintal) : cacao, 
mars. 1254 (1290) ; ma], 1270 
(1 290) ; carc. mars. 1 536 (1570) ; 
maL 1 460 fl 450) ; sucre (en francs 
par tonne). maL 2 024 (2 033) : 
tourteaux de soja Chicago (en 
dollars par tonne), mars. 185.70: 
moi. 18X20 <187.40 1 — Londres (en 
livres par tonne), ami. 130.20 
(131.50) : luln. 128.30 (130). 

CEREALES — Chicago (en cents 
par boisseau) blé, mars. 381 1/2 
(388 3/4) ; maL 374 |/2 (378 3/4) ; 
mata, autre, 264 l/4 (269 1/2) ; 
maL 816 1/4) (280 3/4). 

Indices: Moody'B. i 010.30 (1 01340) : 

1 609.50 (IS23). 


Tarn vont les taux, tant va te pétroV 
dollar : cette maxime, qui r 2 H répété 
les marchés des changea députe une P 
plusieurs mois, a été partlciïUé- posées 
rement Illustrée pendant la pê- des b£ 
riode sous revue. un© P 

Pendant la plus grande partie S?"? 1 ; 
de la semaine, les cours de la 
monnaie américaine ont été 
vigoureusement orientés A la ™ 
hausse, bondissant, A Fr; icfc t, 'îî L “ 
au-dessus de 2.40 DM. A Parts, à 
près de 6.10 francs et, A Tokyo r**®® 
au voisinage de 245 yens La 
poussée des taux aux Etats-Unis 
(voir en rubrique marché mené- zXlJrJrf 
taire et obligataire) ne pouvoiL 
en effet, que doper le « bi..Jt 
vert» Puis, d'un seul coup Jeudi On 
dans la soirée, la fièvre baissait sud -ai 
d'un degré, précisément à La suite des pa 
d'une détente sur les taux, et quilibr 
le dollar retombait brutalement l'autoc 
A 2.36 DM A Francfort et en aux 
dessous de 6 F à Pans pour rnissloi 
terminer légèrement au-dessus. son ra 
En Europe, le franc belge est va. v 
toujours en position délicate, la tout n 
Banque nationale belge ayant dû, le plai 
ces deux dernières semaines, in- truste , 
tervenir massivement pour soute- la cou: 
nir sa monnaie. A défaut de serait 
relever son taux d 'escompte, ce frappe 
qui ne serait pas très opportun A faciale 
l’heure actuelle, compte tenu de et qui 
la conjoncture et de l'état de pièces 
l'économie belge. ble cai 

Ailleurs, le Tait saillant a été aud-afl 
la dévaluation de Tait du peso Trésor 
mexicain, qui e été rendu « flot- miere , 
tant » te mercredi 17 février, la dre pré 
Banque du Mexique décidant pria 
« momentanément » de cesser de envlroc 
soutenir sa monnaie. Du coup, des ver 
le cours du dollar américain est n'est p 
passé de 27 pesos à 36.85 pesos 
A l'achat et 38.55 % pesos A la pnif 
vente, soit respectivement, une i*uu 
dévaluation de 36 % et 43 % pour , 

la monnaie mexicaine Cette opè- ■■ 

ration était rendue nécessaire 
par l'Inflation galopante au 

Mexique (30 %) et la fuite des 

capitaux, notamment vers tes ttev .»on 

Etats-Unis. 

Sur te marché de l'or, l’êvéne- Paris ... 

ment a été le nouveau glissement 

du cours de l'once de 31.1 g qui une» 

est tombé en dessous de 370 dol- 

lare pour la première fois depuis n-aoctort 
novembre 1979 Certes, la hausse — — 
des taux d' intérêt aux Etats-Unis Bmaiiei 

et la fermeté persistante du dol- 

lar démoralisent tes acheteurs amstenuoi 

éventuels de métal, maie U sem- 

ble bien que les ventes soviétiques Miin . 

aient discrètement repris Par — - 

ailleurs, tes milieux spécialisés '«v» 

pensent que l'irao. désespérément 

à court de devises, et parvenant A Pg 
difficilement à écouler son 2.5324 p 


pétrole, même avec des rabais 
répétés, pourrait chercher A céder 
une partie de ses réserves, entre- 
posées pour 80 A 90 tours, dans 
des banques occidentales, et pour 
une partie de ses réserves d'or, 
entreposées pour 80 A 90 tonnes 
dans des banques occidentales et, 
pour une quantité indéterminée, 
en Iran meme. Le gouvernement 
de la Banque centrale aurait 
dit-on, essayé d'obtenir des cré- 
dits gagés sur l’or national sous 
forme de > swaps » négociés 
auprès d'établissements financiers 
européens r il s'agit de vendre 
comptant du métal et de le rache- 
ter aussitôt A terme. 

On sait que la République 
sud-africaine, dont la balance 
des paiements est fortement désé- 
quilibrée. utilise ce procédé depuis 
l'automne dernier. 


volume précis ne s'impose réelle- 
ment en ce qui concerne le stock 
de métal (A Fort-Knox). il de- 
vrait être maintenu A un niveau 
important, afin de pouvoir faire 
face A l'imprévu». — F. R 


LES MONNAIES DU S.M.E.*: 
DE LA PLUS FORTE 
À LA PLUS FAIBLE 



Aux Etats-Unis, enfin, la com- 
mission sur l'or, qui va déposer 
son rapport le 8 mars prochain 
va, vraisemblablement, écarter 
tout retour à l'étalon or. maigre 
le plaidoyer vibrant de l'écono- 
miste Arthur La f Ter (célèbre par 
la courbe du même nom) Seule 
serait recommandée au Trésor la 
frappe d'une pièce sarm valeur 
faciale ni taxe, destinée au public, 
et qui pourrait concurrencer les 
pièces étrangères (feuilles d'éra- 
ble canadiennes ou Krugerr&nds 
sud-africains). Les services du 
Trésor estiment que. dés la pre- 
mière année, iis pourraient ven- 
dre prés de vingt militons d'onces 
au prix de 7.5 milliards de dollare 
environ. En revanche, la reprise 
des ventes de meial aux enchères 
n'est pas envisagée : s si aucun 


"System» monmaar européen 


COURS MOYEN DE CLOTURE DU 12 AU *9 FÉVRIER 

>La Klni tnrcMrur* anima mr*U Ou ut wnon» oro emeuzm.t 


53.0503 I 42.3011 
52.2193 41.9287 


2.4844 38,5653 

3.4606 38.2409 


125.54 j 
124,54 1 “ 

21.3734 , 17.0282 


31.2219 1 1793 98 
137.70 109.68 


1237,73 98.5817 
124.69 l 00.1257 


57S.83 I 89.8573 
587-58 I 81.3197 
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LA REVUE DES VALEURS 


Jeudi rose et changements d'échantillons 


jamais cm n'avait vu cela en 
Bouse. Les. proresshmnels ta- 
blaient bien J en ai 18 révrler 
bu nu gonflaient considérable, 
voire anormal des écimages, et 
su a ne montée du nous à la 
clé, an relation avec le reton r. 
ce jonr-IA, bu le devant de la 
scène, avant leur disparition 
définitive (sans doute débat 
avril), des grand a o mam- 
mouths a de la cota. 

Sans doute, la hausse moyen- 
ne du marché fut- elle de 4% 
due, pou l'essentiel, au bonds 
effectués par les cours de cer- 
taines valeurs de sociétés na- 
tionalisées après la suspens Ion 
de leu cotation A compter du . 
1S Janvier dernier et le réajus- 
tement des valeurs d'indemni- 
sation consécutif -à l'avis du 
Conseil constitutionnel. 

A titre d’exemple, on a relevé 
des hausses plus que confor- 
tables su C.G.E. (47.8%), Fi- 
nancière de Paris (44.7 %). C-CJT. 
(564%). Financière de Snaz 
(28,4 %) on encore Saint-Gobain ■ 
(14.7 %) on P.DA (22*4 %) 
mais, à Pin verge. B.t»ftne Pou- 
lenc a concédé quelques me- 
nues fractions -et Banque 
Rothschild 9.3 % de baissa. 

Ce fut un véritable raz-do- 
marée qui déferla su le Pa- 
lais Brongnhu-t. et le volume 
des transactions réalisées A 
terme su les seules valeurs 
françaises atteignit le montant 
record de 884.24 mimons de 
francs, dont 692JZ millions su 
les D.TJ. ou droits A titres in- 
demnltaires (nouvtilM appella- 


tion des valeurs, dites antérien- 
reuent s nationalisante* s, 
depuis la promulgation de la la! 
bu l'extension du secteur pu- 
blie). 

A défaut d'étre vraiment si- 
gnificatifs, ces chiffres ont su 
moi» le mérite d’étre impres- 
sionnants. Et Us ont tait ds 
cette séance une Journée histo- 
rique, qui flg in u ra dans les an- 
nales. 

En attendant la Chambre syn- 
dicale a tiré un trait presque 
définitif su les Joyaux de la 
Bonne, appelés, ai Pou peut 
dire, A grossir le a trésor » do 
PEtat. 

Elle a fait Te ménage et retiré 
les valeurs eorespondautas du 
a panier a d’actions servant an 
calcul du fameux Indicateur 
Instantané. Bappelons que 
PENSEE avait procédé à Dette 
cura de rajeunissement dés le 
» septembre 1S8L 

Les sortants sont, Man rtr, la 
C-flJ L, le C.CJT, Paribas. Sues, 
TDK, Rhône-Poulenc, Saint- 
Gobain et Thomson - Brandt. 
Depuis le 19 février, premier 
Jour de la liquidation à fin 
mars, las nouveaux élus ont pou 
nom : Alsthom, Cronzet, Darty, 
Domex, Burafrance. Imetal. 
Générale Occidentale et Télé- 
mécanique. 

La roue tourne. La page sera 
définitivement tonnée quand, 
dans trois semaines environ, la 
toilette da l’Indice CAXL sera 
A son tour terminée. Les b mam- 
mouths a n’auront plus qu'à se 
préparer pou leu. matinée 
d’adieux. — A. D. 


Valeurs à revenu fixe ou 
indexées 

Les soubresauts du napoléon, 
revenu un moment à 6M F. ont 
été à nouveau ressentis sur le 
marché de la ■ rente 4 1/2 % 


ISfévc. DHL 


41/2 1973 

7% 1973 

10,30% 1975 

10% 1970 

P JM. K 10.8% 1978 
PJVT.R. 11% un.. 

8£0% 1917 

19% 1978 

990% 1978 

9.45% 1978 ....... 

8.80% 1978 ....... 

9 % 1979 — 

10% 1979 

10.80% 1979 

12% 1980 

CJ4.K 3% 


1709 
6 280 
8440 
BLA5 
8249 
83.85 

93.10 
3945 
78.49 
7B40 

79.10 
73.40 
76*40 
79*49' 

- 8940- 
2648 


— 33 

— 15 
+ 046 
4- 945 
+ 948 

lu ch. 

— 940 

— 0.15 

— 045 

— 045 

— 0.40 

— 045 

— 045 
Ineh. - 

— 

— a •- 


1973 », qui, malgré une reprisé 
survenue A la veillé du week -end, 
a baissé de Ifl % (tan vendredi 
à l’autre. 

Banques . assurances* 

sociétés d’investissement 

Selon ML J. de Poudrier, pré- 
sident d'honneur de la Compagnie 
financière de Parte et des Pays- 
Bas. l’ indemnisation de l'action 
résultant de la loi, soit 282.79 F, 
restera inférieure de plus de moi- 
tié à la valeur des actifs représen- 


Bafl Equipement.. 

B. C.T. ............ 

Bquc BothscbDd*. . 

Cetelem 

Chargeur» Béuals- 
Cle B a n cai re 

C. C.F.» 



C.F.L 

Crédit du Nord».. 

Burafrance ..... 

Parts Pays-Bas» .. 

Bénin (La) 

Lot a francs 

LoclndQB ......... 

Midi 

Prêta bail «? 

Schneider ..... 

Snea» .......... 

Ü.CJR 

• Les différence» do cours su las 
notions nationalisées ont été oalcu- 
lées par rapport A leurs niveaux du 
15 Janvier 1982. dernier coûta avant 
leur suspension de cotat i on. 

tés par le capital, même aug- 
mentée du dividende de 1958 F 
l contre 17.25 F) servi pour U8L 
Les comptes de l'exercice écoule 
font ressortir on résultat de 
306 millions de francs en pro- ■ 
gression de 5.9 %■ 

Le Cetelem annonce pour 1981 
un bénéfice net de 138 millions 
de francs (+ 34 %) Le dividende 
global est maintenu à 15 F sur on 
capital augmenté par attribution 
gratuite (une pour trois). 

A timentation 

L'action « Radar » a brutale- 
ment décollé en début de semaine 


19 févr. 

Dlff. 

V - 


16840 

+ 540 

87 

+ * 

1994» 

— 18.70 

293 

+ 16 

228 

+ 440 

23140 

-+ 1446 

20640 

+ 9340 

341 

— 3 

168 - 

— 5 

104 

+ 540 

325 

+ 30JLO 

306 

+ 96 

372 

— 146 

182 

+ 740 

362 

+ 22 

724 

+ 46 

456 

+ 5 

15946 

+ 340 

42740 

+ 9640 

136.40 

- 840 


pour atteindre, après la mise en 
œ n yre d’une cotation par boite 
rendue mdbpensable devant l’af- 
flux de la demande, le eoure de 
808 F (+ 19.4 %). 

Explication de cette montée de 
fièvre : le rachat bit par a Bê- 
vfflan » & t*un de ses principaux 
actionnaires, les « Mutuelles 
unies », de la participation de 
21 % qn"fl détenait dans le capital 
de c Radar ». « Révfflon » dête- 

” ~~ lBfévr. Dlft 

Begbin-Say 215 — 13 

BciLN. - 81-Danut». 1464 — 1 

Carrefour 1 685 — 25 

Casino 1229 — 26 

Occidentale (Gis) . 4M +2 
Guyenne et Ga w... 428 + 18 

Martel! 835 — 20 

MoM-Bennessy ... 682 + 12 

MTumm 34040 — 44* 

OUda-Caby + 5 - 

Pernod: Ricard .... 33140 -f- 340 

Source Verrier .... 190 +■ 28 

Radar 968 4-330 

St-Louis - Bouchon 177 ineh- 
CA Saupiquet ... 279 — 3 1 

Vu CUquot 1 000 + 1 

Vtnlprix .......... 838 4- 56 

Nestlé 13996 -4-150 

naat de son côté un peu plu de 
10 % des actions Radar, le groupe 
devient ainsi le plu gros action- 
naire A un peu plu de 33 % du 
second succursaliste fnmqala avec 
«. Paris-France » et a Damoy ». 
On hri prête l'Intention d’acquérir 
le contrôle de cette affaire, qui 
pourrait être refondue avec le» 
« Docks do Nord » (groupe Cora), 
qui de leur côté sont eux aussi 
gros actionnaires de c Révfllou * 
a 30 %, l’un et l’autre w parta- 
geant de surcroît le mê m e pré- 
sident. 

Bâtiment et travaux Publics 

L'optimisme régne toujours chu 
Saimrapt et Brice, dont les diri- 
geants prévoient pour 1982 une 
augmentation de Sa % du chiffre 
d’affaires avec un objectif de 
1,6 milliard de fronça. Au niveau 
consolidé, toutefois, la progres- 

IBfévr. DUT. 


AuxfL d 'Entreprise 

935 

+ 15 

Bouygues (1) ...... 

8» 

+ 137 

S.C.R R.G 

131 

+ 5 

Ciments français.- 

155,68 

— 140 

Dames (2) 

1 271 

+ 6140 

J. Lefèbvro 

258 

+ 19 

Génér d 'Entreprise 

4M 

+ 1140 

G-TJH 

ssz 

+ 14 

Ltfatgr 

276 

+ 10 

Maisons Phénix .. 

296 

— U 

Poüct et Chausson. 

381,10 

- 8,98 


(1) Compte tenu d’us droit de 
352 franc» 

(Z) Compte tenu d’un droit d» 
236.50 franc». 

âon devrait être moindre 
( 4 - 18 %) on raison du ralentis- 
sement des travaux en France qui 
constituent une part Importante 
de l'activité de certaines fil! aléa 
Pour l’exercice écoulé, le chiffre 
d’affaires consolidé a atteint 
•L24 milliards de francs ( 4 - 19,1 %) 
dont 54 % réalisés hors de France. 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


Franc. 

Etrang- 


Tendance . j 
Ind. g&L . 


111.7 112.8 | 113.7 Ï13J) 

.10541 1043' 1 105.4 1040 

COMPAGNIE UES AGEN l b DÉ CHANGE 
(base 100. 3i décembre 1981) 

319.7 | 1213 | 128.4 I 123.1 

(base 100 29 décembre 19811 

98,1 ! 99.4 I 100,4 | 104 A 


ncs 

106.7 


124 


184,5 


BOURSE DE PARIS 
(Jn marché bicéphale 

SEMAINE DU 15 AU 19 FEVRIER 1982 

D ES qu’elie entend le mot « nationalisation la Bourse 
de Paris sort son carnet d’ordres d’achats. Tel est. en 
- effet, le singulier paradoxe que s'est encore ofreri 
le marché au cours de cette semaine, marquée par la reprise 
des cotations sur ces actions autrefois - natfonalisables ». 
devenues - nationalisées « par ta grâce d'une Insertion an 
« Journal officiel » et, enfin. - droit à titre indemnitaire » 
ou D.TJ. 

Par ce sigle barbare, U faut simplement entendre que 
les actions des sociétés cotées, tombées dans TescarcBUe du 
secteur publie élargi, continueront à être négociées sous ce 
nouveau vocable jusqu’à ce que soient déterminées les 
modalités d'échange de oes titres contre les futures obli- 
gations Indemnitaires. 

Ou n'en est pas encore là et, pour l’instant, ces D.TJ. 
ont Tait la pluie et surtout le beau temps sous les lambris 
du palais Brongniart, où les boursiers en arrivent à être 
exigeants à force de voir le marché voler de ses propres 
ailes depuis de longues semaines. 

Si Ton fait abstraction de la séance de lundi, marquée 
par un repli symbolique des cours, la cote a encore pro- 
gressé da près de 4 % les quatre derniers fours, one perfor- 
mance qui ne doit rien aux hausses aussi spectaculaires 
qu'artificielles constatées à partir de jeudi sur les actions 
nationalisées qui se sont contentées de ■ coller au plus près - 
de leur valeur d’indemnisation revue et corrigée. 

Le fait est que le marché se trouve pratiquement coupé 
en deux 1 les D.TJ. d'un côté, sur lesquels ont été réalisés 
en quarante-huit heures des chiffres d'affaires records (voir 
encadré), et le reste de la cote qui n'est pas composé de 
« rossignols > pour autant, ainsi qu'en témoignent les fortes 
hausses enregistrées au fil des jours. 

C’est pour tenir compte de cette disparité que la 
Chambre syndicale des agents de change a décidé de 
« purger » son Indicateur Instantané des actions natfonar 
lisables quH contenait, admettant & la place autant de 
nouveaux titres (voir encadré) Dans le même temps, elle 
a recalculé rétroactivement révolution de la Bourse depuis 
le début de Tannée au vu de ce nouvel échantillon. 

Le résultat est éloquent 1 au cours do mois de février, 
qui. pour les boursiers, s’achève sur les opérations de liqui- 
dation, quelques fours avant le mois calendaire, les cours 
des. actions françaises ont effectué un bond de 94 %, qui, 
cumulé à la hausse enregistrée au oours du seul mois de 
janvier, porte à près de 22 % l’Impulsion de la cote depuis 
le début de Tannée ! 

Dans certains cas, le score est encore plus éloquent 
Ainsi, Schneider a vu son cours augmenter de 85 %, Creusot 
de 78 %, Générale d’entreprise de pins de 60 %. sans compter 
quantité de titres qui se sont adjugé des gains moyens de 
20 % à 40 %. 

Et ce n’est pas fini, pronostiquent les professionnels, 
mettant en avant les quelques exemples glanés de-ci de-Ià 
au cours de cette semaine 1 Opfî -Paribas, en hausse de 25 % 
pour les seules séances de lundi et de mardi. Radar qui a 
gagné an moins 35 % en Pespaoe de deux ou trois Jours ou 
encore Bouygues qui bat tous ses records. 

* Admettons que ces gains, passablement exceptionnels 
en un laps de temps aussi court tiennent souvent au secteur 
dans lequel Os se déroulent Après les -grandes manœuvres 
dans le bâtiment et les travaux publics avec les épisodes 
Grands Travaux de Marseille- Entrepose et Boaygues-Drouot 
c’est en effet la distribution qui s'offre aux regards avec 
l'offensive de RevÜIon sur le groupe Radar tandis que Paris- 
France pointe le bout dn nez et que Viniprix est & nouveau 
soupçonnée de succomber au charme du Printemps qui en 
détient déjà 25%,' 

A l'évidence, les boursiers auront encore quelques 
rebondissements financiers à se mettre sons la dent même 
si l’épilogue des nationalisations — tout au moins sur le 
plan boursier — les conduit & passer, en partie, le relais 
aux actuaires. 

Ces spécialistes ont fait une croix sur les actions natio- 
nalisées et ont déjà anticipé leur transformation en obli- 
gations indemnitaires, ce qui modifie considérablement le 
logement à porter sur cette catégorie de titres. Dorénavant 
expliquent ces familiers des courbes de rendement la seule 
référence de ces titres & prendre en considération est le 
taux de rendement constaté sur le marché secondaire des 
obligations, là où Os seront prochainement cotés. L’apport 
est considérable pour le marché des obligations à taux 
variable, évalué à quelque 20 milliards de francs, et qui 
devra tenir compte de l'arrivée de plus de 40 milliards de 
francs d’obligations indemnitaires, assurées d'un rende- 
ment annuel de 16,60 % environ. 

Les gestionnaires de portefeuille l'ont vite compris et 
Ds ont procédé à des achats en nombre de ces nouveaux 
D.TJ. lusqu'à avoisiner les niveaux d'indemnisation. Dans 
le même temps, les quelques ventes constatées jeudi et ven- 
dredi provenaient de certains petits porteurs peu sensibles 
aux subtilités dn marché obligataire et qui ont préféré céder 
des titres et prendre leurs bénéfices. 

Ce système des vases comunlcants aura également fait 
des heureux t les agents de change qui n’en attendaient 
pas tant de courtage*. 

SERGE MARTI. 


Filatures, textiles, magasins Métallurgie, constructions 


===s===== 

15 février 

16 février 

17 février 

18 février 

1» février 

X 

, Terme 

123 149 883 

283561516 

180289357 

810898643 

586108744 

Comptant 
EL et obi 
Actions 

470 344 164 
73 080 790 

372 189 739 
120 427 028 

278 040 866 
120 888915 

356785740 

183489727 

383513192 

278074187 

Total .... 

671574817 

778178283 

595-019 738 

1452173310 

1247696123 



18 févr. 

Dlff. 

F. F. Agxcho-WlDo* 

SAS. 

BlBV 

122 


C.FA.O. 

623 

+ 8 


789 

— 22 

D.M.C 

41 

— 140 

Galeries Lafayette 

148 

+ 12 

La Redoute 

893 

+ 9 

Printemps ........ 

14540 

— 040 

Andr<> Rondlére .. 

110,49 

+ 240 

6.C.O.A. 

4540 

- 04B 

Produits chimiques 






19 févr. 

ptrr 

Institut Mérienx-. 

862 

+ 14 

Laboratoire Bellon- 

303 

+ 6 

Nobel -Bozel 

22 

— 040 

Rhône-Poulenc* .. 

12248 

- LM 

Ronsrol-tJelaf ..... 

333 

+ 6740 

B.A.3-F 

«1840 

+ 640 

Bayer 

357 

+ S 

Boechst .......... 

355 

+ 1 

LCJL 

«7 4« 

+ 240 

Norsfc-Bydro ...... 

459 

— U 

Mines, caoutchouc. 

outre - 

mer 







13 févr. 

Dlff. 

luetal 

9240 

- 240 

Kléber 

26 

— 040 

MiebeUn 

769 

6 

Il» Penarroya .. 

. 67.70 

+ 0,10 

Charte* 

3149 

- 0,60 

INCO 

9640 

T 

R- T JE- 

5940 

+ 140 

Union minière ... 

228 

— 3 

2.C1 ............. 


- #48 


mécaniques 


18 févr. DttX- 

Alspl 11049 4- 840 

Avions Dassault -B 545 +7 

Fl ses- Lille 15940 4- 149 

Chlore- Ch Atfllon .. 14.20 — 0JH 

Crevsot-Lolre 88 — 040 

De Dletrlch 399 — 140 

F-A.C.C-BL 595 4- 56 

Val en 23640 + 2 

Fonderie (G1e> ... » — 040 

Marine -{Vende! ... 4749 -I- 340 

Méfc - Normandie- 2140 — 0.70 

PenhoSt 36940 4- 1940 

Peugeot sa. ..... ISO 4-1 

Portai n 210 4- 2840 

Pompey ........... 209 4* 3 

Sarilor 645 — 0.45 

Sagem ............ 915 - 2 

Sanlnes 39 4- 840 

Sannler-Du val .... 7640 4- 846 

OalnoT ........... 6,78 — 9.40 

Vallonné 144 4- 640 


LE GUIDE FISCAL 
FRANÇAIS 

A quelques jours de la date 
limite (lxte pour t- déclaration 
an no elle du revenu. (a noa- 
vellt édition dn • Gnide fiscal 
français d a l'avantage de consa- 
crer, notamment, nn chapitre 
clair et détaillé anx revenus des 
valeurs et du capitaux mobilier» 
ainsi qu'aux mm ni fondera 
Cet ouvrage ut en venu an 
tdosqun et en librairies an prb 
de as F. 


Bourses étrangères 


NEW- YORK 
Encore faible 


Encore en baisse an cours de cet» 
semaine ramenée A quatre séances 
en raison da a WBdhtagton's binh- 
d ay ». Wall Street b* cas cependant 
mieux comporté que ne le erol- 
Bnaleo: les epôciallates après l’an- 
nonce d'une nouvelle augmentation 
d» in muse monétaire américaine 
le vendredi procèdent. 

Certes, la plupart des banques ont 
porto leur s prime rate 3 de 1640 % 
A 17 %. mais la satisfecit accordé 
per le président Reagan au c patron » 
de la Réserve fédérale, ai. Paul 
VcUckw, eat considéré comme 
l'amorce d’une détente entre la 
Maison Blanche et la a Fed 9 et, par 
vole de conséquence, d’une attitude 
plus souple de ce dernier A l’égard 
des taux d’intérêt. 

D'une semaine A l’antre, l'Indice 

LONDRES 

Légère baisse 

Grèce A la reprise constatée en 
milieu da semaine après la léger 
redressement observé A Wall Street 
et le réglement intervenu aux Che- 
mina de fer britanniques, le repu a 
été moins sévé» que ne 1s laissaient 
présager les premières séances. 

Indices c F.T. » : industrie lies. 562.3 
contre 570,5 : mines d'or, 2814 contre 
!8<4 ; fonds d'Etat, 66.09 contre 65.04. 


Bowater 

Brlt Petroleum .. 
Charter .......... 

Coorteaidx ...... 

De Beera* 

Free State GoduJd • 
Gt Dulv. Stores .. 
fmp. Chemical .... 

Shell 

Vlekera 

War Loin ........ 

(*) En dollars. 


12 févr. 

19 févr. 

WÔ" 

256 

299 

292 

245 

235 

80 

79 

647 

645 

291/4 

27 

491 

478 

346 

338 

364 

360 

164 

167 

28 

28 1/2 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 



COURS 
12 février 

COURS 

19 février 

Or fia (kUo H Mm). . 

73 000 

71 000 

— (kilo en Huent). . 

73130 

71 600 

PRee française (20 fr.) 

620 

609,90 

Pièce française (10 fr.] 

495 

435 

Pie» suisse (20 frj . . 

560 

56540 

Wôcs latine (20 frj... 

529.90 

520 

• Pièce fouis. (20 fr.) 

550 

415 

Souverain 

642,30 

646 

SomrafB Elizabeth 

7B0 

775 

• Dwnl-îBtnrarato _ 

440 

435 

Pièce de 20 doHan... 

3 000,40 

3 000,40 

— 10 dollars. ... 

157940 

151040 

• — 5 dollars. . .. 

781 

780 

— 50 pesos 

3 208 

3 2DO 

• — 20 marks 

664 

650 

—* 10 florins., .. 

542 

550 

• — 6 nobles.... 

440 

410 


Matériel électrique, services 
publics 


29 f ôvr. Dlff. 

Alsthom- A tl an t. .. I8I40 + 640 

CAR 46,80 — 04» 

CIT- Alcatel 917 — 23 

Electric. (Cie Gle)* 49640 +162,90 

Cronzet 236 +840 

Thomson -C4JF. .. 25840 + 18.50 

Générale dn Eaux 34440 + «40 

Legrand 1 669 + 9 

Lyonn. des Baux.. 443 + 31 

Machines Bail ... 3445 + 435 

Matra N.C. — 

Mot. Leroy- Sommer 560 + 5 

Moulinex 61 + 240 

P M. La binai 215 +2 

Radiotechnlqna ... 294 JO + 4,60 

S-RJtt. 215J0 + 5,10 

Signaux 452 + 2940 

Téléméc. Electr. ..1150 +17 

Thomson-Brandt* . 310,10 + 58J0 

I.B.M. 461 + 19.90 

LT.T 198 ineh. 

Sclilnm berger ..... 370 + 19 

Siemens 665 + 15 


Valeurs diverses 

Encore bénéficiaires en 1980, 
grâce à izne opération exception- 
nelle, les comptes de Sommer - 

* 19 févr. DHL. 

AJ>.G. 17440 + 440 

L’Air Liquide .... 503 + 37 

Arjomart 122 + 440 

B le 460 + 34 

Club Méditerranée. 566 — 5 

EbsIIot 474 — 10 

Europe 1 569 — 24 

Gle Ind. Part. .... 18040 + 040 

Barbette 406 — 9 

t Bore! Knt. 144 — 940 

Oréal (L) 890 +5 

Navigation Mixte.. 18240 + 6,70 

Nord-Est 49 + 0,10 

Presses de la Cité. 625 + 20 

P.U.K.* 125.70 + 24 

St-G obaln-P.-A-.BL* 17640 + 23.70 

Skis Rossignol .... 532 +7 

Ban o ri 3S5 +16 

O -T. A. 161 Ineh. 

AUSbert seront déficitaires pour 
1981 en raison des frais engagés 
dans d’importantes opérations de 
restructuration, dont les effets 
bénéfiques ne se feront sentir que 
cette aimée. 

Mines d’or, diamants 


19 févr. Dlff. 


AmgoM 

479 



2 

angio- American .. 

6440 

« 

0.60 

Bnffessfnnteln .... 

212 

— 

6 

De Beeni 

4E.1Q 

— 

1.05 

Fret State 

20<9 

— 

13 

Goldflelds ........ 

60 

— 

2 

Bannonj ......... 

81 

— 

040 

President Brand .. 

220 

. — 

5 

Bandronteln » 

361 

— 

740 

Sarot-Belena ..... 

20740 

+ 

4,60 

Gencor — ....... 

117 

— 

2 

Drieroateln 

146 

— 

540 

Western Deep .... 

191 

-ro. 

1240 

Western fZoïdlng .. 

299 

+ 

1040 


Dow Jones des Industrielles a tout 
de même abandonné 9.51 points pour 
s'établir A E24J3. 

12 févr. 19 févr. 

Alcoa 

A.T.T. 

Boeing 

Chose Mao. Bank . 

Du Pont de Nem. 

Eastman Kodak .. 

Exxon 

Ford 

General Electric .. 

General Foods .... 

General Motors .. 

Goodyear .......... 

1 B 4L 

LT.T. 

Mobil OU 

Priser 

S c Ilium berger .... 

Texaco 

LUJ. Inc. 

Union Carbide 

D3. Steel 

Westinghouse .... 

Xerox Corp. 


23 

1/2 

22 

S/8 

58 


SG 

18 

7/S 

19 

3/4 

57 

1/2 

58 

3G 

7/8 

36 

1/8 

69 

1/2 

69 

23 

7/8 

2& 

3/8 

18 


17 

3/8 

60 


61 

3/8 

31) 

1/8 

30 

1/8 

36 


31 

3/8 

19 

1/2 

19 

1/8 

61 


El 

7/8 

27 


25 

7/8 

22 

5/8 

22 

1/4 

55 

3/4 

57 

48 


43 

3/4 

30 

3/8 

30 

3/4 

16 

3/4 

16 

3/8 

44 


n 

1/8 

23 

3/4 

23 

1/2 

24 


22 

7/8 

38 

1/4 

36 

5/8 


TOKYO 

Plus ferme 

Les cours se sont raffermis pro- 
gressivement cette semaine socs 
l'effet de la fermeté du yen race 
au dollar et rf»na le Billage de quel- 
ques valeurs - vedettes, notamment 
électriques et électroniques. 

Llndlce Nlkkel Do -Jones a re- 
gagné 40,56 yens. A 7 713,31 tandis 
que l'Indice généra] s'adjugeait 
3,01 pointa, A 570,87. 

12 févr. 19 févr. 

Alcxf 2S6 275 

Canon 927 930 

Fuji Bank 500 500 

Honda Motors 780 763 

Matsushita Electric 1240 1 290 

Mitsubishi Heary . 238 236 

Sony Corp 3 500 3 610 

Toyota Motors .. 1 050 1 046 

FRANCFORT 

Plus irrégulier 

A l’instar du Stock Exchange, la 
marché a reflété un raffermissement 
en milieu de romaine après les nou- 
velles plus rassurantes enregistrées 
sur les taux d'Intérét américains. 

Des gains appréciables ont été 
constatées sur les valeurs françaises, 
de nouveaux cotées, et Itndlcs de la 
CommerzbanJc s'est établi A 697.2 
contre 697,4. 

12 févr. 19 févr. 

4240 7240 

B.A-SJF- 13340 13040 

Bayer 11640 116.00 

Commenbank .... 13c 13740 

Boechst 11540 115.10 

Mannesman 14240 14340 

Siemens 21740 217.80 

Volkswagen 148J0 148 


24,9 millions de rends contre 
S3.1D millions pour le précèdent. 

Le résultat net û'East Rand 
pour la même période est de 
§•* nmlions de ronds contre 
6,78 millions. 

D'après, le département améri- 
Pêtroles 


Elf-Aqultalne ..... 


19 févr. 

Dlff. 

15140 



4.90 

203 

— 

5.10 

13140 

+ 

240 

52,90 


0.90 

285 

+ 

L50 

97 

— 

040 

3S1 

+ 

B 

210 

+ 

048 

733 


7 

22440 

— 

L» 

d’un 

droit 

de 


Pétroles Française. 

Pétroles B.P 

Prima gaz (1) 

Raffinage ......... 97 

Sogerap ........... 

Exxon ............ 

Perron na ......... 

Royal Dotch 

(1) Compte tenu 
6.50 francs. 

Le bénéfice net ù' Exxon pour 
le dernier trimestre de 1981 a 
baissé de 20,5 %. Pour l’exercice 
entier, le résultat net du groupe 
ne diminue cependant que de 
1,5 % à 5 565 millions de dollars. 

^ chute des profits en fin 
d année est imputable pour partie 
a des pertes de changes (195 mil- 
lions de dollars) et pour l'autre 
a la chute des profits dans le 
raffinage et la chimie. 


Le bénéfice d’Hatmony pour 
le quatrième trimestre atteint 


UN GOULET 
TRÈS DEMANDÉ 

Après le rachat en Bourse, le 
17 février 1982. par Enrocozn. de 
564 % do capital du groupe 
Goulet (emballages commerciaux, 
magasins de bricolage et restau- 
ration rapide), on prix de 300 F 
par OC t lac contre 254 F précé- 
demment (a le Mande g da 
L9 février I9B2), le cours de 
l'action Goulet s'est élevé, en 
deux Jours, à 326 F ton sali que, 
suivant la procédure elasslqae 
en matière de cession de blocs 
de contrâle, le cours d’acbat de 
300 F est maintenu pendant 
quinze séances). Ce n’est pas 
qu'une bataille boursière s’en- 
gage, arec surenchère : 11 n’; 
a, pratiquement, que 20 % dn 

capitol dé Goulet dans le public 
et zml ne conteste sa prise de 
contrôle par Burocom, Simple- 
ment, les Utres que la province 
idans l’Est eMentieJlemxnt) 
va â sont achetés à Parte par 
certains Investisseur», qui se 
procurent ainsi des actions Ba- 
rocoin, dons la perspective de 
voir cette filiale de Havas fu- 
sionner avec Goulet ai accéder 
ainsi directement d la cote offi- 
cielle C’en le moyeu qu'un cer- 
tain nombre de sociétés non 
eocées pourraient utiliser, dans 
l'a rouir, pour s'introduire rapi- 
dement en Bonne sans avoir è 
passer par le bOrs-COte. 
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UN JOUR Minoritaire, l’opposition aux orientations 

DANS LE MONDE de la C.G.T. continue de provoquer des remous 
t—— au sein de la centrale ! 


LES ÉLECTIONS EN RÉPUBLIQUE D'IRLANDE 


A Gisors (Eure) 


ÉTRANGER 


2. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : des entraves au 
vote des Noirs subsistent dans les 
Etats du Sud. 

— EL SALVADOR : le témoignage 
d'un onlnropologuc américain. 

3. PROCHE-ORIENT 

— «Le témoignage d'un opposant 
iranien > (II). 

— M. Cheysson en visite dans les 
Émirats. 

4. EUROPE 

— ESPAGNE : les putschistes du 
23 février se rejettent mutuelle- 
ment les responsabilités. 

4. AFRIQUE 

—■ TUNISIE : la visite de M. Mauroy. 

5-6. MUNICH LA «VILLE D'OR- 

— ■ Bourg de campagne et métro- 
pole », par Joseph Rovao ; «La 
bière, entre la tradition et l'in- 
dustrie », par Bernard Brigoaleûc. 


POLITIQUE 


7. La réforme de l'ENA. 


SOCIÉTÉ 


8. Dans une cité d’H.LM. d'Amiens : 
le P.C.F, contra les ■ loubards ». 

— JUSTICE : les occupations d’entre- 
prises et le droit. 

9. ÉDUCATION : les enseignants du 
centre parisien de l'Alliance fran- 
çaise ont fait grève. 

— DÉFENSE : la Fronce est prête à 
des compromis industriels et opé- 
rationnels. 


CULTURE 


11. CINÉMA : Temps sans pitié, de 1 
Joseph Losey. 

— THÉÂTRE : Hedda Gabier. à| 
rOdéon, 


ÉCONOMIE 


14. AFFAIRES : M. Yvon Gattaz espère 
que les entreprises publiques ne ; 
créeront pas un « C.N.P.F. bis ». 

— ÉTRANGER : la Commission de 
Bruxelles est vivement mise en 
cause pour sa politique de commer- 
cialisation des excédents agricoles 
vers les pays de l'Est. 

— CONJONCTURE. 

— AGRICULTURE. 

15. SOCIAL : l'U.C.C.-C.F.D.T. réclame 
une pause fiscale de deux ans et 
le maintien des retraites complé- 
mentaires. 

16. CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS 
MARCHÉS. 

17. LA SEMAINE FINANCIÈRE. 


C.G.T. a adopté le 19 février, après 
deux Jours de débats entourés du 
plus grand secret. le projet de 
teste d'orientation du quarante 
et unième congrès (13-19 juin à 
Lille>. La direction de la C.G.T. 
s'est bornée à publier un bref 
communiqué indiquant que ce 
texte avait fait r unanimité moins 
5 voix contre et 2 abstentions. 
6ans autre précision. 

Selon certaines indications, les 
cinq votes contre ont émané de 
deux anciens membres du bureau 
confédéral, Mme Christiane Gil- 
les et M. Jean-Louis Moynot 
(communistes) et de trois socia- 
listes. Mmes Janine Parent, Dl- 
nah Caudron et ÜL Pierre Feuüly. 
Les deux abstentionnistes sont 
MM. Robert Jevodan (finances) et 
Roger Rousselot (Pays de la 
Loire>. Tous ces militants ont, 
à des occasions diverses — cam- 
pagne présidentielle, Pologne — 
exprimé leur désaccord sur la 
ligne de la direction en estimant, 
entre autres, qu’elle est trop 
« alignée * sur celle du parti 
communiste. D'autres militants 
critiques (MM. Gérard Gaume, 
René BuhL Claude Germon. 
Pierre Carassus, Mme Jacqueline 
Bohl-Lambert) n’ont pas parti- 
cipé aux travaux ou au vote. 

D'autre part des amendements 
sur la démocratisation, et notam- 
ment sur le partage des mandats 
au congrès, lorsqu’il y a des 
minorités qui s'expriment dans 
les instances préparant cette 
réunion, n'ont pas été acceptés 
(il s'agissait de faire admettre, 
par exemple, que, sur dix man- 
dats. trois iraient aux minori- 
taires quand ils obtiendraient 
30 £> des voix). 

Cette position unanimiste de 
la centrale est d’autant mains 
admise, dans certains syndicats 
céqétistes. que les débats Internes 
sur l’orientation de la centrale et 
sur l'affaire polonaise continuent 
d'agiter une partie de la base. 
C'est ainsi que. selon le comité 
de coordination pour Solidamosc, 
plus de sept cents syndicats ont 


— sans pour autant adhérer à 
ce comité — signé des textes qui. 
à la différence de celui de la 
Confédération, réclament la libé- 
ration des syndicalistes polonais, 
la levée de l’a état de guerres et 
le retour aux procédures démo- 


Aucune des grandes formutions 
ne dispose de la majorité absolne 


DU MATÉRIEL EST DÉM&IAGÉ 
DANS UNE USINE 
PAR UN COMMANDO 


Ces prises de position ont 
entraîné, dans certains syndicats, 
de vives réactions des états- 
majors locaux ou départemen- 
taux, demandant l’exclusion des 
signataires. leur mise à l’écart Je 
toute responsabilité ou encore le 
blocage de leux carte d’adhérent 
pour 1982. Ce fut récemment le 
cas pour des sections PTT. à 
Bagnolet, Aubervllllers, suspen- 
dues pour « non-rcspect des sta- 
tuts de la C.G.T. et institution de 
tendances », de la section du Cen- 
tre hospitalier de Villejuif. Des 
conflits de ce type se sont aussi 
produits ou sont en cours chez les 
communaux de Lille, de Rennes, 
chez les cheminots de Lyon et 
dans certaines sections ou syndi- 
cats des Bouches-du-Rhône. 


Ni la coalition de centre-gauche dirigée par M. FitzGerald, 
premier ministre sortant, ni le parti d’opposition (Fianna Fail) 
dirigé par M. Charles Haughey ne semblent disposer de la majo- 
rité absolue après les élections du 18 février en Irlande. Les 
deux dirigeants ont cependant l’on et l’autre déclaré, le vendredi 
19 février, qu’ils espéraient pouvoir former on gouvernement. 

Bien que la totalité des résultats ne soient pas encore connus, 
les estimations de ce samedi 20 février donnaient 78 sièges 
sur 166 à la coalition de M. FitzGerald (63 pour le Fine Gael 
et 15 pour les travaillistes) et 81 sièges (soit un gain de voix de 
l à 2%) pour le parti d’opposition. L’attitude que prendront 
quatre députés non inscrits et trois élus du parti ouvrier S Lan 
Fein (socialiste) sera donc déterminante. j 


De notre correspondant 


des pressions sont exercées sur 
des militants cégétlstes critiques 
pour les décourager et les amener 
à se réfugier dans l’abstention ou 
à quitter le syndicat Tel fut le cas 
en janvier dernier, pour la section 
C.G.T. de l’entreprise FAR dans 
la région lyonnaise, dont une par- 
tie a adhéré à la CJD.T. L’union 
locale C.G.T. avait alors précisé, 
selon notre correspondant k 
"Lyon. qu’atZ ne s’agissait pas 
d’exclure, mais de ne pas confier 
aux élus C.GJT. de chez FAR les 
cartes d’adhésion pour 1982 ». Ces 
responsables ont Indiqué que, de- 
puis février 1981, les cotisations 
mensuelles de ces syndiqués, qui 
ont adhéré la semaine dernière à 
la C J JD.T- n’avalent pas été ver- 
sées. a En ne respectant pas les 
statuts, une minorité s’est placée 
elle-même hors du syndical », ont 
précisé les responsables départe- 
mentaux, qui ont par ailleurs 
qualifié les partants d'smdrri- 
duaîités se réclamant d’un grou- 
puscule gauchiste ». 


Dublin. — Ces élections n’au- 
ront guère fait évoluer une situa- 
tion qui avait provoqué la disso- 
lution du Parlement, il y a trois 
semaines. Le gouvernement, après 
avoir présenté un budget d'aus- 
térité. avait été mis en minorité 
par des députés socialistes non 
inscrits. Le gouvernement déte- 
nait alors 80 sièges et le parti de 
l’opposition 78. les six députés 
non Inscrits et le Sinn Fein pou- 
vant faire la décision. 

Le pays, après des décennies 
de stabilité durant lesquelles le 
parti dominant était celui qui 
avait été fondé par Eamon De 
YaJera (le Fianna Fail). se re- 
trouve. pour la deuxième fols eu 
sept mois, avec un gouvernement 
sans majorité. En dépit d’on bud- 
get dur qui préconisait l'instau- 
ration d'une T.V.A. de 18 % sur 
toute une série de produits de 
consommation. M. FitzGerald. en 
s'attaquant à la crise économique, 
a consolidé la position du parti 
qui! réforme depuis 1977. Ses 
efforts pour mettre de l'ordre 
dans les finances de l’Etat ne sont 
pas pour autant soutenus par tous 
les députés travaillistes et il est 
possible que l’hostilité de l'aile 
gauche du La bar à la coalition 
avec le Fine Gael permette au 


Fianna Fail de prendre le pou- 
voir. Mais cette formation connaît 
aussi des divisions et la position 
de leader de M. Haughey n’est 
pas très assurée. 

La situation est donc loin d'être 
claire alors que la population. , 
consciente de la gravité de la ! 
crise économique (taux d’infla- 
tion de 23 % et un chômage 
estimé à 12 % de la population 
stable, quel qu’il soit, plutôt qu’un 
retour aux urnes. 

Le seul résultat sûr est la dé- 
faite du Sinn Fein a provisoire ». 
représentation politique de l'iRA, 
qui avait présenté sept candidats. 
Alors qu’en juin dernier les « pro- 
vos ». bénéficiant de la vague 
d'émotion soulevée par les grèves 
de la faim en Ulster. avaient fait 
élire deux des grévistes, aucun de 
leurs candidats n'a approché cette 
fois le seuil d'éligibilité. Mme Ber- 
nadette Mc Aliskey, née Devlin, 
de tendance trotskiste et proche 
des « provas », qui s’étalt présen- 
tée dans une circonscription po- 
pulaire de Dublin, n’a obtenu 
qu’un peu plus de deux min e voix, 
soit un quart seulement des voix 
nécessaires. 


Un commando d’une trentaine de 
personnes a enlevé dans la nnft 
de vendredi à samedi pour 70 MO V 
de matériel dans nne usine de Gisors 
(Enre), Indique citant nne 

sonrt! sûre. 

A l'usine Glpelec, entreprise spé- 
cialisée dans le traitement des 
charbons Industriels pour plies élee- 
trlqnes et employant trente-cinq 
personnes, des inconnus arrivés dans 
un camion et trois voitures ont 
défoncé tes barrières d’entrée et pé- 
nétré dans les locaux. 

Après avoir neutralisé les trois 
or triera présents. Us se sont empa- 
ré* d'une enve d'imprégnation, d'un 
tour de 600 brios et de différents 
éléments de manutention. Cette 
opération, d'après les témoins qui 
ont remarqué que les plaques 
d Immatriculation des véhicules 
étaient cachées, a duré nn peu pins 
qne deux heures. 

Selon la direction, qui estime son 
préjudice à 70 000 F, les membres du 
commando seraient des a habitants 
d’Argenteuil (Val - d’Oise), ™»«» 
étrangers pour 1a majeure partie à 
l’usine Glpelec ». 

A ArgentenH se trouve nue usine 
d * même groupe dont la fermeture 
serait envisagée pour transférer sa 
production d Gisors. Les éléments 
enlevés faisaient partie des travaux 
destinés à augmenter la capacité 
de prodnctlon- Déjà en décembre 
1981, un commando avait subtilisé 
plusieurs cuves à la Glpelec de 
Giaors. 


HUIT MORTS 
DONT SEPT ENFANTS 
DANS DEUX INCENDIES 


JOÊ MULHOLLAND. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS CANTONALES 


M. MERMAZ : un iesi de la 
combativité de la gauche 


Dans le Rhône 


le MJLG. et le P.S.Ü. demandent 
la représentation proportionnelle 


Ea une jou rnée, huit personnes, 
dont sept jeunes enfants ont péri 
dans des incendies. 

Vendredi 19 février, à 7 h. 30, 
un Incendie éclate dans une fer- 
mette normande aménagée par 
un couple de retraités à Crtqne- 
tot-sur-Ourville (Seine- Maritime), 
A l’occasion des congés scolaires, 
les grands-parents. M. Pierre 
Lerat et son épouse Ginette, ont 
réuni leur fille et leur gendre. 
M. et Mme Fleury, et six de leurs 
petits-enfants. 


RÉGIONS 


15. ILE-DE-FRANCE : la sécurité à i 
Paris. 

— NORD-PAS-DE-CALAIS : dans la 
banlieue lilloise, an accord original 
est signé entre des locataires et 
uae société d'H.L.M. 


RADIO-TELEVISION (13) 
INFORMATIONS 
• SERVICES» CIO) : 
Documentation ; « Journal 
officiel » ; Mots croisés ; 
Météorologie. 

Carnet (91 ; Programmes 
spectacles (12-13). 


M Louis Mermaz a considéré, 
vendredi 19 février, à Nantes, que 
les cantonales constitueront « un 
test national de la combativité de 
la gauche contre la droite ». Pour 
Je président de l’Assemblée natio- 
nale. le scrutin se déroulera «au 
moment où le changement com- 
mence à porter ses fruits », et il 
conviendra d'en apprécier les 
résultats par rapport à ceux de 
1976. «où le score du P-S. avait 
été bon ». 

Après avoir ’ugé « scandaleux » 
les propos de M- Jacques Chirac 
«divisant la France entre répu- 
publicains et marxistes », M. Mer- 
maz a indiqué : «Tl est vrai que 
le leader du R -P IL appartient 
davantage à la tradition boulan- 
aiste. » M Mermaz a critiqué 


SÉRIEUX ACCROC 
AUX ACCORDS U.D.F.-R.P.R. 


(De notre correspondant.} 


Lyon. — «Le fait d'être dans 
l’opposition n’autorise plus les 
cumuls trop nombreux. De plus, 
les électeurs de l'opposition aspi- 
rent, dans leur immense majorité, 
à un renouvellement des visages ». 
expliqua M. Michel Noir, député 
R J* JL, conseiller municipal pour 
justifier la candidature de sa pro- 
pre suppléante R J 3 JL, Mme Marie- 
Françoise Frobert, dans le pre- 
mier canton de Lyon, face au 


également M. Michel d'Omano, conseiller général sortant, M. Char- 


En Inde 


qui a-t-il dit. «reste muet sur 
l'affaire d'isigny : que pense-t-ü 
des attaques contre les ministères 
et du plasticage des banques, qui 
sont l’œuvre de V extrême droite 
ou d'une frange de la droite ? », 
a-t-il demandé avant de souhai- 
ter que le gouvernement « fasse 
preuve de plus de vigueur, sinon 
on risque de voir une sorte de 
peste brune nous infester ». 


les Béraudier, premier adjoint au 
maire de Lyon et président du 
conseil régional Rhônes-Alpes. 


Entouré de la quasi-totalité du 
conseil municipal M. Béraudier 
prêche, quant à lui. la sérénité, 
afin, dit-il « de ne pas déstabiliser 
la vrille comme on a. par mala- 
dresse. déstabilisé le pays ». 


VINGT MILITAIRES TUÉS 


Vingt membres des forces de 1 
sécurité ont été tués et cinq 
autres blessés au cours d'une ! 
embuscade tendue, ce vendredi 
19 février, à une trentaine de 
kilomètres dlmphal, capitale du 
Manipur, Etat du nord-est de 
l'Inde. par des inconnus soup- 
çonnés d’être des « militants ex- 
trémistes ». a annoncé l’agence 
indienne P.TL — <AJI>.). 

[Cet Incident intervient moins 
d’on mois après l'Interdiction par 
le gouvernement Indien dix Front 
nationaliste mizo, séparatiste, et 
l'arrestation de neuf de ses mem- 
bres (a le Monde o ân 23 janvier). 
Les séparatistes mizo. conduits par 
M. Laldenga. sont en faveur d'an 
Eut indépendant comprenant, notre 
le Mizoram, nnc partie de l’Assam, 
dn Manipnr et dn Triparo, où vi- 
vent aussi des populations tribales 
mizo. En octobre 1981, le gouverne- 
ment central avait également prorogé 
l’interdiction de plusieurs organi- 
sations sécessionnistes dn Manlpar. 


M. PONS ESTIME 
QUE LES FRANÇAIS VEULENT 
UN NOUVEAU CHANGEMENT 


• Le siège du Front national k 
Roubaix (Nord) a été détruit par 
un Incendie dans la nuit du < 
Jeudi 18 au vendredi 19 février. 
Selon des responsables régionaux 
du mouvement, il s'agirait d’un 
attentat, « résultat du laxisme du 
gouvernement socialo - commu- 
niste o. La police affirme que rien 
ne permet pour le moment de 
dire s'il s'agit d'un incendie 
d’origine criminelle. 


M. Bernard Pons, secrétaire ! 
général du RJ? JL. qui participait, 
vendredi soir 19 février, à la pre- 
mière réunion de la campagne 
électorale de son mouvement à 
Enghlen (Val-d’Oise> a contesté 
par avance les résultats natio- 
naux des cantonales, car. a-t -0 
dit. « fif. Def ferre s’est livré à une 
tricherie avec ce nouveau décou- 
page qui n'est qu'une charcute- 
rie, o n a ajouté : « Mais nous 
relexxms le défi. L'opposition 
républicaine R JP II. et va 

aller coude à coude à la bataille. 
1 er, électeurs veulent un nouveau 
changement et nous ne les déce- 
vrons pas.tr 

De son côté. M. Jacques Durand, 
délègue du RPJL pour le Val- 
d'Oise, a affirmé que la Corse est 
<c sacrifiée au socialisme sénüe de 
M. Def ferrer*. Après avoir évoqué 
la télévision où «plue besoin de 
couleurs, le noir et blanc est tou- 
jours aussi rose », M. Durand a 
indiqué : « Le RJ* JS. met en 
place le plan Orsec contre l’invar 
sion socialo-communiste. » 


Outre le sérieux coup de canif 
qu’elle porte au contrat entre 
U J) JF 1 , et R.PJL dans le Rhône 
pour les cantonales, cette primaire 
passe pour l’amorce de la bataille 
municipale de 1983. le RPJL 
réclamant une participation plus 
conforme à l’importance de son 
électorat lyonnais, e Je surs prêt, 
avec le RJ 3 JL., à passer raccord 
qui permette à Lyon de rester un 
bastion de ropposilion a, promet 
M. Noir. désignent aussitôt 
l’obstacle : « Que M. Béraudier 
n’ait pas intérêt à une bonne 
entente à Lyon entre ü JD JF. et 
RPJL. c'est vrai. » 


Une délégation du PB.U. 
conduite par Mme Huguette Bou- 
chardeau. secrétaire nationale, a 
rencontré, vendredi 19 février, 
au siège du MJLG.. une déléga- 
tion de ce mouvement conduite 
par son président. M. Roger- 
Gérard Schwartzenberg. 

Celui-ci a souligné, dans une 
déclaration liminaire, que « seule 
une gauche pluraliste, assumant 
pleinement la diversité de ses 
composantes, peut rester une 
gauche majoritaire». 

M. Schwartzenberg a Insisté 
sur le rôle h côté du secteur 
public d’ « entreprises privées ac- 
tives et compétitives ». II s’est 
prononcé pour que les radios 
locales privées puissent bénéficier 
pour leur financement d’une pu- 
blicité «plafonnée et réglemen- 
tée». et pour l’adoption «sans 
tarder » d'une « réforme profonde 
de r audiovisuel » qui « garantisse 
structurellement l'independance 
de ce secteur». Le président du 
MJLG. estime nécessaire, d’autre 
part, un système électoral assu- 
rant «une juste représentation 
proportionnelle de tous le» cou- 
rants politiques au plan national, 
régional et municipal». Il s'est 
prononcé pour l’institution d’un 
référendum à l'initiative popu- 
laire permettant que «cinq cent 
maie électeurs puissent provoquer 
eux-mêmes l'organisation d’une 
consultation nationale sur telle 
ou telle grande question d'inté- 
rêt national ». M_ Schwartzenberg 
s’est prononcé enfin pour la ré- 
duction progressive du service 
national à six mois. 

Mme Bouchardeau a exposé sur 
ces différents points les positions 


de son parti. Le communiqué 
commun publié après la rencontre 
relève les convergences du P.S.U. 
et du MJLG. sur la représenta- 
tion proportionnelle des radios 
locales, le référendum à Initia- 
tive populaire et le service natio- 
nal à six mois notamment 
Il constate aussi des divergences 
sur la politique étrangère, la dé- 
fense et l’énergie, et regrettent 
sur ce dernier point que « le 
grand débat national sur Ténergie 
se soit réduit à un bref débat par- 
lementaire et n’att pas fait robjet 
d’un véritable développement au 
plan régional et local». 


Alors que toute la maisonnée 
dort encore, M. Lerat est réveillé 
par une forte odeur de brûlé. Il 
constate que le premier étage de 
la fermette où dorment son épouse 
et quatre des enfants est en feu. 
Alertant son gendre et sa fille 
qui dorment sa rez-de-chaussée, 
il entreprend d’escalader la façade 
à l’aide d'une échelle. Dans l'affo- 
lement. U perd l’équilibre et se 
fracture le bassin. 

En dépit des efforts de 
M. Fleury, des voisins accourus 
et des pompiers, il sera Impassible 
de sauver les quatre enfants — 
Jérôme et Emmanuel Lebouette, 
deux jumeaux (quatre ans). Ca- 
role Fleury (sept ans) et Evelyne 
Lerat (onze ans) — - et leur grand- 
mère. La fermette est entièrement 
détruite. 


UNE BAISSE 
DU PRIX DE L-ESSBICE 
EST ENVISAGÉE 


Le prix de l’essence vendue à la 
pompe pourrait baisser de qnelqoes 
centimes par litre an coûts dn 
mois de mars, ainsi serait réper- 
cuté* jusqu'aux consommateurs nne 
partie de la diminution sensible des 
prix des produit» pétroliers consta- ! 
tée depuis plusieurs semaines sur le 
marché mon dial 

Toutefois, la position des pouvoirs 
publics — qui devrait être arrêtée 
d* ici & la fin du mois — dépend 
des résultats d’une négociation entre 
le ministère de l'énergie et les repré- 
sentants de l’industrie pétrolière. 
Une pins grande liberté pourrait être 
donnée 4 celle-ci pour former ses 
prix en contrepartie d’engagements 
portant sur la conversion de l'indus- 
trie du raffinage et le maintien de 
remploi. 


Le même Jour, à Paris. 9. me 
au 4 -Septembre, en début de soi- 
rée. M. Jean-Claude Fossard, 
agent de nettoyage, et son épouse; 
vendeuse aux Galeries Lafayette, 
ayant constaté que leurs trois 
enfants donnent paisiblement, 
abandonnent quelques instants 
leur petit appartement situé au 
quatrième étage, pour transporter 
un meuble à la cave. Alors quUs 
sont encore dans l’escalier, un 
voisin les alerte : de la fumee se 
dégagé de leur appartement. Les 
narajoes les empêcheront d'y 
Pénétrer et leurs trois enfants, 
ttecue (trois ans et demi), Sylvie 
(deux ans et demi) et Christian 
(deux mois), périront asphyxiés, 
on les retrouvera allongés sur 

leurs lits. 

L’incendie de la fermette nar- 
niande a été provoqué par un 
«mrt-circuit dans le système 
électrique de la chaudière. On 
ignorait encore, ce samedi, l’ori- 
gtae de l’incendie du petit appar- 
tement de la rue du 4-Septembre. 


Ce dernier a peut-être ses rai- 
sons : surtout lorsqu’on sait que 
MM. Michel Noir (RPJL) et 
Charles Millon lU-D-F.) souhai- 
tent conjointement et publique- 
ment que M- Raymond Barre, 
ancien premier ministre, conduise 
la liste de l’opposition aux élec- 
tions régionales de 1983. 


Dans le Nord 


NOUVELLES BRÈVES 


LT MAIRE DE JEUMONT 
DONNE SA DÉMISSION 


(De notre correspondant.) 


Au total sur les vingt-sept can- ! 
tons à pourvoir, il y aura neuf 
primaires pour l’opposition et une | 
triangulaire qui opposera, à I 
Lyon -XI. M. Jean-Daniel Baridon 
(parti radical), £ lie du conseiller 
général sortant, suppléant de 
M. Raymond Barre, à M. Jean 
F lâcher (P JL), conseiller muni- 
cipal et à M. Gérard Plesee 
(RJLEJ — f Intérim! 


Lille. — M. Bernard Le bas 
(RJ 1 JL), ancien député, vient de 
donner sa démission de maire 
de Jeumont i Nord), ^fonction 

nea a signé que deux. sociale (DJ>JL&S.)", _ qS“â'ôûvCTt 

la lettre qu u a adresaee au pré- . une cnmiAfp menant- - .. 

fet, 11 n'indique pas les motifs .• _ Véronique Neiertz, mente ^ enfante 

de cette démission, mais il dé- ££pute <P -S*> de la Seine-Saint- cause, M Larodie 

clare qu’il conservera son mandat Denis, a été chargée d’une avant de gagner in t t 

de conseiller municipal. auprès du sûreté, 

Depuis plusieurs années, M. Le- g du lstre des relations extérieures, t-iï, à 
bas était l’objet de nombreuses au 2J* e x a min er « certains allumettes. 
mises en cause de la part de la des problèmes touchant à la si- couvertures ^ 

section socialiste à propos d’un des ressortissants français fumée 

vaste projet qu’il avait lancé sous ul etranger ainsi qu’aux posribi- rcsoani§rnre f aspbyxie - (Car- 
ie titre «Porte de France». Sur dJaméltoration des struc- A , 

un terrain de 81 hectares devaient y 11 ??* et des moyens de l'implan- * automobiliste tué vendredi 
se construire notamment un vil- totton française à Uétranger » ,T rler aus abords de la porte 


œnarSS a “ ^J 8 février, 

Près de 10 millions £“££rig fig) V^briSe 6 ^ SS" 

neUes, dont 6 par la C.G.T, ..Interpellé quelques heures plus 
5® Par la CJ.T.C. 22 pax la » ,• SQr )® demande du parquet, 
C JJJ.T., 24 par la C.G.C. et l ob ^ t d’une intervention 

31 par F.O. Pour le seul secteur , * a P^rt de la direction- dépar- 
privé. sur 22 accords, la C.G.T. tementale de l’action sanitaire et 


sociale (DJXAJELS.), qui a ouvert 


une enquête pour ma.nva.lB traite- 
ments à e nf ants le mettant en 
cause. M. Laroche avait été fouillé 


*13-31 FEVRIER' 


Le numéro du -Monde- 
daté 20 février 1982 a été tiré 
à S24 960 exemplaires. 
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allumettes. C’est en 


le titre «Porte de France». Sur l J* a aJamêlforation des strue- 
un terrain de 81 hectares devaient et .des moyens de Vlmplan- 


P0RTE DE VERSAILLES mRKMG PORTE DE LA 

lOe 12 h à 20 h/Week-end de 10 h à 20 h/Noctume les 12 et 13 -22 A 


se construire notamment un vil- 
lage-exposition, un parc d’attrac- 
tions, des hôteU. One société 
d’économie mixte, qu’il présidait, 
avait été créée dans ce but en 
1977. La ville de Jeumont avait 
garanti des emprunts très Im- 
portants, mais aucune ra Usât ion 
n'a été effectuée. En décembre 
1980, le tribunal de grande Ins- 
tance d’Avesnes prononçait la 
liquidation des biens. — G. S. 


Mme Neiertz avait été chargée, 
au sein du secrétariat national 
du PB- des relations internatio- 
nales d’avril 1979 à octobre 1981. 

• A fort d’un détenu dans une 
gendarmerie. — Un homme âgé 
de trente-neuf ans. M. Pierre 
Laroche, chômeur et père de 
quatre enfante, domicilié à 


Civrac-de-BIaye (Gironde), est 
mort asphyxié, durant la nuit dn 


19 février aux abords de la porte 
d Orléans a Paris (14*) alors 

d L f 2 rcer 1111 barrage 
(le fif Onde du 20 février), était nn 
S 6 * 11 » de justice. Patrick Glrau- 
ÜÜL 6, ’rtngt ans, originaire 

de Nantes. Sorti de prison es 
mare 1981. II était recherché pour 
p lusie urs vols à main armée. Le 
permis de conduire qu’il avait 
en sa possession était un Bure. 
Sot identité a pu être établie 
grâce à ses empreintes digitales. 
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